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- Chriftianifsime Roy Louys 
douziefme de ce nom, des 

ans mille cinq cents & 

fix, & mille cinq 
_ cents & fept. 
CHAPITRE L 


Du mariage de Madame Claude de France, 
LL fille du Roy. | 


RER MAD Es PERES ROMAINS comme 
Came recitent leurs Hiftoriographes & 

Te 7 04 ( Orateurs, fouloient dire queenre- 
te H D = \ gardant les images honnorables, & 
) : arcs detriomphe de leurs predecef- 
feurs,ayans fouuenance de leurs œuures magnifi- 
ques , & memoire de leurs biens faiéts , eftoient 
our ce plusenflammez à vertus. T'outesfois felon 
fentence du diuin Ieronyme , les vraysefcripts, & 
approuuées Hiftoires des geftes floriffans, ra les 


M.D. VI. Lis fepulchres, & eternels monutmens des 
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ommes dignes deloüange, par lefquels les we 
efteincts par temporelle mortreuiuent en eternel- 
lememoire,&les noms oubliez partraiét deremps, 
fontremisen perpetuelle fouuenance. A cefte cau- 
{e tenant la doctrine de ceux qui les fimulachres 
triomphaux laiffent pour les nu , & lamemoire 
des vertus pour les bons, voyant le Chriftianiffime 
Roy Louys douziefme de ce nom, profperer en 
gloire, accroiftre en honneur, & profiter en ver- 
. tus, Etauflien enfuiuantmon propos Hiftorial fur 
les Geftes des François, commençeant en l'entrant 
de l'an mille cinq cents & fix ,ouù l'ay faict findes 
faits precedens par volumes abregez; Pour con- 
tinuer doncques, & afin que la memoire des chofes 
recordables, par default de les recueillir, & mettre 
en lumiere, n’efuanoüyffent come les temps, ou de- 
periflent comme les corps, tout ainfi que au plus 
Vray i'ay peu veoir & {çauoir , ay voulu par maniere 
de vrayes Chronicques,& Geftes Annales, des mo- 
dernes & futures chofes demon temps faire ample 
defcription, | | | 
DisANT AV PREMIER queletres-Chreftien 
Roy Louys douziefme de cenom ,au commence- 
ment del'an fufdi& mille cinq cents &fix , eftoit 
dedans fa ville de Blois, la Royne auec luy,8 Mada- 
me Claude leur fille, laquelle eftoit en l'aage defept 
à huit ans,tres-belle,& moultbien enfeignée; & là 


{e paffa le temps en toute ioye & plaifir. Carle Roy. 
Gffoit lors tres-fain & en bon poinét, & tous fes 
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pays heureux en paix , & plantureux enbiens. Ad- M.p.vr. 
heint que en cetemps {ur la fin du mois d'Apuril, 
le Roy penfant en fes affaires, fen alla à T'ours, la 
_Royne, & Madame Claude auecluy. Et feit venir 
deuers luy Louyfe de Sauoye, Comtefle d'Engou- 
lefme, & fes deux enfans,lefquels eftoienttant .… 
appris,que le Roy les aimoit moulta certes. Et tant 
. My cftoit agreable le fils, qui le plus proche à venix 
eftoit de la Couronne,que pour ce, & autres raifons 
nn , delibera “| donner Madamé Chude 

a file en mariage. Pour laquelle chofetraiéter,vou- 
lut au diét lieu de T'ourstenir confeil. Dont enuoya 
à tous {es Parlements de France,& 4 toutes fes villes, 
pour faire venir versluy de chäcuñ feu gens faiges, 
&c hommes confultez. Et tant queen peu detemps — 
feurent en ladicte ville de T'ours de chafcune Cour 
deParlement Prefidents & Confeillers, & detoutes 
les principales villes de France, hommesfaiges , or 
donnez & deputez par les dictes villes & pays de 
France, comme dict eft. Aufli y eftoient tous les 
Seigneurs du fang , grand nombre de Prelats, le 
Chancellier, & tout le grand Confeil ,auec la plus 
part dela Nobleffe du Royaume de France. Lors 
quetous les Eftats feurent la ainfi affemblez,|e Lun- 
dy,le Mardy,& le Mercredy des Roifons, dedans la 
grand falle du Pleffis,le Roy teint fiegeRoyal, Au- 
quel lieu feurentaffemblez les Eftats,C’eft à fçauoir 
les Prelats de l'Eglife, les Princes & Seigneurs du 
Royaume,le Confeil des Parlements & des villes de 
France, {ur lefquels du dit Confeil prefidoir Mefli- 
D Ai 
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M.D.VL re Guy de Rochefort, lors: Chancellier de France. 


Eclà fut tenu confeil {ur le traité du dit mariage, 
& ouy fopinion de chafcun , où plufieurs belles 
chofes feurentalleguées, & faines opinions propo- 


fées , comme l'affaire le requeroit, en quoy gifoit 
"© fhonneur duRoy, la feureté duRoyaume, & è [a- 


Ti 


lut dela chofe publicque. Parquoy toutes allega- 


tions ouyes, feut vnicquement conclu & diét, que 
pour le bien & vtilité du Royaume de France, le 
diét mariage fe debuoit accomplir & parfaire. Et 
de cefaire, chafcun des diéts Eftats , & tous enfem- 
ble prierent le Roy. Etpourfairela propofition au 


Roy pour les villes & pays de fon Royaume de 


France, vn nommé Meflire Iean Bricot, Docteur 
Regent à Paris & Chanoine denoftre Dame , feut 


à ce ordonné, lequelmonftra au Roy, &à tous les. 


affiftans,le grand bien & profitable vilité, qui pour 
les bonnesalliances desamis congneus, &lesrand 
peril & mortel danger de celles des pp & 
ennemis couuerts fe peuucnt enfuiure, & aduenir 


_ fur le Royaume de France, & à toute la chofe pu- 


blicque, Comme autresfois par alliances eftranges 
en eftoit aduenu , à quoy eftoit obuier fur tou- 
tes chofes , & à ce auoir fingulier efgard. Plu- 
fieursautres bonnesraifons, & propos afferents àla 
diéte matiere dit le diét Bricot. Et tant queleRoy 
veu l'opinio de fon Confeil, & la priere de chafcun, 


confentit le diét mariage. Et deuant tous par la 
___ main de Maiftre Georges Cardinal d Amboife, & 

PT ie er" SNS ESS SEE 
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dedans la grand falle du Pleflis lez Tours. De quoy M.n.vs 

ar tout le Royaume de France feurenc faicts les 
is deioye. 

APRES les fiançailles faites, les Princes, &Sei-  - 

neurs de France, & autres Gentils-hommes à orof- 
E bandes fe preparerent à faire iouftes & tournois, 
dont defloubs le Pleffis pres le College desBons- 
hommes, entre la muraille du parc, & la riuiere,feu- 
rent faites les lices.Ce iour le Roy feit faire la mon- 
ftre de fes Gentils-hommes entre la muraille du 

arc & la riuiere,ou feurenttous armez & montez, 
Le cheuaux bardez & couuerts de draps d’or & 
d'orfeurerie, dont plufieurs d'iceux menoient les 
vns douze grands cheuaux , les autres quatorze, & 
les autres vingt, tous cheuaux de prix, &goriere- 
mentaccoultrez, & eux tous veftus de drap d'or, & 
autres riches paremens. Auflh les quatre cents Ar- 
chers dela garde, feirent là leur monftre. Meflire 
Guyon d'Amboifeteint ce iour vn combatenfoul- 
le de douze Gentils-hommes contre douze , def, 
quels il en menoit douze, & vn autre Gentil-hom- 
menommé Mollart Suffray, lesautres douze. Auec 
eux eftoit vn nommé Melle François de Daillon, 
lequel auoit auec luy quarante autres Gentils-hom- 
mes , tous montez & armez à PAlbanoile, & à la 
Turque,lefquels premier que affembler feirent leur 
defcoeuure, courfes, & efcagmouches de cheuaux 
legers, en maniere de mortelle bataille, & guerre 
ouuerte.LeRoy feit là mettre & atiltrer force grofle 
artillerie, qui durant l'efcarmouche feut tirée & ruée 
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“.D.vr. contre-montautourdela bataille, comme en ma- 
niere de donner furles ennemis. Et apres les dites 
courfes & efcarmouches, les genfdarmes des deux 
batailles tous enfoulle,adrefferentles vns contreles 
autres de telle roidéur, que au choquer toutesles 
lances allerent par efclats, & puis à grands coups 
d’efpée fentremeflerent & combatirent longue- 

_ ment,& tant que le ei les feit departir. Ce fait , le 
Sieur dela Croteauecfes cheuaux legers donnafur 
l'artillerie, & luy & fes gensicelle gaignerent,& em- 
menerent , en faifant toute la maniere de guerre 
mortelle.Ce que laRoyne regarda & les Dames qui 
auec elle eftoient, diféns ue ceft eftrange chofe 
que la guerre, & PARTIR À à E- . 

DEvx ioursapres, le dit Meflire Guyon d'Am- 
boife teint vn pas aux lices,& auecluy Meffire Fran- 
çois de Daillon ,François de Maugiron , le Sieur de 
Gimel,le Baftard de Luppe, Cheurieres, Rocheba- 
ron,le Sieur de Beaumont, le Sieur de laFayete, le 
Sieur de Caftelpers, & vnnomméle Croc, lefquels 
teindrent le pas. Les affaillans feurent, le Duc de 
Bourbon, lequel ouuritle pas le Comte de Vendof: 
me,le Prince de Talmont,Guy de Laual, lacques de 
Bourbon , Comte de Rouflillon, Mefire Iacques 
du Fahy, & François d'Ars, lefquels combatirent à 
cheual, & à la barriere à pied , où feurentlà donnez 
maints coups de lance & d'efpée. Tellement que 
+." Chafcun des combateurs y eut honneur, & le Roy 
plaifir. Cela faict les eftrangers fe retirerenr, &la 
Cour demeura au diét lieu de Tours. on 
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CHAPITRE Il. 


Comment le Roy enuoya Mefire François de 
… Rochechouart auec autres en Ambaflade 
deners le Roy des Romains. 


LYTE MARIAGE FAICT,ComMtme j'a 
à La Wa dit , le Roy enuoya en Ambañfde 
SU deuers le Roy des Romains Meflire 
SAS François de Rochechouart , & aucc 
| luy Maiftre Antoine du Prat, Maiftre 
desRequeftes,& Maiftre Antoine Iourdan, Secre- 
taire du diét Seigneur, lefquels prefts à partir depef- 
cherent par le commandement du Roy vn Herault, 
lequelenuoyerent deuant porterles lettres duRoy 
au Roy des Romains, & pour l'aduertir dela venué 
d'iceuxAmbafladeurs.Lequel Herault fe meit à che. 
min itoutediligence, &tant qu'il arriua en Hon- 
rie , outrouua le di& Roy des Romains en mn 
ifant la guerre à vn Comte du pays , nommé le 
Comte Eftephe, pource qu'il vouloit auoir la fille 
du Roy de Hongrie,quele Roy des Romains vou- 
loir auoir pour le fils du Roy de Caftille.Le Roy des 
Romains apresauoir receu les lettres duRoy , de- 
pefcha le dict Herault, & luy bailla vn defes poftes, 
pour le mener deuers les diéts Ambaffadeurs de 
France, & iceux aduertir de fon vouloir. Sur ce fe 
meirent à chemin le dit Herault, & la pofte, pour 
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M.D. vi. retourner deucrs les diéts Ambaffadeurs, lefquels 


eftoient partis de T'ours le vingt-cinquiefme iour 
du mois de May en l'an fufdit mille cinq cents & 
fix, & auoient pris leur chemin à Orleans,à Troyes, 
à Barle Duc ,à Nancy, & a Strafbourg. Orauoitle 
dit Meflire François de Rochechouart lettres du 
Roy, pour baillér à l'Euefque de Strafbourg, frere 
du Duc de Bauiere; Aufliauoit lettres adreflans au 
Marquis de Baden ,& au Duc de Vvirtemberg, le- 

uel Duceftoit à vne fienne place,ynommée Stuck- 
hart, de Stuckhaït feurentà Vime, &là fe meirent 
fur la riuiere dela Dunoe, & paricelle riuiere feurét 
iufques à vne villenomméeR egenfbourg és hautes 
Allemaignes, où illec trouuerent leur Herault , & le 


pofte duR oy desRomains,lequel leur bailla lettres, 


par lefquelles leur mädoit qu'il leur enuoyoit deux 
de fesGentils-hommes,pourlesmeneren A Comté 
de Carinthie en Mel mandant quelaà oy- 
roient de fes nouuelles. Or eftoitla diéte Comté de 
Carinthie à plus de dix iournées loing du lieu où 
eftoit lors le Roy des Romains.DontMeflire Fran- 


çois de Rochechouart , principal Ambaffadeur 


a Roy, voyant l'efloing de fon chemin, & a 
afte de fon meflaige, dit qu'il n'iroit au diét lieu de 
Carinthie, mais remanda au Roy des Romains par 
{on pofte,qu'ilauoitcharge du Roy fon Maiftre de 
Juy dire Pr chofes, & diligenter fon voya- 
ge. Parquoy le prioit qu'il luy pleuft ne le renuoyer 
fi loing deluy , ms à vouluft depefcher au plus 
toft qu'il auroit temps de ce faire. Tantoft quele 

| de Roy 
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Roy des Romains euft fceul'intentionde l'Ambaf- m.n:vr 
fade, luy manda puis qu'ilne fe vouloit eflongner; 
nealler en la dite Comté de Carinthie, qu'il fenal- 
lift en la ville de Lintz en Auftriche be pres de 
luy,& que là fçauroit où fe debueroit trouuer pour 
alles à luy. Dont f'en allaauec les autres Ambañf- 
deutstelong dela Dunoe, iufquesau lieu de Linez, 
trefbelle vil en laquelle le feu Empereur Frederic, 
pere du diétR oy des Romains fe tenoïit, & y mou- 
rut, Où lâles dicts Ambaffideurs attendirent l'efpa- 
cedehui“ iours,pour cuiderauoir refponfe du dit 
_ Roydes Romains, lequelnefonnoit mot. A cefte 
fin renuoyerent par deuers luy pour fçauoir qu'il 
luy plaifoit de faire fur leur charge. Lequel derechef 
leurmanda, qu'ils l'allaffentattendre à vn autre lieu 
nominé Ifenays en la Comté d'Eftayez,aux montai- 

es d'Auftriche au mefme lieu où font les minieres 
defer, dontiltirerouslesans plus de centmilleflo- 
ins de profit. Li arriuerentles dits Ambaffadeurs 
le premier iour d'Aouft. Ce mefme iour arriua illec 
vndes Gentils-hommes du Roy des Romains,pour 
dire aux dits Ambafladeurs,qu'illeurmandoitqu'il 
. miroitau dictlieu,mais qu'ils fen allaffent l'attendre 
à vnautrelieu nommé Gretz, quatreiournées plus 
bas,tirant en la Hongrie à vnerepeuë pres. Ce qu'ils 
feirent, & eulx eftans là, feurent quatorzeioursen- 
tiers, fans auoir aucunes nouuelles duRoy des Ro- 
mains, lequel faifoit toutes ces diflimulations, & ef- 
loing deparleraux dits Ambaffadeurs , afin qu'ils 
n'allaffent par deuers luy, & qu'ils n’euffent veuë &. 

B 
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M.D. VI, congnoiffance de l'armée,qu'ilauoittant pauure & 
_ defordonnée, que äiceux François ne l'euft voulu 
monftrer pour chofe du môde. Carfes gens eftoiét 
à peu denombre,&nuds comme Arabes.Mais pen- 
dant ce qu'il defloingnoit les dits Ambaffadeurs, il 
traiéta d'âppoinctementauecles Hongres, qui plus 
uiffants de beaucoup eftoient que luy. Careftaris 
# diéts Ambaffadeurs à Lintz ,iceux Hongres iuf- 
ques à vne liete pres du camp duRoy des Romains, 
bruflerenttrente & cinq villaiges de fes pays, fans cé 
qu'il leur donnaft vn feulallarme, ains traicta d'ap: 
poinétement, & apres auec fes gens fen allaà vne 
ville nommée Vienneen Auftriche. Et de là pour 
conclurre du diét appoinétement, enuoya.deuers 
Les Hongres vn Cheualier des fiens, bien fortfonte- 
commandé, lequel fen alla droiétau camp d'iceux 
H ongres,à ot pres dulieu, ou le Roy des Ro: 
mains auoit tenu fon camp. Erlors que le dié&t Che- 
ualier approcha , cuidant faire fon Ambaffade, [a 
communcgentdu camp des Honpgres femeut , & 
_ fans auoir efgard à la feureté que doibuent auoir 
Ambaffades, coururent fus au diét Cheualier, di- 
fant nous ne voulons appoinétement ne paix au 
Roy desRomains, quifans iufte querelle vient af- 
faillir nos pays, &nous faire la guerre, Er ce difant; 
fans vouloir ouyrledict Cheu-lier  letuerent furle 
champ. Dedans Vienne eftoient lors les Ambaffa- 
des des Hongres deuersle Roy des Romains, qui 
tantoft À mort de fon Cheuälier,que les Hon- 
gresauoient occis.De quoy feuft moult courroucé, 
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mais diffimula pour l'heure. T'outesfois le peuple M,D.v1 
de Vienne fe meut, aufli voulant tuer les Ambaff:- | 
des des Hongres, & leur faire jeu party. Ce quene 
voulutleRoy desRomains, Ru 88 Aer gar-- 
der, &l'enuie qu'ilauoit d'auoir paix auec eux. Par 
quoy rappaifa tout, & là conclud fon appoinéte- 
menttel, que les Hongresluy baillerent deux mille 
bœufs,& trois mille A de drap, pour nourrir & 
veftirfes gens,qui bon befoing en auoient, lefquels 
difoit vouloir mener auec luy àRome, pourfefaire 
R couronner Empereur. Ainfi feut conclud letrai- 
té d'entre luy &les Hongres. Parquoy feit partir ce 
qu'ilauoit degenfd'armes en fon armée, & les feit 
marcherle chemin de Rome, iufques au boutde fes 
pays, & arrefter en vne ville nommée Villac,pro- 
chaine ville delaterre de fainét Marc, & luy demeu- 
ra dedans les montaignes d'Auftriche,àla chaffe des 
cerfs & des chamois,où preint vn grand cerf à mer- 
ueilles,& plus grand queautre communément, car 
ilauoïit cinq pieds de hauteur, duquel il feit mettre 
la grandeur en toile, qu'il donna pourlanouuelleté 
à Meflire François deRochechouart, Ambaffideur 
pour le Roy, & depuis luy enuoya les cornesiuf- 
quesà Grenoble, lefquelles eftoient fi grandes & 
mafliues qu’elles pefoient quarante & deux liures; 
&icelles donna pour eftrange prefent au Cardinal 
d'Amboife. | 
_ OR ESTOIENT lesdits Ambafladeurs au dict 
lieu de Gretz aufquels ilennuioit moult, de ce qu'ils 
n’auoient nouuelles du Roy des Romains. Dont 
B ij 
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M.D.vi. Mefñre François deRochechouart , grand Ambaf- 


fadéur pour eRoy luy enuoya vn Gentil-homme 
des fiens , nommé Germain de Mauleon, pour le 
prier & requerir que fon See feuft de le vouloir 
.… ouyr,ouautrement veu la loingtaineté du temps de 
{on voyage, & la charge haftiue qu'il auoitdu Roy 
fon maiftre, fen retourneroit fans luy direladicte 
charge. Et fur cemandale Roy des Romains au dit 
Ambaffadeur, qu'il fe rendift à vne ville nommée 
Louen, àtroisiournées du diét Gretz fur la riuiere 


de Meure, qui pañle au diét lieu de Gretz, où feren- 


dicle di&t Meflire François de Rochechouartauec 
les autres Ambaffadeurs. Et là trouua les gens du 
Roy desRomains , lefquels les logerent dedans vne 
petite Abbaye, à vn quart de lietie de Louen, où 
deux ioursapres fc rendit ie Roy des Romains. Etle 
lendemain qu'il feut là arriué ,mandales dits Am- 
baffadeurs, & leur enuoya cinquante Gentils-hom- 
mes des fiensiufques à leur logis ,pour les conduire 
& mener au dit lieu de Louen par deuers luy, lef- 
quels fe meirent à chemin , en deuifant der SA 
_ dechofesioyeufes. Eten approchanth porte dela 

ville d'vntrai d'arcpres, E veint au deuantl'Ar- 
cheuefque de Treues, fils du Marquis de Baden, vn 
fien frere auec luy, & grand fuite d’autres Gentils- 
hommes du pays, lefquels menerent les dits Am- 
baffadeurs defcendre au logis du diét Archeuefque. 
Etaprés collation faicte, & qu'ils feurent prefts ,le 
_ Roy des Romainsies manda venir par deuers luy. 
Ce qu'ils feirent, & fen allerent a fon logis, & mon- 
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terenten fa chambre. Meflire François deRoche- M.D.vr 
chouartentralepremier, outrouualeRoydesRo- 
mains, làaccompaigné du Duc de luilliers, du Mar- 
quis de Brandebourg, du Comte de Sorne, & de 
l'Euefque de Gurfe. À la venüe des diéts Ambañfi- 
deurs > Roy des Romains fe leua dela chaire, & : 
feutau deuantiufques à moictié de la chambre. Et 
là meit la main a , en demandant à Meflire 
François de Rochechouart,principalAmbaffadeur, 
comment fe portoitleRoy deFrance fon frere, le- 
quel deRochechouartluy dit, Sire, ilfaiéttres-bon- 
ne chere, & fe recommandeà vous. Et lorsleRoy 
des Romains le preintparlamain , &le tira partà 
vnefeneftre dela chambre,ouù luy demanda ff vou- 
loit dire fa charge en public,oua mn ditque 
toutainfi qu'il luy plairoit,& qu'il vouloit bien dire 
deuanttous,ce qu'ilaccorda volontiers.Etlors Mai- 
_ftre Antoine du Prat, vn des diéts Ambafñfadeurs, 
faduancea, & pourceque touslesaffiftans n’enten- 
doient le François, commence: à dire en hault & 
rhetoric Latin , la charge de leur Ambaffade,laquel- 
lecontenoitcommentleRoy pourle bien & vtilité 
du Royaume de France, & à la priere &requefte, & 
par l'aduis & deliberation du confeil des trois Eftats 
de France,ilauoit donné en mariage Madame Chu- 
de fa fille à François d'Orleans, Comted'Angoulef- 
. me,le plus procheà venir de la Couronne, de quoy 
en A, IN aduertir lediét Roy des Romains. 
Etau furplus, que le Roy vouloir & defiroit auoir 
_ toufiours bonne paix &amourauecluy. Eren ôul- 
Bi. 


4 HisToiRe DE Lovys x1r 
M. D. V1. tre vouloitfçauoir file Roy des Romains vouloit - 
tenir l'accord qu'ilauoitfaict touchant l'inueftitu- 

re dela Duché de Milan, pour Madame Claude, & 
fes fucceffeurs.Autres articles feurent là pourleRoy 
didts & declarez , par le dit Maiftre Antoine du 
Prat. A chef btodie chofes le Roy des Romains 
demandaau diéts Ambafñfadeurs, fils auoient autre 
chofcä dire. Si auons, Sire, dit Meflire François de 
Rochechouart, mais fileft voftre plaifir , cefera à 
_vous feul,& à part.Orbien ditleRoy des Romains, 
ie fçay bien Le auez prou de chofesà dire, mais 
vous venez deloing, & efteslas , & auez meftier de 
repos. Parquoy vous vous pouuez retirer à voftre 
logis, quand vous plaira, & demain à l'heure que ie 
feray preft de vous ouyr,ie vous manderay. Et fur 
cef'enallerent à leurlogis ,accompaignez de grand 
nombre de Gentils-hommes du Roy desRomains. 
LE LENDEMAIN furles deux heures apresmi- 
dy;feurenticeux Ambaffadeurs tranfmis querir par 
le di Roy des Romains. Si fen allerent par deuers 
 luy, & eulx venus en fa chambre leur dit, Or dites 
Seigneurs voftre charge, quand vous plaira. Mais. 
premier ie veulx fçauoir, fi vous vouldrez bien, que 
aucuns de ceux demon Confeil, foient auec moy 
EE ouyrvoftre se » Ouy, Sire, direntles Am- 
affadeurs , qui vous plaira. Dont a pellaa cel Ar- 
cheuefque de Treues,le Duc de [oil le Marquis 
de Brandebourp, l'Eucfque de Gurfe, le Comte de 
Sornes, & le Chancellier de Tirol , pour affifter. 
Lefquels tous affemblez , le Roy des Romains CES 
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meit en fa chaire, fon Confeil tout autour de luy, M.p.vr 
Lors Maitre Antoine du Prat, Maiftre des Reque- 
fes, dit en Latin leur diéte charge, pour ce que au- 
tre que le Roy des Romains, n'entendoit le Fran- 
çois, Difant, que leRoy leur auoit donné charge 
luy dire, ce que parauant luy auoient diét.Et dauan- 
taige que touchant les cent mille francs, qu'il de- 
mandoit pour l'inueftiture de la Duché de Milan, 
laquelle Pis accordée pour les hoirs,qui en l'ad- 
uenir fortiroient de Madame Claude, attendu que 
lemariage d'elle & du fils duRoy de Caftille, Ar- 
cheduc ,nefaccomplifloit, entendoit le Roy que 
de riens neluy en eftoittenu.Mais quelà ouil voul- 
droit bailler la dicte inueftiture à Madame Claude, 
& à ceux qui d'elle defcendroient, il luy feroit bail- 
ler les cent mille francs, qu'il luy auoit promis, & 
iceux deliurer au lieu & iour qui feroit entre eulx 
aduifé & ordonné, par ainfi qu'il feit bailler le con- 

fentement des Electeurs. Cedid , le Roy des Ro- 
mains demäda aux diéts Ambafladeurs ik auoient 
autre chofe à dire , lefquels dirent que fi auoient, ce 
ar feroiene, : ce qu'ils auroient eu refponfe 

-de luy, fur les chofes par eulx alleguées. Sur | 
ne voulut le diét Roy des Romains rendre refpon- 
fe, mais les feit femondre par aucuns des fiens,& luy 
mefmesles fomma par ……— fois de dire toute 
leur charge. Ce que ne voulurent , fils n’auoient 
premierement refponfe de luy, Lequel ne voulut 
dire autre chofe, fin’eft, Quant au regard du diét 
mariage,qu'ilcouchoit plusau petit Archeduc, que 
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ànulautre, & queä celuy manderoit cequeleRoy 
luy en auoit faiét dire, pour y pourucoir comme il. 
{çauroit. Etaufli tant que touchoit l'inueftiture de 
Madame Claude,que aufhil le manderoit aux Ele- 
éteurs del Empire, sg en fçauoir leur vouloir,& 
deceenadueruroitle Roy. Et fur ce les dits Am- 
bafladeurs prindrent congédeluy , lequel au partir 
leur donna charge faire fes recommendations au 
Roy de France, fonfrere. Etleur bailla vn Gentil- 
homme Allemand, lequel parloit bon François, 
nommé lediét Gentil-homme Symon de Ferrete. 
Quatorze iournées par le pays du dit Roy desRo- 
mains, celuy Gentil-homme mena &conduiét les 
dicts Ambafladeurs.Et tant qu'ils arriuerent à Tren- 
te, villepres deterre Sainét Marc, & delà tirerent à 
Milan , ou eftoitlors Lieutenant duRoy, Meflire 
Charles d'Amboife, lequel aduertirent de l'armée 
du Roy desRomains. Et de là Meflire François de 


_ Rochechouartmandaau Roy detout cequ'ilauoit 


exploiété en fon Ambañade , & fceu enuers le di 
Roy des Romains, L 


CHAPITRE 
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CHAPITRE IIL. 


M.P.VIe 


… Comment le Roy de Cafille Archeduc, apres auoir 


. fêeu lemariage de Madame Claude, €/du 
Comte d'Engoulefne, mal content de ce, 
preint alliance a plufieurs, es? [e decla- 
racnnemy du Roy. Et de la mort 
du dit Roy de Cafiille. 


> NN" =" ; 
| Se y . 

St REX en {es pays d'Efpaigne , feut adue 

j NS) pays d'£ipaigne , ty 
Na A 


7) EE vs du Roy , auec François d'Orleans, 
Comte d'Engoulefme, laquelle penfoit eftrepour 
fon fils, dontautres fois par cy deuantauoitefté pa- 
roles. Parquoy femal-contenta , difant que autres- 
fois promeffes auoient efté faites de Madame 
Claude, & defon fils ,à quoyilfattendoit. Toutes- 
fois ne fceut autre chofe quefaire fur ce, fi n’eft vfer 
de menafles , & direque tous fes amis & alliez luy 


—__ 


(AXE Roy DE CasTtiLrrEeftantlors 


du mariage de Madame Claude, fille 


fauldront,ouen Franceferatelleguerre,que maints 


quide ce ne se mais le compareront chere- 
ment. Etdés lors preintalliances & confederations 
à tous ceux qu'il peut fçauoir eftre ennemis cou- 


uerts du Roy. Car nul pour lorseftoit declaré enne- . 


my de France.Eten oultre voulutanimerlesautresà 
fon pouuoir. Ettantfeit, queleR oy des Romains, 
fonpere, toutesles Efpaignes, & Angleterre ,com- 
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M.D.VI. mefedifoit,auecles Venitiensfuiuans les plus forts, 


ES 


ilauoitgent & argent.Ce quiapres l'aide de Dieu,&e 


& grand partie desftales, fe teindrent de fon party 
contreleRoy. Dontfoy voyant de luy moult puif- 
fant, & de tant d'alliances fortifié, fe declaira enne- 
my du Roy,quidelibera de fa part obuierà tous ces 
dangers, auec l'aide fouueraine, difant qu'il mettra 
fustelle armée, quecefera pour debuoir rabatreles 
coups à tous fes ennemis. Oradueint quele Roy des 
Romains,comme pref detout temps de faire aux 
François quelque alarme, voulut mettre fus grofle 
armée, pour courir fur la Duché de Milan, le Roy de 
Caftille faire aufli vne autre armée en Efpaigne, 
pour vouloir defcédreen Languedoc, & en Guyen- 
ne, & les autres confederez chafcun en fon carrier, 
mettre fus groffe puiffance, pourennuyerleRoy,& 
affaillir fon Royaume de France. De quoy ne fe 
meut le Roy que bien à poinét,ains teint confeil fur 
fon affaire, & enuoya par fes pays faire mettre fus 
tant de gens, quele nombre & le pouuoir d'iceulx, 
luy fembloit debuoir fuffre à garder fa terre, & chaf- 


. {er fes ennemis. Et en oultre feit renforcer de genf- 
.… d'armes fa Duché de Milan, difant, que file Roy des 


Romains commence par ce cofté, que luy mefmes 
ira en perfonne,pour luy co “PP erlechemin,& em- 
pefcherle pañlaige. Oreftoitle Royaume de France 
menacé de routes parts, & le Roy en propos delibe- 


ré de bienle defendre, & defpendre grandthreforà 


l'affaire, dont en auoit plus que Prince de Chreftien- 
#? . . . . , 
té.Cequitenoit moultfes ennemis en craincte, Car 


\! 
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le cœur desamis, faiét obtenir les victoires, faireles M.D.vr. 
conqueftes, & entretenir les Royaumes. Combien Boulongne. 
er amas de pecune .{oitàtout Prince liberal dete- =- 
table, fi He atoutaffaire fecourable. Oradueint 
en deduifant le moyen de Tes menées , comme il 
pleutà Dieu qui des Royaumes difpofe, queleRo 
de Caftille eftant en fon pays d'Efpaigne, feut a 4 
dainement attainét de ré griefue maladie , que mal- 
gré le remede des Medecins, en moings de huit 
iours feut mort. Donttousfesalliez baiflerétlenez, 
. & firérfilence. Si que detous poinétsleur entreprife 
feurabatuë & aneantie. Dont le Roy demeura en 
{on entier, & paifible en fon Royaume de France. 


CHAPITRE IV. 
Comment le Royenuoya Mifire Charles d'Am- 


— boife auec groffe armée à Boulongne, pouricelle 
 fonbmettre à l'obciffance du Pape, Etcomment 
| Fons de Clermont,Cardinalde Narbonne, 

eut pour ce €) autres chofés deucrs le dit 
Saintt Pere le Pape. 


TNeEN CE MESME TEMPps & an mille 

af KA D cinq cents & fix, le Pape Iulius fecond, 

AU PTE meitarmée {us pour vouloir foubmet- 

NI PT cre & reduire à fon obeïflance Boulon- 

gne la grafle , laquelle auoit efté cinquante ans, ou 

plus, hors la fubjection de l'Eglife à qui _ appar- 
1) 


M.D. VI; 


| Boulongne. 
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tenoit d'ancienneté, mais eftoit lors par forcede- 
cuppée & gouuernée par vn Béulonfois nommé 
Mefire Iean Bentiuole. Lequel aufli fçaichant l'ar- 
mée du Pape mife fus, à cefte caufe feit de fa part 
groffe gent d'armée, fortifier la ville , & mettre de= 
dans grand nombre de genfd’armes ,& icelle bien 
garder.Le Pape voyant quedifhcile chofeluy feroit, 
venirà chef de fonintention fansautre fecours que 
de fa main forte , enuoya deuers le Roy luy prier 
u'il luy pleuft donner enfon affaire quelque ren- 
Pre. Et que par le pouuoir de fon armée, qui eftoit 
lors en la Duché de Milan, luy pourroit aifément 
faire telle UE es Boulongne pourroiteftre remi- 


fe &reduicte à la Seigneurie Apoftolique, à qui de 


droiét elle appartenoit. Ecaufli que fi vntel feruice 
faif oiràlEgl e,queà toufiours mais de plus icelle 
obligeroit enuers le Royaume de France, qui àtout 
grad befoing & extrefme neceffitéauoittouttemps 
eu l'efpée au poing ,pouricelleaugmenter ,fecou- 
rir,& defendre. Dont pourleloyer de fes merites en 
portoit entre les autres Royaumes Chreftiens, l'ex- 
cellent tiltre d'honneur fouuerain du nom tres- 
Chreftien. Etaufli mandoitlePape au Roy ,quefil 
vouloitpafferlesmonts,pourveoir de fes affaires, & 
vifiter fes pays,que volontiersfetrouueroit en-quel- 
que lieu entre eulxaduifé,ou bien qu'il l'attenderoit 
à Boulongne, pourillec le veoir, & parlerauecluy. 
Oÿant le Roy la requefte & dire du Sainct Pere le 
Pape, & la promeffe qu'il luy faifoit; de l'attendre à 
Boulongne,comme Prince tres-Cacholique, con 


_ 
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féruateur des droits del'Eglife,defenfeur de fa fran- mp. vr. 
chife, & fils obeïflant d'icelle ;difpôfa d'employer Bowlongne, 
fon pouuoir au diét affaire, En tant qu'il mandaà 
Meflire Charles d'Amboife,{on Eieutenantde là les 
monts, qu'il teint prefts fes genfd'armes, & qu'il feit 
amas de gens de pied ,iufquesà grand nombre, Et 
lors qu'il luymanderoit, qu'ilallaft en auant, liou 
fon plaifir feroit. Ce que feit le dit Meflire Charles 
d'Amboife fi à poinct, queen peu de iours fesgens 
feurenttousprefts de marcher. : ,: : 

 DvraANT CE, le Roytranfmeift deuersle Pa: 

_ pe,qui iaeftoit foriy de Rome,vnnommé François 

. de Clermont, Cardinal de Narbonne ; par lequel 
mandoitau diét Pere fainét,queil luy dohneroittel . 
fecoursentoutesfes chofcs, querien n’efpargneroit 

_ à ce.Erquedes genfdarmesfiens eftans en la Duché 
de Milan, fe reinttoutfeur ;lefquelsil auroit toutes 
fois befoing en feroit, & 2 mandé à 
Mefire Charles d'Amboife, fon:Lieutenant de là 
Jes monts. Eten oultre mandoit aù diét fan Pere, 
queil eftoit deliberé de fen aller apres FHyuer paflé 
delà les monts, & quetres-volontiers aufli voiroit 
a Sainéteté, & fe trouueroit en quelque ville de par 
_deli,où feroit parluy aduifé.Autres | sh & creat 
ces eutlæditt-Cardinal de Narbonne deuers le Pa: 
Se ie laiffe pourabreger, &dire que celuy Car- 
dinaltres-bien accompaigné, preint fon chemin de 
Rome. Etpremierement feut pailer par Auignon, - 
où fejourna quelque peu deiours , puis marcha par 
la Comté de Venille Puis par le Daulphiné, à Brien+ 


22 Histoire DE Lovys xIL 
M.D.vi. çon,à Ourfe à Suze,en Aft,a Alexandrie, & à Pauie, 
Boulongne, où eftoitlors Meflire Charles d'Amboïife, Lieute- 
Co nant du Roy. Et là feurent deux iours à courirles 
cerfs dedansleparc dePauie, ou ira vn grd 
cerf, Et apres ce qu'ils eurent parlé de leursaffaires, 
Je diét Cardinal monta fur a riuiere du Pau, & feut 
par eaué iufques à Plaifance en Lombardie, de Plai- 
fance,à Parme,à Modene,& àBoulongne, oùauoit 
jagrandnombre degenfd'armes ,que Meflire Iéan 
Bentiuole, Gouuerneur d'icelle auoit là mis, fçai- 
chant quele Pape auoitfaiét armée, pour venir aflie- 
. gerladicte ville de Boulongne. Ornefçauoitenco- 
res celuy Bentiuole que le ca euft demandé fe. 
coursauRoy, & quele Royleluy euftpromis, par- 
quoy fçaichant la venuë du dit Cardinal de Nar- 
bonne, voulant à celuy faire tout l'honneur qu'il 
pourroit,enuoyadeuantluy fesenfans,bien accom- 
paignez de genfd'armes, montez &armez, & leurs 
cheuaux bien bardez. Lefquels marcherent au de- 
uant du dict Cardinal trois mille hors Boulongne, 
où meirent pied âterre, pour luy fairela reuerence, 
Cefaiét,remonterent & marcherent tous enfemble 
vers la ville, où à vng mille pres fe trouua Meflire 
Îcan Bentiuole,accompaigné de genfd'armes à tou- 
tepuiffance, lequel vouloit defcendre pou faire la 
reucrence au dit Cardinal, cequene voulut , mais 
fentrembrafferenttout \ cheual Erce fai, en par: 
lanr de plufieurs chofes,marcherent iufques à la vil- 
le où lediétBentiuole feit entrer honnorablement 
celuy Cardinal, & le mena defcendre & loger de- 
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dans fon Palais de Boulongne ;oulefeftoya gran- M.p.vr. 
dement, & le deffraya auec tout fon train pour le Boulongne. 
difner, & apres ce fen alla le diét Cardinal coucher 
affez pres de là,à vne villenommée Plenore,retre de 
Boulongne. Lelendemain, preint le trauers des Al- 
pes, tirant el chemin de Rome iufquesa Flo- 
rence, & la fceut quele Pape eftoit party de Rome 
pour fen venir à Boulongneà toute grofle armée, 
& qu'il tenoit le chemin de la Marque d'Ancone. 
Parquoy celuy Cardinal pour adreffer preint le che- 
min de Peroufe, terre de l'Eglife,& pafla oultre deux 
mille loing, ou trouualePape auec grand nombre 
de Cardinaux , & genfd'armes. Et là luy feitle diét 
Cardinal fon falut commeil debuoit, & luy dit ce: 
” Roy luy mandoit de paï luy , & toutes fes 
charges. De quoy le Pape feut moultioyeulx, & feit 
tres-bonne chere au diét Cardinal, & le feftoya tres- 
honnorablement,en fenquerant fouuent de la pro- 
fperité du Roy,& defes ra pes es propos, 
& paroles ioyeufes, chafcun fe retira. Etle lende- 
inain, le Pape feit fon entrée au diét Peroufe, ou les 
Seigneurs, &le peuple dela ville le receurét à grand 
triomphe, Là dedansfejourna douzeiours, durant. 
lequel tempsle Marquis de Mantote, Lieutenant 
de fon armée, ferendit à luy au diét lieu de Peroufe, 

_ entourhfin du moisdeSeptébre. Et là feitlamon- 
ftre de fes genfd'armes, ou auoit enuiron fix cents: 
hommes d'armes ,armez à la mode d'Italie legere- 
ment, & montez fur cheuauxlegets. Auf yauoit 
trois mille hômes de pied, ou quelque peu moings. 
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- M.p.vz Les monftres d'iceux genfd'armes faiétes; le Pape 
Boulongne.auec {on armée partit de Peroufe , & preint n 
adreffe vers la ville deVrbin,ouù feutreceu &feftoyé 
parle Duc,&la Ducheffe, & traiété cout àplaifir,au. | 

quel lieu feiourna quatreiours. : 

Le Roy AVO1T jafcgu quele Pape marchoit 

auec {on oft,parquoy auoitmandé à Meflire Char- 

les d'Amboife, fon Lieutenant, queatoutediligen- 

ce marchaft celle part auec huict cents hommes 
d'armes, & les gens depied qu'il auoit amaflez. Ee 
detoutcevoulutaduertir le Pape parfes poftes, & 
tant,que au dit lieu d'Vrbin, fceut le diét fainct Pe- 
re lesnouuelles du Roy, & comment fon di& Lieu- 
tenant auec grofle armée fe debuoit rendre à luy à 
Boulongne, & qu'il auoitmande marcher fon ar- 
mée, qui ja eftoit fur les champs prefte de le fecou- 

__ «ir, & fe joindre auec luy. De quoy le Pape feut 
moultioyeux, & fe ditroufiours eftrerenuauRoy, 

en le remerciant detoutfon pouuoir: : ‘ 

APRES CEs nouuelles Écies ,lePapeauec fon 
armée marcha droiét à Boulongne, & preintfon 

chemin vers Cefenne, à Fourly , & deuant Fayence, 
cerre d'Eglife, que les Venitiens pat force occup- 
poient lors.. Et’ eftoient dedans tous en armes , te- 

nans les portes clofes. Parquoy le Pape pafla outre, 
& matchaiufques à Imole , & là demeura trois fep- 

-_ Maines, en attendant approcher l'armée du Roy, 

ce ja eftoit à laroute. Etauffi cependant feit mar- 
Cherfon armée jufques Àvne ville nominée Caftel 
finét Pietre;terre de Boulongne, eftätà huiét mille 

| | d'Imole. 
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d'Imole.T'antoft apres que l'armée du Papefeut de. M.p.vr. 
uantCaftel fain€t Pierre, ceux de la ville parlemen- Boslongne, 
cerent, &àlaparfn fe rendirentàla mercy du di& 

Pere fain&. 


CHAPITRE VV. 


Comment Mere Charles d'Amboifé, Lieute- 
nant du Roy de la les monts, feit marcher [on 
_ armit droit à Boulongne, pour | 
fecourir le Pape. 
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A Lieutenant du Roy de là les monts, 
ÿ fçaichant qu'il eftoit heure de partir, 
} pour aller au fecours du Pape , auoit 
faié affembler fes genfd'armes à Par- 
me, & mis en marche, comele Roy luy auoit man- 
dé.Ectenoit ordretel, quenonobftant l'empefche- 
ment des pluyes, & l'ennuy de l'hyuer , qui lors 
auoient cours, genfd'armes,pietons, &artillerie, &- 
_toutle fommaige n'auoit arreft. Car foubs le di& 
Lieutenät du RoyauoitCapitaines experts, & Lieu- 
tenansaduifez en faiéts d'armes. Et pour l'ay 
fceules noms desdiéts Capitaines, qui là eftoient, 
ic Les ay voulu commemorer, afin que fi bien fait y 
ha, que ce foità laloüange d'eux , & à l'exemple des 
fucurs.Premieremét y eftoit prefent MeflireCharles : 
d'Amboife general Lieutenät duRoy, lequelauoitt 
| D 


M.D.VI. 


Bonlongne. 
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à luy céthommes d'armes, Meflire lacques de Cha- 
bannes;feigneur dela Palice, lequelauoit cinquan- 
re hommes d'armes , Meflire Yuesd'Aleore, cin- 
quante hommes d'armes , Meflire Robert Stuart, 
cent hommes d'armes, Efcoffois, Adrian de Brimeu, 
Lieutenant des cent hommes d'armes du Marquis 
de Mantoïe Meflire lean de Durefort, Seigneur de 
Duras,cinquantehommes d'armes, Meflire Roger, 
Baron de Beart,cinquante hommes d'armes, Mefh- 
re Galeas Paluefin,quarante hommes d'armes, Mef- 
fire Antoine Marie de fainét Seuerin , cinquante, 
MeflirePhilebertde Clermont, Seigneur de Mon- 
toifon,cinquante,le Seigneur d'Orofe, quarante, le 
Scigneur de Chaftelart,quaräte,le Seigneur de Fon- 
trailles,trente, le Comte de Mifoc, cinquante, Mef- 
fire Mercure,cent Albanois.Les Capitaines des gens 
de pied eftoient Mollart Allemant, Jacques d'Ale- 
gre, Peralte,Efpaignol,Coffains, & vn Italien, nom- 
mé le Marquis Bernato, lefquelsauoient foubsleur 
charge quatre mille hommes Allemands, Daulphi- 
nois, & Piedmontois. Aufhi y auoit quinzepieces 
d'artillerie, foubsla main de Meflire Iean de Befle, 
Gruyer de Bourgongne. Et ainfi feut mife l'armée 
de France aux champs , tirant le droiét chemin de 
Boulongne. Ettant , que deuant vne place Boulon- 
noife nommée Caftelfranc, feurentles François, & 
là meirent le fiege. Puis commencerentâtirer quel- 
_ menuës pieces sn 2 veoir que ceux 
e la place vouldroientdire, lefquels fe defendirent 
cout De tirant bien peu de coups, & fans 
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attendre fur eulx plus grand effort, ferendirencleurs M.p.vr. 
bagues fauues, Cefaict, le diét Lieutenant duRoy Bowlongne 
auec ce qu'il voulut de fes genfd'armes, entra de- 
dans. Ce que tantoft fceut le Pape, qui lors eftoit à 
Emole , de quoyfeutbien ioyeux ,penfant que au 
moyen du diét{ecours, Boulongnefcroit bien coft 
à luy foubmife, | 

 MessirE IEAN deBentiuole,quilors eftoit à 
Buulongne, fçaichantla venuë de l'armée du Roy, 
& la prife de Caftelfranc, feut bien efbahy , difant 
qu'ilne pourroit longuement tenir contre la diéte 
armée, Et que de deux maux luy falloit efcheuer le 
pire, Ne voulant pour riens cheoir entre les mains 
du Pape, qui de mortluy en vouloit. Parquoy adui- 
faque mieux eftoit pourluy ferendre aux François, 
penfanteftre entre ts mains & foubs la clemence 
du Roy humaineméttraicté. Et pour y ouurerfom- 
mairement ,enuoya Ambaffades à Caftelfranc par 
deuers Meflire Charles d'Amboife , Lieutenant du 
Roy,pourluy dire quefifon plaifir eftoit de pren- 
dreà mercy luy,& fa famille, & tous fes biens faufs, 
que à luy volontiers fe rendroit, & luy metteroit 
Boulongne entre les mains. Les diéts Ambaffades 
porterent leur parole, & feirent fur ce tout ceque 
enchargé leur eftoit, & aduertirent le dit Lieute- 
nant du Roy du vouloir du diét Meflire Iean de 
Bentiuole, & comment entre fes mains fe vouloit 
rendre,& mettre la dicte ville de Boulongne enfon 
obeiflance. A quoy feitrefponfe, que pour l'heure 
nepouuoitauecluy riencompofer, & qu'il n'auoit. 

D i 
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M.D.v]. autre charge du Roy fon sr de venirau fe- 
 Boslongne. cours de l'Eplife , & faire ce quele Pape luy com- 
manderoit, parquoy ne pouuoit de luy riens con- 
clurre, fans enaduertirle dit Perefainét.Cenonob- 

ftanc, veu le party humain de celuy Bentiuole, lu 
.… manda que fil vouloit bailler fauf-conduict ee 
quelqu'vn de fes gens,qu'ilenuoyeroit deuers le Pa- 
LE que à fon pouuoir traicteroit dela paix. Dont 
edict Bentiuole voyant : la chofe ne pouuoit 
dr l'heure prendre meilleure fin À ss Juy bailla 
auf-conduiét & feureté, pour pafler par fes dan- 
gers,& aller versle Pape. Cefai&, le di& Lieutenant 
du Roy tranfmeit à Imole vnfien Secretaire , thre- 
forier des guerres de Milan, pour aduertir le Pape, 
comment Meflire Iean de Bentiuolefevouloitren- 
dre & mettre entre les mains duRoy, &la ville de 
Boulongne en fon obeïffance, pourueu queluy fa 
famille, & tous fes biens, feuffent faufs & gardez. Et 
comment fur ce le diét Lieutenant n'auoit voulu 
. riens conclurre, mais auoit lé tout remis au vouloir, 
& à l'ordonnance du Pape. En luy mandant que fa 
Sainéteté y aduifaft , pour y roma {elon fon 
plaifir & commandement, & que toutainfi le feroit 
fans faillir, & qu'illuy pleuft fr celuy faire fçauoir 
{on vouloir.Oyantle Pape les chofes fufdiétes, feur 
content delareduétio de Boulongne , mais quant à 
ce quele diét deBétiuole, & fes chofes demeuroient 
faufues, ne luy veint pour l'heure à plaifir,& fi auoit 
bonne enuie de le traiéter autrement. Car durant 
leur difcord, le dit de Bentiuole, auoit fait mourir 
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le pere du Dataire du Pape. Dont auoit conceu hai- M.p.vr. 
ne mortelle contre luy. Mais apres auoir penfe à Boulongne, 
tout, & que vfer de vengeance eftoit contre Ê com- 
mandement de Dieu,confentit quele diét de Benti- 
uoke feroit mis entre les mains du Lieutenant du 
Roy,pouren faire à fon plaifir, & fesbiens faufs. Et 
ainfi depefchale dit Threforier des guerres, & le 
renuoya deuers ledi& Lieutenant du Roy , lequel 
eftoit à Caftelfranc.T'antoft apres qu'il eurrenuoyé 
le dit meflaiger François, luy fouueint de quelque 
chofe qu'il auoit oublié à mettre en fes lettres. Par- 
_ quoy derechef tranfmeit apres vn autre des fiens, 
qui eftoit fon Chambrier.Et pource qu'il ne fçauoit 
parler François , demanda au Cardinal de Narbon- 
ne, quiauecluy eftoit, vn defes gens, pour accom- 
ue fon homme, & rapporter la parole, lequel 
uy bailla vnfien Chappellain, qui chantoit deuant 
luy.Sifenallerenticeulx enfemble, & pafferent par 
le camp du Pape , dont eftoit chef le Marquis de 
 Mantouë, lequel aduertirent deleuraffaire.Etvoyät 
qu'ils n’auoient fauf-conduiét, leur dit que fur leur 
chemin n'auoit nulle feureté, pour ce que ceiour 
auoitenuoyé deuant Boulongne cent de fes Alba- 
nois, qui ne fçauoient riens du traicté de la paix. 
Mais pour cene farrefterent, penfant qu'ils paffe- 
roient au moyen du di& Chambrier, qui fçauoit 
parler Italien, & qu'ils diroientaux Boulonnois,que 
pourlebien & profiét dela ville ,eftoient enuoyez 
du Pape au Lieutenant du Roy. Or adueint que à 
l'approcher de la dite ville, comme à deux mille 
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_ MD.VI- pres, où enuiron, rencontrerent les Albanois du 
Boulongne, Marquis de Mantoué venäs de leur courfe , lefquels 
auoient trouué vn Capitaine de Boulongne auec 
trente cheuaux legers, fortis pour defcouurir, def- 
quels ne feftoit fauué que le di& Capitaine, que 
tous ne feuflent tuez,ou pris, Dont celuy Capitaine 
tout effrayé, en eftoit retourné à bride abatuë , iuf- 
ques à Boulongne, Où la feit à fçauoiraux Boulon- 
nois, comment les genfd'armes du de. leur auoiét 
couru fus, & leurs gens deffaics,dontles vns eftoiét 
morts, & les autres prifonniers, tellement que de 
tous n'en eftoit efchappé queluy tout feul, qui à for- 
ce de courir auoit gaigné la ville, O yansles Boulon- 
nois ces nouuelles, grand nombre d'iceulx farme- 
rent , & monterent à cheual , puis fe meirent aux 
champs àla fuite des diéts Albanois , quija eftoient: 
pres deleur camp , dontne les rencontrerent : mais 
trouuerent le Chambrier du Pape, & fon compai- 
rérie la pofte.Et pource quele dit Cham:- 
rier eftoirmieux monté quele Preftre du Cardinal 
de Narbonne,eftoit deuant plus de deuxieétsd'arc. 
Or adueint que celuy Chambrier feut pris par les’ 
Boulonnois, lefquels le voulurenttuër, maisilleur 
dit comment le Pape l'enuoioit deuers le grand 
Maiftre de France, Lieutenant duRoy , pourle pro- 
fiét de la ville, & traicter dela paix. Et aufli que fil 
eftoit queftion de guerre entre le Pape, & eulx, 
qu'ils ne le feiflent mourir, Car il auoit de quoy 
payer cent efcus pourfarançon. Tant ioüa de doux 
parler, queautre malneluy feirent,mais le prindrent 
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-& garderenttres-bien. Son compaignon qui tout M.p.vi. 
de loing voyoitles Boulonnois ioüerde force ,ne Boxlongne. 
‘fceut que faire, fin'eft tourner ledos. Etfevoulut | 
mettre à fuyr: mais feut aduifé par aucuns d’iceulx 
Boulonnois, dontl'vn d'iceulx bien monté fe meit 
feul à Ja courfe apres luy. Ettant que bientoft l'eut 
attainct,en luy voulant courir{us.Le Prebftre voyät 
fon cheual las, & qu'il ne fe pouuoit fauuer à fuyr,& 
aufli qu'il n'auoit à befongner que à vn homme 
feul,mèit la main a l’efpée, & fe defenditen manie- 
re,que laiaueline defonennemy faifit, & la luy ofta 
du poing.Er de faiét l'euft tué & deffaiét, n’euft efté 
que fept ouhuict des autres , qui veirent la defenfe 
de celuy Prebftre,haftinement coururent là. Et fans 
le vouloir ouyr parler ne efcouter fa raifon, donne- 
rent fur luy àtouscoftez, & tant que en fe defen- 
dant , l'abbatirent, & le tuërent . le champ. Le 
Chambrier du Pape feut mené à Boulongne,& pre. 
fenté à Meflire Iean de Bentiuole , auquel dit celuy 
Chambrier la charge qu'ilauoit du Pape, parquoy 
feutincontinent deliuré, & à luy baillé feureté,pour 
aller faire fon meflaige. | 

DvraANT ces iours , la pluye eftoit en celieu 
continuelle nuit & iour, & duratantlonguemét, 
que les fanges eftoient figrandes parles se À 
que gens & cheuaux y eftoiét iufques aux genouils. 
Tellement que l'artillerie ne fe pouuoit charrier,, & 
la falloit tirer à force de gens & cheuaux,qui à toute 
Ja peine dumonde la menoïient de lieu en lieu. Ce 


nonobftant Meflire Charles d'Amboife , Lieute- 
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MD. yt, nant du Roy,meittel ordre à toutce,que pour l'em- 
Bonlongne, pefchement de celuy temps ne demeura riens en ar- 
riere, mais partit de Caftelfranc auec fon armée, & 
artillerie, & tira vers Boulongne, detancqu'il feutà 
vn ons mille pres du diét lieu de Boulongne. 
Là le trouua le Meffaiger du Pape, & luy prefenta fes 
lettres ; defquellés feut bien ioyeux, mefmement 
pource qu'il confentoitque Meflirelean de Benti- 
uole feut mis entre les mains du Roy, &fes biens 
cftre faufs.Lors que le di& Meflire Iean de Bentiuo- 
le fceute vouloir du Pape, & l'armée de Fräceeftre 
fi pres de Boulongne, partit du diét lieu , & à l'aube 
du iour fe rendit au di& pont. Et làf'en alla mettre 
entre les mains du dit Lieutenant du Roy, comme 
auoit promis de faire, & auec luy vn defes fils nom 
mé Meflire Alexandre de Bentiuole, lefquels receut 
doulcement, & iceulx bailla en garde à vnLom- 
bard, nommé Meflire Antoine Marie de Paluezin, 
auquel donna charge de les mener à Milan, & les 
faire garder tant que feroitle plaifir du Roy. Etau 
partir, le diét Meflire Iean de Bentiuole, bailla les 
clefs de Boulongneà Meflire Charles d'Amboife, 
:Enluy recommandantfa pauure femme defolée, & 
{es biens, la face toute couuerte delarmes, &le cœur 
ferré de douleur,en faifant les plus piteux regrets, & 
douloureux plainéts, qu'oncques feit pauure Che- 
ualier,difant, Helas! fortune ennemie de gloire , & 
maraftré de profperité, que tay-ie meffaiét, quand 
en mes iours florifsats, & au temps de ma doulceiu- 
uente,m'as laiflé quelque temps felicier à plaifir, & 
aux 
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aux ennuyeux ans de ma chainuë vieilleffe , me M.p:vr. 
mects en exil perpetuel > Ores me fais tuà clair Boulongne. 
connoiftre,que le plus malheureux genre detesad- | 
uerfitez,eftauoir efté longuement profpere,& puis 
decheoir fans reflource. Plufieurs autres lamenta- 
tions defolables feit le pauureCheualier,& tant,que 
le Lieutenant du Roy mefmes, feut meu de telle pi- 
tié, que des yeux luy fortirent les larmes, mais pour 
rentrer, enuoya le di de Bentiuole a Milan.Lafem- 
me, & vn des enfans du diétBentiuole apres ce fen 
allerent auec huict cents cheuaux hors Boulon- 
gne, & tirerent vers la Duché de Ferrare, où porte- 
rent la plus grand partie de leurs bagues, & chofes 
portatiues. 

LE LiEVTENANT duRoywyantles clefs dela 
ville de Boulongne,penfant fans nullerefiftance en- 
trer dedans, tranfmeit là vnnommé Meflire Galeas 
Vifcomte, auec fes fourriers, pour faire les logis, 
Lefquels fourriers cuidans marquer les dits logis, 
feurent affaillis de la commune deBoulongne, qui 
feirvn cry fureulx,& vntel hutin, ce futiufques 
à charger. En maniere, queiceulx fourriers, feurent 
lesvnsbleflez, &aucunstuez, & meneztellement, 
queà grand peine {e peut fauuerle dit Meflire Ga- 
deas Vifcomte auec partie de fes fourriers ,lefquels 
fen allerent d'effroy au deuant du Lieutenant du 
Roy,quiauec fon arméeapprochoitla ville, Et{çai- 
chätlarebellion fufdiéte, comme ennemy d'icelle, 
feit là droiét marcher l'armée, & mettrele fiege de- 
uant,& à toutes mains faire petterartillerie,&abba- 
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tre tours & murailles , en l'affaillant fi vifuement, 
qu'iln’y euft dedans fi hardy, qui n’euft frayeur de 
cebruict. Et ce voyans aucuns de ceulx de a ville, 
qui ja fçauoient l'appoinétement du Ms , & de 


Bentiuole,enuoyerenten pofte deuers le diétSainét 


Pere, & deuers aucuns des citadins de a ville, qui ja 
feftoientallezrendreau Pape, pour iceulx aduertir 
du fiege, & dela me à batterie que faifoit le 
Lieutenant du Roy deuant Boulongne, & que fi 
roft n'y eftoit pourueu, la diéte cité eftoit en danger 
a d'affault, & pillée par les François, qui 
tous efforts mettolent en auant pour y entrer. 
OYANT LE PAPE ces nouuelles, feuttantef- 
merueillé que plus ne pouuoit, & efbahy de ceft af- 
faire , veu les Ja que peu deuant luy auoit en- 
uoyées ledict Lieutenant du Roy, difant ” apres 
Es Meflire Iean de Bentiuoleferoitentre fesmains, 
ilfeniroit loger dedans Boulongne. Or fçauoit le 
Pape ja quele di Bentiuole auoit rendules clefs de 
Ja ville, & que à Milan l'auoit enuoyé le Lieutenant 
duRoy. Sur quoy ne fçauoit que penfer, fi n’eft 
que quelque nouuelle rebellion euffent fait les 
Boulonnois,ou que les François vouluffent piller la 
dicte ville, quieftoitmoultriche, & pleine de tous 
biens. Parquoy penfa que fi la diéte ville eftoit 
ainfi prife & pillée, ie eroit double perte, & que 
{on entreprife luy feroit plus dommaigeufe , que 
profitable, Carilauroit perdules frais & mifes qu'il 
auroit faictes pour fouftenir fon armée, où ja auoit 


‘grandthrefordefpendu, &aufli que la cité qui eftoit 
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fienne feroit deftruicte & defolée , ce qui dedans M.p.vr. 
eftoir, pris & pillé,le peuple mis à fac, & les biens d'i- Boslongne. 
celle rauis & emportez, ce qui feroit totalement à 
fon defaduantaige. Dont pourà ce vouloir mettre 
prouifion , tran{meit haftiuement Île Cardinal de 
Narbône,deuers Meflire Charles d Amboife , Lieu- 
tenant du Roy, luy prier & dire qu'il ceffaft de batre 
la ville, 8 qu'il feilt tenir coys fes gens. Si fen alla le 
dit Cardinal, & luy eftant par chemin, couroient 
inceflamment poftes de Boulongne,pour hafterles 
meflaigers du Pape, difans queles François auoient 
ja man it la ville d'artillerie, &faict telle ouuertu- 
re,qu'onn'attendoit quel'aflaulr, & que fans faillir 
elle feroitemportée & prife, quine metteroit fur ce 
haftifremede, & fommaireprouifion. Le Cardinal 
dé Narbonne, qui du Pape auoit charge de haftiue- 
mentaller faire cefler l'armée de France, voyant que 
aflez toft ne pouuoit courir , & aufli ” plus de 
quinze mille de chemin auoitencores à faire, tranf- 
meit là vn de fes gés nommé Lean Rouflart,accôpai- 
_gnéd'vnedes poftes deBoulongne,pouraduertirle 
Lieutenant deRoy du vouloir du Pape, & dela ve- 
nuë du dit Cardinal, & pour faire eefler le fiege, iuf- 
ques à ce quele dit Cardinal euft parlé à luy. Orfe 
meirétles coureursen voye, &tant queles cheuaux 
peurentaller tirer it vie,en maniere que apres qu'ils 
eurentcheuauché huit mille depays,lecheual du 
dit Rouflartfeut deferré, &tant las qu'il demeura 
tout court.Parquoy la pofte de Boulongne quifans 
celuy François ne pouuoitfaire bon meflaige pour. 

E ÿ 
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M.D.v1. les Boulonnois,femeit à pied, & luy bailla famon- 
Boulongne. vure,en luy monftrant fon adreffe, & luy priant bien 
fort, qu'il fe haftaft. Car long chemin auoirafaire, 
Cequ'ilfeir,& tant quefurles deux heures de nuict 
arriua le diét Rouffart deuant la ville de Boulongne 
du cofté d'Imole, où la trouua gros Fe & les gar- 
des dela dicte ville en armes, lefquels falüa, & leur 
ditcommentde parle Pape venoitlà, pourles affai- 
res de Boulongne, &iceulx aduertit dela venuë du 
dit Cardinal fon maiftre, que le Pape enuoyoit là 
à tout grand hafte. Etque pour plus aduancer l'af- 
faire, le diét Cardinal l'auoittranfmis deuantà dili- 
gence extrefmc. Parquoy priales dictes gardes, que 
our pluftoft eftre au fiege des François, & pour le 
profi‘tdela ville, le laiflaffent paffer par là dedans, 
qui eftoit pour le plus court. Ce que nevoulurent, 
pourcequileftoit François. Et auflique feurement 
n’euft fceu paffer, veu que guerre mortelle fe faifoit 
lorsentreeulx, & les François, & que l'vn n’efpar- 
gnoit l'autre. Mais iceluy adrefferent hors la ville par 
vn chemin touchantle long desfoflez , & l'aduerti- 
rent de cricren pañlant l'Eglife,qui eftoitle cry com- 
mun de la ville ou autremét ceulx du guet luy pour- 
roicnt tirer quelque coup d'artillerie, ou detraiét. Si 
fe meit à pafler Ie long du diét chemin tout coye- 
ment,en criant l'Eglife, & neluy demanderentriens 
les ennemis, iufques il approchaft le camp des Fran- 
çois. Et lors queauraiz dela Lune, qui eftoitclaire, 
le veirentadreffer versle camp ,luy tirerent à la paf- 


fe plufieurs coups dehacquebutes, & de traiét. Et 
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tant,qu'il feut contrainét pour fefauuer , de mettre M.D.vr. 
pied à terre , & abandonner fon cheual, pour gai- Boulongne, 
gner les hayes & iardins,qui là deffoubs eftoient. Et | 
ainfi commeil peut, fe rendit au fiege, ou trouua fur 
Les pieds le Lieutenant du Roy,armé de toutes pie- 
ces,faifant tirer artillerie au raiz de la Eune contrela 
ville, & abbatre murailles fans cefler, deliberantle 
lendemain dôner l'affault. Par le dit meflaiger feut 
aduerty de la venuë du Cardinal de Narbonne, que 
le Pape luy enuoyoit, pour faire ceffer le bruit. Et 
tantoft qu'il fceut les nouuelles de ce , feit arrefter 
l'artillerie, & accoifer le fiese. Mais pour tantfeit 
faire fes approches, & tranchées, & meit guets de 
toutes parts. Jufques à l'heure de la minuit, des 
deux coftez feirent filence, fans tirer,ne faire bruit. 

Mais apres ce Boulonnois commencerent le hutin, 
& à tirer coups d'artillerie fur le camp des François, 
Jefquels aus ne leur faillirent , mais tirerent de plus 
belle, & plus que oncques mais. Car ils auoient ja 
approche leurs pieces pres des foffez dela ville, Et 
ainfi tirerent l'vn contre l’autre iufques a vne heure 
apres minuit, que le Cardinal de Narbonne fur- 
ueintau camp , & la aduertit le Lieutenant du Ro 
comment le Papene vouloit que la dicte ville feut 
prin{e parforce, en priantle dit Lieutenant , qu'il 
ceflaft de faire plus tirer contrela dite ville. Par- 
quoy la baterie feut ceflée, & le fiege arrefté ,com- 
bien quil ennuyaft moult au diét Lieutenant , & 
aux François, qui là eftoient. Veu la defenfe que . 
iceulx Boulonnoisapresl'appoinétementfaifoient. 
E ji) 
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Mais pour obeïr au Pape , tout feut arrefté. 
TANTOST APRES veindrent Ambaffades de 

la ville deucrsle diét Licutenät duRoy, difansqu'ils 

auoient charge des citadins & peuple dela diéte vil- 


le , de dire au Lieutenant du Roy, queicelle diéte 


ville, & les habitans aucc tous leurs biens , eftoient 
au Pape, & de l'Eglife. Ecveu quele dit Lieutenant 
qui là fe difoit pourle Pape, vouloit icelle prendre 
& deftruire,fefbahifloient, en le priant pour l'hon- 
neur de leur fouuerain Seigneur le Pape, qu'ils fe 
voulfiffent defifter de plus leur courir fus, & que de 
leur part feroient leur debuoir, & viendroient àla 
raifon.Sur quoy feit ledit Lieutenantrefponfe, en 
difant, vous fçaiuez affez comment par leconfente- 
ment du Pape, Meflire Iean de Bentiuole, lors vo- 
ftre chef & gouuerneur, feft renduau Roy, luy, fa 


_ famille, & fes biens faufs. Et comment apres qu'il 


m'eut baillé & rendu les clefs de Boulongne, mes 
fourriers, en voulant marquer dedans les logis, ont 


€fté par vous, & voftre communeles vns occis, les 


autres bleflez & chaflez. Etaufli commentnonob- 
Îtant tout aultre appoinctement entre le Pape , & 
aulcuns de vos citadins fait, voftre cité feft rebel- 
lée, & fai routl'effort de guerre, qu’elle ha peu fai- 
re cotrel'arm£edu Roy quicy eft.Qui eft mal mon- 
ftré à vous, quefoyez ou veuilliez eltre fubiects au 
Pape,pourlequel la diétearméeelticy venuë.Dont 
à cefte caufe de ma partie fuis deliberé de vous faire 
reparer tous ces meffaicts, & d'entrer dedans Bou- 
longne,veuillez, ounon. Sur cene repliquerent les 
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“dits Ambafladeurs aultre chofe , doubtans auoir M.p.vr. 
pis. Mais apres pluficurs autres raifons conclurent, Bowlongne. 
quele dit Lieutenant, & fes gens de cheualentre- | 
roient dedans, & les pietons demeureroienthors, 
aufquelsferoit de la villetranfmis force viures.T'ou- 

DS ne feut dutoutla conclufionarreftée, par ce 
queencores n’auoient le confentement de tout le 
peuple dela ville, mais feut diétque le lendemain à 
quatorze heures, qui font huiét heures en France, 
viendroientrendre refponfe fur ceft affaire. Ainfire- 
cournerent les diéts Ambaffadeurs pour rapporter 

ce que auoient fait, & conclud, & befongnerau 
furplus. Pendant lequel temps, Meflire Charles 
d'Amboife, Lieutenant du Roy, & le Cardinal de 
Narbonne, parlerent de leur affaire, & apres delibe- 

rerent entre culx aller difner au pont,deux mille pres 

de là. Les Ambafladeurs de Boulongne retournez 

en la ville apres leur rapportfaiét, meurent la ville de 

tenir confeil,ou les Seigneurs, & la plus grand partie 

dela commune,feurentaflemblez, & là feurent de- 

batuës plufieurs chofes. T'outesfois à la parfin par 
commun aflentement feut dit ,quele Lieutenant 
duRoy,auecles gens de cheual, comme auoit efté 
appoinété par les dits Ambaffadeurs , entreroit en 
la dicte ville. Dont fenretournerenticeulx Ambaf- 
. fadeurs, deuersle diét Lieutenant du Roy, & luy di- 
rent quelors qu'illuy plairoit,luy,& fes gens deche- 
ual pouuoient entrer en la diéte ville,& queaux pie- 
tons feroient tranfmis viures & prouifions à fufh- 


fance. A quoy feit refponfe le dit Lieutenant du 
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M.p.vi. Roy ,queàl'heure qu'il fe trouueroit dehberé, il y 
Bonlongne. entreroit.Et fur celuy, & le dit Cardinal, fe meirent 
à chemin, pouraller difnerau pont, comme deuant 
auoient entrepris. 

Les picrTrs Ambafññadeurs fe meirentauretour, 
&ctantoft qu'ils feurent en la ville, vne partie de la 
commune, quin’auoit efté appelléeau confeil fuf- 
ditt, fçaichant celuy appoinétement, dirent qu'il 
eftoit à leur preiudice, & que c'eftoitchofe quitou- 
chaÿt à tous, pource detous debuoit eftre approu- 
uée.Autre chofealleguerent, ou peu de propos rai- 
fonnable auoit.Etainficefte mefchante commune, 
prompte à mettre aux champs, & aifée à effrener, feit 
vninfulte , & auec grand tumulte meirent la main 
aux armes, monterent furles murailles de la ville, & 
recommencerent tirer coups de trait, &artillerie 
contre les François, &les François àeulx. Somme, 
chafcun recommencea la guerre de nouueau. Et 
ant , que iceulx Boulonnois feirent vne faillie de 
quatre a cinq mille hommes furles François, qui fe 
teindrent pied coy, faifis de leurs armes. Si grand 
feutle bruit, que le Lieutenant du Roy, eftant au 

chemin pour cuider aller difner au pont,comme ce. 
luy qui de cenefe doubtoit,veu l'appoinétemét de- 
uantfaict, oyant c'eft effroy,tout à courfe de cheual 
f'en retourna iufques au camp, où là trouua fes genf- 
d'armes tous en ordre, prefts de charger furleurs en- 
nemis. Et fans autre chofe dire, luy qui eftoit legere- 

mentarmé, & monté furvncourtault, meit pied à 
terre, & preint vne picque au poing, puis fe meit 
| auec 
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auec deux mille cinq cents Allemans , qui eftoient M.p.vr. : 
BpourleRoy, & adrefla à ceulx quieftoient fortis, Boulongne: 
_en maniere qu'illes repouffa iufques dedans la ville, 
tant que rh foule à ; entrée des portes, feurent d'i- 
ceulx Boulonnois chapplez & aflommez plus de 
deux cents. Etn’euft efté que ceulx qui furles mu- 
railles eftoient, à coups de trait & dartillerie don- 
nerent furles Allemans, & recucillirent leurs gens, 
peuen feuft refchappé. ne 
APRES LA retraite d'iceulx Boulonnois, 
voyantle Lieutenant duRoy,la defloyaulté d'iceulx 
villains tant continuër, feut deliberé de leur donner 
l'afault, & faire tout mettre à fac. Mais aufli {çai- 
Chant quele Pape fe mal-contenteroit, veu ce qu'il 
luyauoitmandé, differa,& voulut fur ce tenir con- 
{eil , où appella les Capitaines de l'armée , qui là 
eftoient,& autres, commele Cardinal de Nb on- 
_ne,& l'Archeuefque d'Aix, & sr autres, lef- 
uels conclurentque le Pape feroit des diétes cho- 
i aduerty, & de la defloyaulté d’iceulx Boulon- 
_nois,:& commentau moyen des faulx cours & ap- 
poinétemens, par eulx enfrainéts, le Lieutenant du 
Roy auoitiufte caufe & bône querelle contre eulx, 
parquoy eftoit deliberé de leur faire mortelle guer- 
re. Toutes ces chofes feurent mifes par lettres, pour 
icelles demonftrerau Pape.Le di Cardinal de Nar- 
bonne, fen retourna par deuers luy , & luy bailla 
_ Les dites lettres queluy enuoyoitle diét Lieutenant 
du PEN chofes feut tres-mal content, & 
tres-animé contre les Boulonnois , difant qu'il les 
D: | 
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u.o.vi. deftruira , fil fault qu’en armes aille fur le lieu, & que 
Bonlongne. à bondroictauoient deferuy cruelle punition. 


AvVGvNs DES principaux deBoulongne, lef- 
quels f'eftoient ja rendus au x 3 ,meirentfi bonne 
diligence à rappaïfer le default, ” la chofe feut 
adoulcie, moyennant ce que ceulx de Boulongne 
Juy manderent que quand luy plairoit de entrer de- 
dans la ville, quetoutesles portes luy feroient ou- 
uertes, & au Lieutenant du Roy pareillement. Ce 
qui pacifia tout. | 

LEPAPE fçaichant Boulongneauoir di&lemot, 
manda à Meflire Charles d'Amboife, Lieutenant du 
Roy, que dedans trois iours apres, ce qui eftoit le 
huictiefme du mois de Nouembre, iliroit faire fon 


_entrée à Boulongne, en le priant que auectous fes 


genfd'armes de cheual luy voulfift tenir compai- 
gnée, Cequ'il feit, car lors qu'il fceut que le Pape 
marchoit,& qu'ilapprochoitBoulongne,auectou- 
re fon armée feut au deuant. Et là luy feit le Pape 
ioyculxrecueil,& tres-bonne chere ,en remerciant 
le ou de fon bon fecours, & luy dela peine, que 
pour luy auoit prife, foy offrant à luy faire toutle 
plaifir,de quoy le vouldroit requerir. 
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| | | Bonlongne. 
CHAPITRE VI. 


Comment le Pape entra dedans Boulongne 
auec fon armée, €2) l'armée du Roy. 


SA INSI SEN ALLA lePereSainctà 
We Boulongne auecfes gens de cheual, & 
1 le dit Lieutenant du Roy, aufliauec 
tous fes genfd'armes. Etainfi accom- 
paigné entra dedans la dicte ville de 
Boulongne,a orand Se Hi qu'ilfeutainfi 
entré, & qu'ilfe veid maiftre dela ville, il feir com- 
mander à peine dela hart ,quetoutle harnois de Ja 
ville feuft apporté, & mis mr vne maifon or- 
donnée à ce faire. Cequifeutfai , & puis commis 
gens de par le Pape, pour la diéte maifon garder, & 
. difpofer desarmes, comme plairoit à fa Sainéteté,  *. 
Là dedans feut feftoyé & entretenu lePape, parles 
citadins, & Seigneurs dela ville, honnorablement. 
Etainfi plufieursiours durant, ilfeftoya & traiéta le 
dit Lieutenant deRoy.T'ellement quetoufioursle 
feicfeoiràfatable, & feruirtoutà fouhaict. En luy 
faifant tant familiere chere, queà toute heure par- 
loicäluy. Etlors qu'il fen Me aller, luy feit gräds 
dons, & prefens, &contenta à la raifon , & feit en 
maniere , que luy & les Capitaines de l'armée du 
Roy, tout amplement fe contenterent de fa bene- 
diction. 
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MD.vr CE FAICT, le diét Lieutenant du Roy, & les 
Gennes. Capitaines de l'armée , prindrent congé du fainét 
Pere ,puisf'enrerournerent en la Duchéde Milan, 
_ chafcun à fa garnifon. 


CHAPITRE VIL 


Comment er la ville de Gennes en celuy temps, le 
peuple €) les nobles d'icelle eurent dinifon 
enfemble, Et comment ceux du peuple 
chafferentles nobles, eÿ f'armerent 
contre le Roy. 
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PA A svrERBE Cité de Gennes,quilors 
À Ké W#) cftoitentreles mains du Roy, &{oubs 
5 KA lon pouuoir 7 par Meflre 
| ÿ, ES Je Philippes de Cleues, Seigneur de Raue- 
#  Îtain,ayant paix à cousfes voifins, & vie profpereen 
fon eftat, tout ainfi que grandaife foulle le trop fe- 
iourné non pouuant endurerle bien de felicité , à 
foy mefmes comme forcennée, fe voulut prendre, 
& mutiner, par guerres ciuiles, & plus que ciuiles, 
Car citoien contre citoien, & parent contre parent, 
feurent commeus en maniere, queles nobles & le 
peuple dela dite ville, eurent diuifion mortelle en- 
tre eulx. Et ce,pource quelesnobles voulurent fup- 
psg le peuple, &le peuplefefaire efgal aux no- 

les, &icéulx metprifer. Eh 
OR EST à fçauoir quela dite ville de Gennes, 


US 
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. entrelesautres villes du monde eft excellente efti- M.D.vr. 
m£e, tant en eftat denobleffe que en faiétde mar- Gennes. 
_ chandife, en laquelle font grades & anciennes Mai- L 
 fons, defquelles fontles principales, comme ie l'ay 
fceu eftant furle lieu, lAquelle pour verifier mon 
Hiltoire,ï'ay voulunommer, & partie desnoms des 
Seigneurs des diétes Maifons, qui en ce temps 
eftoient.Et premierement la Maifon noble deFlif- 
co,qui lors eftoit la plus renommée de Gennes,de 
hiquelle eltoienc Meffire Iean Louys deFlifco , Sei- 
gneur d'icelle, Paul de Flifco,Paris de Flifco,Francus 
deFli{co, & Manuel de Flifco. Puis eftoitlanoble 
Maifon de Aurya, dont eftoientIeronyme de Au- 
rya, Stephanus de Aurya, Marcus de Aurya, Con- 
ftantin de Aurya, & Raphus de Aurya. Auflieftoit 
l'autre noble Maifon de Spinulla,de laquelle eftoiét 
Lucas Spinulla,Baptifte SpinuJla,Iean Spinulla, Ste- 
hanus Spinulla,Obertus Spinulla,Carolus Spinul- 
Li Chris phorus Spinulla , & Iean [acques Spinul- LL: 
la. La quarte Maifon des nobles de Gennes, eftoit 
de Grimaldis ,dontportoientle nom Meflire Iean 
 deGrimaldis, Amfaldus de Grimaldis, Georges de 
: Grimaldis, & Iearr de Grimaldis. Autres Maifons ri- 
ches eftoient du peuple de Gennes, qui fe nomme 
Je peuple gras,ceft à {çauoir ceulx qui tenoient plus 
d'auoir. Entre lefquelles eftoit la Mailon des lufti- 
nüins,de laquelle eftoient Silueftre Tuftiniain, Ste- 
phanus Iufbiniain , Lucas Juftiniain , Bricius Jufti- 
niain , Paul Baptifte luftiniain, Symon luftiniain, 
Demetrius Juftiniain. De la Mafon de Furnarijs, 
F ii] 
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M.D.VI. eftoient Manfredus de Furnarijs, Pafcal de Furna: 
Gennes, rijs,& Raphael de Furnarijs. DeFrancis,aufli eftoiét 
Lazarus deFrancis,[oannes Baptifta de Francis, & 

Bernardus de Francis. Plufieurs autres groffes Mai- 

fons des nobles , & du peuple gras, eftoient dedans 

Gennes,comme la Maifon de Sauli , des Lomellins, 

des Cathanées,de Nigrono,de V {us Maris,des Cen- 

turions , & plufieurs autres ; Sur toutes lefquelles 
_eftoient preeminentes & de renom les Maifons de 

Adourne,& de PE ME ES eftoient 

Aupguftinus Adourne, le plus grand de tousles dis 

Adournes, lequelauoit efté Gouuerneur de Gen- 

nes foubs le DucLudouic, lors qu'il tenoit la Du- 

_ ché de Milan, Jean Baptifte Adourne, Bernardus A- 
dourne , & Balthazar Adourne. De la Maifon de 

Campefurgofe, eftoit feulement vnnommé Petrus 

de Campefurgofe, duquel le pere auoit efté lors 

Ducde Gennes, & fe renoient iceulx hors la ville, 

@ dedans grofles places & forts Chafteaux qu'ils 
auoient. Etcombien qu'ils feuffent du peuple gras, 
fiviuoient ilsnoblement, fans vfer demarchandife 
que par leurs facteurs. Or eftoient iceulx Adour- 
nes,& Furgofes ,tant au‘torifez en la dicte ville de 

Gennes, quetoutesles autres Maifons deflusnom- 

mées, tant des nobles , que du peuple, voire &toute 

la commune de la ville tenoiencles vns pouf Furgo- 
e,& les autres pour Adourne. Tellement que par cÿ 
deuant feftoient plufieurs fois mis en armes Gen- 
neuois contre Genneuois, & fait meurtres & occi- 
fons,auec grandstumulres & {éditions populaires, 
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l'vn contre l’autre. Ertenoient à Gennes leurs crys M.D.vr. 
Adourne, & Furgofe,commeaRome Coulonne, Gennes. 
& Ourfin, ou à Milan, Guelphe, & Iubellin. Sur 
quoy auoitleRoy miscelle police, & fi bon ordre, 
que de fon temps n'auoient eu iceulx crys concur- 
hires lieuauétorifé, en maniere que nouuelles en 
feuft, à peine dela hart. 

Povr ENTRER en propos Hiftorial furlere- 
uoltement de la ville de Gennes, eft à reciter que 
iceulx Genneuois,ayans letempsà plaifir,& l’heur à 
{ouhaict,ne peurent longuement fouffrir l'aife de la 
paix,ne fouftenir la dureté de la ia es fera 
diét par apres. Car au premier, le peuple gras tout 
enoingt derichefles,& bourfoufflé d'orgueil, auec 
le populaire effrenné , qui ne demande quemuta- 
tion deSeigneurie, & cas de nouuelleté, voyant les 
nobles vouloir feisneurier, & prendreauctorité fur 
. eulx,dirent quetelle iniurene fouffriroient.Les no- 

bles de leur part difans que à eulx appartenoit hon- 

neur & preeminence fur marchans & mecaniques, 9 

fe teindrent fermes. Ertant que là ou ilstrouuoient 
ceulx du peuple mal apparentez ,lesfouffletoientà + 
toutes mains,& outrageoient à leur pouuoir. Ceulx 

du peuple pareillement leur faifoient de mefmes, & 
euflent plus : mais autres que les nobles n’auoient 
loy deporter efpées ouarmes par la ville, Parquoy 
iceulx nobles fe trouuoient la plus de foisles plus 
forts. Dont f'efchaufferent de plus. Etfeirenticeulx 
noblesforger efpées,& dagues,ou feirent engrauer, 

& mettre de les manches & lumelles deleurs glai- 
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M.p.vi. ues en efcript,Caftigue-villain. Le peuple gras, &1a 
Gennes, commune, fe meirentà gronder contreles nobles, 
| & à groffes bandes cheminerent par les ruës,& mar- 
cherent deuant eulx,en les mefprifant, & voulurent 
rendreles honneurs, & eulx auctorifer par tout, 
deuantles diéts nobles. Et ainfi chafcun d'eux , fai- 
{oi commencement de mutin: Et pour continuer, 
vn Genneuois du peuple gras ,nommé Manuel de 
Canalle, durant ce temps rencontra parla ville vn 
des Gentils-hommes de Gennes,nommé Martin 
Spinulla, auquel demanda quelque chofe qu'il luy 
debuoit,commeil difoit, lequel Gentil-homme en 
lieu d'autre payement haulfa la main,& donna ce- 
luy de Canalle celle fouffle fur la ioüe , que le fang 
luy en veint aunez, &àlabouche, puis pafla oultre 
fans dire mot.Celuy quiauoit eu labuffe, eftoit mal 
accompaigné,& fans bafton,dontnefe peut reuen- 
cher. Sifen vaauec cela difantentreles dents , vous . 
m'auez prefté voftre mitaine Gentil-homme de 
bran, que de ficbure quartaine foyez vous efpoufé, 
/ & moy, fià quelqueheurenela vous rends, routes- 
fois pour l'heure n'en feutaultre chofe. Dedans peu 
deiours apres ce, adueint que vn autre des Gentils- 
hommes de Gerines, fils d'vn nommé Dominicque 
deNigrono,feutà la maifon d'vn Notaire, nommé 
Bernard Ragius. Etlà celuy Gentil-homme pria la 
femme dudit Ragius de deshonneur, laquelle ne 
voulut paramour à fon defordonné vouloir obeir. 
Dontfe voulut celuy prendre elle par force. Si fe 
preint à cryer , & à defendre fa piece, tant is 
efchappa 
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efchappa defes mains. Etlors quefon mary feutve- M.p.vr. 
nu de quelquelieu , ouileftoit ceiourallé, elle luy Gennes. 
dit en plorantcommentle di Gentil-homme fe- 
ftoitprisà elle, &lauoit voulu forcer. Dont celu 

Notaire fen alla plaindre à Meflire Philippes deCle- 
ues , Gouuerneur de Gennes pour le Roy, lequel 
fenquit de l'affaire. Et fçaichant la verité du fait, 
voulut faire prendre & punir le dict de Nigrono, 
mais il fe ofta du chemin, & fe abfenta de h ville, 
pour vntemps,& demeura horsiufques fon pere, & 
aulcuns aultres fes amis , euffent adoulcy le Érfaiet 
& appaifé partie, ce qu'ils feirent. Ce fait , le dict 
Gentil-homme fen reueint à la ville, lequel n’eut là 
efté guieres deiours, queil ne fe trouuaft à vn autre 
bruict, tel queil eut paroles iniurieufes auec vn du 
peuple, nommé Peregrin de Leonardis. Ettellemét 
que de paroles à patacs veint la chofe en maniere, 
quele dit Genul-homme, qui auoit vn poignart 
au cofté, occift le dict Peregrin. Dontfenalla, & 
auec le fecours d'aulcuns autres Gentils-hommes 
fes amis , feut mis hors la ville. Cefaiét, voyant le 
peuple queitouteheureeftoiét les nobles de Gen- 
nes en querelle contreeulx , faffemblerent à grofles 
trouppesle long desruës, &làouils rencontroient 
les Gentils-hommes,,ils leur couroient fus. Et delà 
en auant feurent deliberez que la premiere foisque 
iceulx Gentils-hommes feroient pe que tout le 
peuple fefleueroit, &auec gräd tumulte occiroient 
tousles Gentils-hommes de Gennes. Meflire Phi- 
lippes de Cleues, Comte de Raueftain, & Gouuer- 

ne 
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M.0.vi. neut de Gennes pourleRoy, voyant le different & 
Gennes. la diuifion desnobles, & du peuple ,adreffa fur ce fa 

parole àl'vn & à l'autre. En leur difant, Meffieurs, la 

diuifion ciuile d’entre vous, vient d'vne chofe qui 
de petite occafion vous pourra porter dommaige 
irreparable, & perte fans recoeuure. Entendez que 
routes les plus grandes & plus renommées Citez du 
monde,fontrombées en ruine, & demeurées en de- 
fertion, par lesfeules diuifions, & guerres inteftines 
& ciuiles de leurs mefmes citoyens. Et fçaichez que 
par le lien de concorde petites chofes fe augmen- 
tent grandement : mais par l'effort de difcorde , les 
grandes Seigneuries font aneanties. Et vous fou- 
uienne que tous Royaumes,ou pays diuifez,chéenc 
fans reflource,& viennent à ruineufe defolation.Ne 
faictes doncques queparvous mefmes vous & vo- 
ftre Cité foyez deftruicts, & exilez : Car c'eft la fin 
du payement du falaire de diuifion. Plufieursautres 
remonftrances & aduertiffemens de profit leur feit 
le dit Seigneur de Raueftain, maïs pour ce nefe 
rappaiferent. Dont voyant leur obftinatio , fen alla 
deuersleRoy, pour l'aduertir des diétes chofes. Et 
cependanticeulx tant fuiuirent leur malheur, quele 
quinziefme iour de luin, en l'an fufdiét mille cinq 
cents & fix, adueint que vn des Gentils-hommes de 
Gennes , nommé Vifcomte de Aurya, fetrouua en 
la place de Aurya,où fe vendoiclafruiéte, & les her- 
bes,de quoy ferepaiflentfouuentles Genneuois. Et 
là feut vn autre Genneuois nommé Guillon, de 
ceulx du peuple,lequel marchanda à quelqu'vn qui 
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là eftoit des potirons,queles aucuns appellét cham- M.D.vr. 
pignons, & iceulx sa emporter;Ce que vouloit Gennes. 
auoir aufli le diét Gentil-homme, & meit la main au 

annier,où eftoientles diéts potirons. Celuy Guil- 
2e y qui encores ne les auoit payez, les sn À em- 
porter, difant que premier lesauoit marchandez, & 
qu'il les auroit. Etvoyant cele dit Gentil-homme, 
haulfe la main,& donne vn grand coup de poing au 
trauers du vifaige du diét Guillon,en difantempor- 
te cela vilain, & emporterai les potirons. Et de 
faict , tira vne dague qu'ilauoit, & voulutfrapperle 
di Guillon, qui tantoft quitta le gaige, & comme 
oultraigé d'auoir efté batu , tout plein d'ire & de 
courroux , commence à cryer nv pople, fur les 
Gentils-hommes.Donttoutà coup fe meutle peu- 
ple, & mefmement comme ray fceuau diét lieu de 
Gennes,féurenttrois du peuple nommez Paule Ba- 
ptifte luftiniain, Bricius luftiniain, & Manuel de Ca- 
nalle, qui premier feirentle bruit, & mutinerent le 
peuple contre les nobles , tant que au cry dudit 
Guillo,chafcun courutaux armes.Sique en moings 
d'vne heure plus de dix mille villains feurent armez 
par lesruës,cryans tous pople, pople à haulte voix, 
adreffant aux maifons des Gentils-hommes, dont 
plufieurs en tuerent. Les autres voyansainfi contre 
eulx le peuple efmeu, abandonnerét leurs maifons, 
& fentairent horsla ville, Oreftoit demeuré celuy 
Vifcomte de Aurya en ladiéte place , où fetrouue- 
rent aucuns marchands, & luy dirent, Oftez vous 
d'icy de Aurya , ne voyez vousle peuple en armes 

Gi 
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M.D.VI. contre vousautres Gentils-hommes, fçaichez que 
Gennes. fil vous trouue icy, que voftre vie eft hazardée au 
plus perilleux danger qu'elle feut oncques, & pour 
ceaduifez à voftreaffaire, carleplustoftne fera pas 
aflez. Defquelles parolesne feit Pons “a dit de 
Aurya,mais dit qu'ilne craignoit les villains, netou- 
te leur puiflance, & les attenditen l'heure quefon 
malheur neluy fuyt. Cariceulx villains fans nul ref- 
pitletaillerenten pieces, & tous ceulx qu'ils en peu- 
rentrencontrer. 

LE SEIGNEVR Îean Louysde Flifco, oyantce 
bruit fe fortifia en fa maifon , où meit grand nom- 
bre degensarmez, pourle garder. Mais nul de fes 
“es ob aller par la ville querir viures, & ce quil 

uy eftoit neceflaire , parquoy luy fallutà la parfin 
defloger, & laiffer fa maifon. Et le plus fecretement 
ie peut, ifht dela ville. Si fen KA à vn Chafteau 
ennommé Montaubyou, à douze millede Gen- 
nes ,où demeura quelque peu de temps, en atten- 
dant file peuple cependant fe pacifieroit. Ce quene 
feit , car lors que les dicts Gentils-hommes eurenr 
abandonné la ville, ceulx du peuple entrerent de- 
dans les maifons d’iceulx , & comme fide bonne 
_ guerretoutleurfeutabandonné,meirent la main au 
pilhaige, & emporterent tout ce que dedans trou- 
uerent,& d'aucunes d'icelles femparerent. Dont le 
diét Seigneur Iean Louys de ce aduerty ,nefen ofa 
retourner: maisfenallaà vne petite ville nommée 
Gauy , terre des nobles de Gennes ,ouillec faffem- 
blerent tous les chaffez, & teindrent confeil fur leur 
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affaire. Dont la conclufion feut d'enuoyer deuers M.b.vrt, 
le Roy, pour l'aduertir de l'infurrection du peuple, Gennes. 
qui auoit ainfitué & chafé les nobles de fa ville de | 
Gennes, & luy prier qu'il luy pleuft y mettrebonne 
paix, & doulce vnion, ouautrement fa diéte ville 
pleine de Su PS effrené, fe pourroit par ellemefmes 
deftruire, ou faire a rebellion contre fa Ma- 
gefté. À quoy eftoirbefoing de mettre ordre fom- 
mairement. Etpourles diétes chofes rapporter, en- 
uoyerenticeulx Gentils-hommes vn des nobles de 
Jeur party Doéteur nommé Meflre Eftiéne. Ceulx 
du un! {çaichans ” les diéts Gentils-hommes 
enuoyoient deuers le Roy , pour faire plaincte 
d'eulx, pareillement y enuoyerent de leur partvn 
autre Docteur ,nommé Meflire Nicolas, pour luy 
dire &remonftrerles griefuesiniures, & continuel- 
des extortions , que È nobles par cy deuant leur 

auoient fait, difans,que deleur partils fen vouloiét 
du tout foubmettre à fon bon vouloir , & arreftée 
Ordonnance. Les diéts meflaigers ouys par le Roy; 
& mife la chofe en confeil,feutappoinété parle diét 
Seigneur ,que Meflire Philippes de Cleues , Comte 
de Raueftain , retourneroit au dit lieu de Gennes. 
Etpouraflifterauec luy,deux Docteurs [uy feurent 
ane Meflire Eftienné Oliuier de Vien- 
ne, Seigneur en Parlement de Grenoble , & Meffire 
Falque d'Aurillac, pour ouyr & ordonner du diffe- 
rent d'iceulx Genneuois.Et fur cefeurent parle Roy 
iceulx depefchez ,lefquels fen retournerent à Gen- 
nes. Et entirant celle part, le dit Comte deRaue- 
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MD. 1. ftain , preint pour fa feureté mille: hommes , pour le 
 Gennes, conduire au dict lieu. Etaufliafin que la diéte chofe 
feuft toufiours mieux efclaircie & confultée , en- 
uoya à Sienne querir vn Docteur,quilä eftoitCon- 
* {eiller de luftice, nommélediét Docteur, Meflire 
Eftienne de Cernerieu , lequel fetrouuaau dit lieu 
de Gennes auccles autres. Etlà tous enfemble com- 
mencerent à faire inquifition de ce qui leur eftoit 

enchargé, & confuler leur affaire. 

- MESssiRE IEAN Louys, quieftoità Gauy,fçai- 
chant la venuë du Comte deRaueftain, & de ceulx 
quele Roy auoit là tranfmis, péfant que feurement 
pourroit aller à Gennes, fe meit à chemin pour tirer 
. celle part, & à toutesaduentures preint cinq cents 
hômes de pied,pourle conduire, & mener plus feu- 
rement.Sifen entraauecfoninfanterie dedans la vil. - 
le, & Fen alla à à maifon. Le peuple dela diéte ville, 
quine l'auoit pas agreable, voyant que à groffe ban- 
deeftoitentré, & aufli quele Seigneur deRaueftain 
auoit làamené grand nombre de gens, fe doubtant 
que quelque un pourroit eftre faicte , à ce 
moyenne voulutentendre au confeil, mais comme 
fufpectionneux d'iceulx genfd’armes ,commence- 
rent a cryer pople,pople, & farmerentà grofferou- 
pte , & feirent vn concurfe tumultuaire contre le - 
diét Seigneur Iean Louys, enle voulant aflieger en 
fa maifon. Et voyant ce bruit le Comté de Rauc- 
ftain, feut deuers le peuple efmeu, pour le cuider 
adoulcir,en difant Meflieurs,voulez vous faire con- 
tre ce que vous auez mandé au Roy, voftre fouuc- 
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rain Seigneur , qui en voulapt obtemperer à voftrem.p.vr. 
riere & remonftrance, ha cy faiét affembler tout Gennes. 

plein de faiges hommes, & gens de confeil pour 
vous faire droit & iuftice contre ceulx qui tort 
vous auront fait, & remettre voftre Cité en paifi- 
ble eftat, & tenir en frache liberté? Ne luy auez vous 
mande queäfon vouloir eftiez prefts d'obeir,& fai- 
rece qu'il luy plaira aduifer FR DR PS de vous, 
& desnobles de cefte Cité? Quelrapportluy pour- 
ray-ie faire de vous, & de voftre obeïflance, que ie 
voy contrarier du tout à raifon ? Veu que en lieu 
de traicter de la paix, vous mettez la mainaux ar- 
mes.le vous prie Meflieurs,que pour le bié de vous, 
& de voftre dicte Cité, que toutes vos diuifions 
foientdeores enauant + re & aneanties , & 
que par l'aduis du confeilduRoy, & du voftre , qui 
cy eft, toute la rumeur & diflention d’entre vous, 
foient amendées. Autres remonftrances raifonna- 
bles leur meit deuantles yeulx, mais tout feut pour 
neant. Car la diéte communetoute pleine du pre- 
miermotif,touteà vne voix feitrefponfe, qüejane 
haifferoient ceulx du peuple leurs armes, ne n’enten- 
droient à propos de confeil, que premierement le 
dit Meflire Lean Louys auec fes pietons ,nefeuft 
hors la ville, & que iamais Genuils-hommes n’au- 
roient pouuoir fur eulx. Sur quoy ne {ceut le diét 
SeigneurdeRaueftain, dequelmoyenfçauoir vier, * 
f1 n’eft qu'il f'en alla deuers le diét: Seigneur Iean 
Louys, &luy dirqu'ileftoitbefoing quehors la vil- 
le fenallaft autrement le peuple nclaifleroitles at- 
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M.D.vi. mes, & n’obeïroit à rgfon; Ce qui pourroiteftre 
Gennes, caufe de conuertir diuifion ciuile en rebellion pu- 
| blicque.Difant,par ce Le celuy peuple ja sg 

Rap y Pourroit penfer que à l'aide des gens d’ar- 

mes , que vous & moy auons cy amenez, on leur 

vouldroit faire quelque force,& quele Roy donne. 
roit contre eulx faueur aux nobles, à ce moyen fe 
pourroittoute la villerebeller.Ce qui feroit tant dif. 
ficile à ramender , que pour le moings ennuy ou 
dommaige fen enfuiuroit pourleRoy, & pour la 
Cité feruitude,ou defertio. Parquoy,dit-il,me fem- 
ble pour le mieulx, en obuiant à ces dangers, que 
_ debuez defemparer pour vn temps. Et cependant le 

Roy pouruoyera à l'affaire ,en maniere queles no- 

bles feront remis & maintenus en leurs auctoritez, 

& le peuple gardé & tenu en fon droiét. Oyantle 

diét Seigneur Iean Louys celle remonftrance rai- 

fonnable, dit ,il m’ennuyebien que pourla menace 
des villains, &le danger d'vn peuple efmeu ,iefoye 
contrainét d'abandonner mamailon , mais pour ce 
que c’eft ores pour lemieulx , faire le me fault. Et ce 
dict , feit trouffer fes bagues, & fe meità chemin, 
pour fortir hors la ville, lequel feuten paflant me- 
naffé des villains, & en danger d’eftre d'eulx afailly. 
Maisil fortit,& fen alla a fon diét chafteau de Mon- 
aubyou, où feitfaire à fes gensle guet toute nuict, 
* comme celuy qui fedoubtoitd'auoir fuite. Cequ'il 
eut, car celle mefmenui& faillirent de Gennes plus 
de dix mille hommes en armes, & Le fuiuirent iuf- 
ques à vnlieu , nommé Carle, vne place fienne, à fix 
| mille 
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mille pres de Gennes , le penfant Dcrouuer. Mais il M.p.vr. 
auoitpañlé oultre, & eftoit allé à Môtaubyou,com- Gennes. 
me j'ay dict. Dont bien luy en feut. Car ilsauoient | 
deliberé & iuré tous enfemble, de l'aflieger & pren- 
dre d'affault, &tuër luy, &tousfesgens, fansen re- 
{pitér vn feul. Adueint que iceulx Genneuois ainfi 
mutinez, voyans que le dict ma: Cri Iean Louys 
eftoit à Montaubyou, dirent quelle iroient affail- 
lir, & propoferentd'y aller mettre le fiege. | 
LE CoMTE deRaueltain,Gouuerneur de Gen- 
nes, {çaichant la faillie & l'exploit d'iceulx Genne- 
uois,& le vouloir qu'ilsauoient d'aller mettre le fie- 
ge deuant le Seigneur Iean Louys, preint quand & 
uy aulcuns des Confeillers qui auec luy eftoient, 
ee marchands aufli & citadins dela ville, Ee 
en alla au deuant des dits Genneuois,qui ja tiroiét 
vers le did lieu de Montaubyou,deliberez de l'aflie- 
_ ger. Eticeulx par doulces paroles, & belles remon- 
ftrances quelque peuadoulcift, les voulant faire re- 
tourner à Gennes. Ce que ne voulurent, mais fen 
allerent à vn lieunommé Chabery,au portdeLefpe. 
ce,& aux autres appartenances des dictes places que 
tenoitle dit Meflire Iean Louys, &icelles prindrét 
_par force, & meirent gens dedans pour les garder, 
Sçaichant le Seigneur de Raueftain la prife des di- 
Ctes places , feut fommerles gens de la diéte com- 
munc, deicelles rendre &mettreentre les mains, & 
à l'obeïffance duRoy,à quielles appartenoient. Ce 
quene voulurent, maisdirent qu'lsles garderoient 


à qui elles appartenoient, & ne voulurent parcom- 
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rnandement,ne autrement, rendre au Roy les dictes 
places. Dontle Seigneur de Raueftain en aduertitle 
Roy,& detoutle bruit que auoiétfaic iceulx Gen- 
neuois,& commentils n’auoient voulu entendre au 
confeil ,ne ouyr parler de l'appoinétement d'eulx, 
& des Gentils-hommes. Et qu'il ne pouuoit plus 
donner ordre en leur affaire, Car ils eftoient pref- 
ques tousreuoltez, & en voyede faire qu nr re- 
bellion,& que fil plaifoitau Roy qu'ilfen allaft par 
deuersluy, qu'ill'aduertiroit de tout. Le Roy oyant 
ces nouuelles , manda au diét Seigneur de Raue- 
ftain,qu'ilfenretournaft _ deuersluy,ce qu'il feit. 
Etpremier que partir,voulantau mieulx pourueoir, 
laifa fon Lieutenatau diét lieu de Gennes,vnnom- 
méPhilippes deRoquebertin,Gouuerneur dePlai- 
fance,& auecluy vnautrenommé MeflireEftienne 
de Cernerieu , Docteur, lefquels au mieulx qu'ils 
peurent meirent peine derappaifer lepeuple, &les 
citadins entretenir,en maniere a n'y euft plus de 
bruit dedans Gennes.Mais toufiours tenoient ceulx 
de la commune les places par eulx prifes, fans les 
vouloir rendre , & pour Éofedu monde ne vou- 
loient que les Gentils-hommes chaflez ,retournaf- 
{ent dedans la ville. Parquoy Meflire Iean Louys, & 
grandnombre des autres, fe retirerent vers leRoy, 
& le prierentcomme fes pauures fubiects exilez, de 
les vouloirrecepuoir en À arde, & leur aider à les 
remettre en leurs maifons, dont eftoientpar la force 
du peuple de Gennes fans raifon dechaflez , & mis 
hors.Le Roy voyant ces pauures Gentils-hommes 
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plaintifs & chaflez de leurs maifons , les accueillit M.p.vr. 
doulcement, & les traiéta en fa maifon commePrin- Gennes. 
ce humain doibt faire, en leur promettant de leur 
fecourir en leuraffaire, En forte que fi par doulceur 
n’y pouuoit pourueoir, que par force y mettroitla 
main, Veu auffi que le peuple de Gennes, auoit ja 
commencé + le hutin, en prenant 
& detenantaulcunes places de fa Seigneurie de Gen- 
nes, commeauoit efté aduerty par Meflire Philip- 
pes de Cleues. | . 

ET A1INs1 pañlaletemps fans bruit, iufques en- 
tour lafefte de Noël, que derechef les diéts Genne- 
uojs fefmeurent, difans que leRoy auoittetiré les 
Gentils-hommes de Gennes,& contre eulx les vou- 
loit defendre & fouftenir, Sur quoy teindrent leur . 
turbe populaire, où feurent appellez Paul Baptifte 
luftiniain, Demetry luftiniain, Manuel de Canalle, 
Antoine de Ciuily,Bricius luftiniain,Benediét Pon- 
fono,MarcdeTerilly, Bernard de T'opolly, & plu- 
_ fieurs autres mutins, Et par iceulx feut diét & alle- 
gué deuantle peuple,commentiadis la Cité de Gen- 
nes,auoit efté en fi haultereputation, & de tantefti- 
mée, que Empereurs, & Roys, & tous Princes du 
monde, la redoubterét; Etcommenttant de viétoi- 
res &triomphesauoit obrenu parmer, & par terre, 
qu'iln'yauoitau mondefi puiflant ,quicontre elle 
_ofaft pour.la guerroyer leuer là main, Et que tant 
heureufeauoit efté en fes entreprifes ,que oncques 
n’auoiten mer ne en terre efté domptée, vaincuë, ne 
foubmarchée, Etveu doncques fes tiltres rant pleins 
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de glorieufe renommée, en enfuiuant les Joüables 
œuures de leurs vertueux deuanciers,pouraugmen- 
cerles honorables geftes d'iceulx, & acqueriraà eulx 
nouuceaux tiltres deimmortellos,debuoïent contre 
tous defendre leur querelle, & abandonner leur vie 
à tous dangers, pour fouftenir la reputation excelfe 
deleur fuperbe Cité de Gennes,voire contrele pou- 
uoir immoderé du plus redoubté Roy, leRoy de 
France, fi contreeulx vouloit œucrre entreprendre, 
ou iceulx fouller ,pour fouftenir les nobles. Tant 
d'autres propos d'aduisinconfulte feurent là mis en 
auant , que tout le peuple gras & maigre , c'eft à fça- 
uoir,marchands,mechaniques & gens de bras, tous 
enfemble leuerent les mains, difans que pour mou- 
rir ne fauldroienta tel befoin,mais eftoient prefts & 
appareillez de non feulement defendre leur ville, 
mais de faillir aux champs, & tenir bataille contre 
tous venans.Or eftoientlà Genneuoisdeleurs prin- 
cipaux,nommez Paulus Baptifte Iuftiniain, Manuel 
de Canalle,& Antoine de Ciuilly,lefquels voyansle 
vouloir du peuple, dirent ,oyans tous, Mellieurs, 
vous fçaucz comment les Gentils-hommes , par 
nous chaflez & exilez de cefte terre, fe font retirez 
versle Roy deFrance,quetres-benignement ha re- 
tiré, &long temps ja entretenu. Et efta penfer que 
contrenous leur donnera quelque fecours, & qu'il 
fe vouldra efforcer de nous foubmettre , & lier à 
quelque nouuelle feruitude,ce quenefeufmes onc- 
ques,ne noftre Cité domptée. Parquoy & pour ob- 
uier à ce danger, nous eft Ddfoin d'y pourueoir.Etla 
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façon,nousauons ja leportde Lefpece, & d'autres M.D.vr. 
fortes places entre les mains ,qui nous pouuoient Grmnes. 
nuire.Erpouramendernoftre affaire, befoing nous 
eft d'en auoir vne qui fur toutes autres nous eftne- 
ceflaire & propice, fans laquelle ne pouuons tenir 
en feureté noftre Cité de Gennes,& nos ennemis en 
crainte.C'eft la place de Monigue,qui eft affife fur la 
mer, & marchiflantanos terres, entrela Comité de 
Niffe,& nos fiñs,tirant vers la Prouence,forte à mer- 
ueilles.Ettellement,quefivne fois pouuoit eftre en- 
trenos mains, le Roy deFrance par fon diét pays de 
Prouence , ne pourroit auoir entrée fur nous , ne 
prendre mer par ce cofté,queà nos dangersne fe 
foubmeilt.Parquoy nous eft befoing , finous vou- 
lons contreluy tenir, & fes ennemis nous declarer, 
d'auoirla diéte place, & pour cemander nos alliez 
& amis,afin que à ceft affairenous veuillent donner 
aide & fecours. Et pour mieulx faire feurement no- 
ftre cas,& queen cenefoyons parleRoy de France 
empefchez, nous fault diffimuler noftreintention, 
en portant l'enfcigne de France, & la liurée du Roy, 

& cryant France, France, difans que nous fommes 

tous bons & loyaulx François, & que foubsla main 

& Seigneurie duRoy,nous voulonsreduire, & met- 

tre la dicte place de Monigue, & fesappartenances à 

Ja Seigneurie de Gennes. Et ainfi le Roy n'aura oc- 

cafion de nous empefcher noftre entreprife , veu 
que fes ennemis ne nous ferons declarez. 
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CHAPITRE VIII 


Comment Les Genneuois feurent mettre le fige 
au Challcan de Monigue. | 


DAS O vTESs CES CHOSES dites, Le 
ZT: Fe #%e peuple de Gennestoutàvne voix diét 
AS 122 que tout preft eftoit d'y aller, & iuf- 
quesàlamortemployer fon pouuoir, 
pour prendre la diéte place. Lors que 
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la commune & le peuple gras feurent vnis en ceft 
affaire , tranfmeirent à Pife, qui lorseftoitalliée & 
confederéc de Gennes, pour auoir {ecours des Pi- 
fans, lefquels fçaichans l'affaire de Gennes, comme 
alliez d'icelle y enuoyerent deux mille cinq cents 
hommes leuez à Pife, à Lucques, & par leurs autres 
paysalliez, foubs la charge de deux Capitaines Pi- 
fans nommez l'vn T'ernatin, & l'autre Gambecour- 
te , & deux groffes pieces d'artillerie, nomméesle 
beuffle, & le lizard. Les nouuelles de cefteentreprife 
feurent coft femées par lesItales, & en Lombardie, 
Ettellement que plufieurs villes mutines & mefme- 
ment dela Duché de Milan, penfans que Gennes 
deuft tout confondre, y enuoyerét foldatsà grand 
nombre.Defquelsme voulus enquerireftantàGen- 
nesapres la prife d'icelle, &pouren fçauoir & don- 
ner à connoiftre defquels on fe doibt defher, en de- 
manday à plufieurs, qui diuerfement m'en parle- 
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rent. Et à la fin tant y befongnay ,que i'en fceusà M.p.vr. 
Gennes par vn mien hofte & familier nommé An- Monaco. 
tonius de Luzardo , lequel m'en parla, &diét com- 
me celuy quipouuoitauoir cfté à toutesles conful- 
tations, & veutout l'affaire. Car ileftoit du peuple 
gras, & bien auétorife en la dicte ville de Gennes. A 
tant m’efclaircift la chofe, qu'il me bailla par efcript 
les nomsdes premiers mutins , la maniere de la diui- 
fion des nobles, & du peuple, l'occafion de l'infur- 
rection de la commune, les noms des Capitaines, & 
Commiflaires de leur armée, le nombre des gens 
qu'il y auoit, d'ou, & de quelles villes ils eftoient, les 
noms des Maifons nobles, & du peuple gras, & de 
ceulx qui lors en eftoient, & en fomme de tout l'af- 
faire de Gennes.Pour rentrer doncques, & parler de 
ceulx quifeurentauec les diéts Genneuois, eft vray 
quegrandroupte de Plaifantins , Alexandrins , & 
Bofquins dela Duché de Milan, faffemblerentauec 
les Pifans,lefquels eftoiét en nombre detrois à qua- 
tre mille, &tous enfemble fen allerent à Gennes. Et 
eulx là venus, le peuple de Gennes pourrenforcerla 
dicte armée, meit fus troismillehommes de guerre, 
.Genneuois. Et pour iceulx mener efleurent entre 
eulx pour Commiflfaires de la guerre , Paul lufti- 
niain , Manuel de Canalle, & Antoine de Ciuilly,& 
les Capitaines Genneuois,Iean de Las, Bafque, Ma- 
nuel du Caftellas, Lombard, vn Marquis dela Mai- 
fonde Sforce,parent du Seigneur Ludouïe,& vn au- 
trenommé René Guyton, de Tours, lefquels feu- 
rent ordonnez pour gouuerner & conduire la diéte 
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M. D. vi. armée des Genneuois , &allerau diétlieu de Moni: 
Monaco. gue.Etpourbatrela place, pour ce quepar terre au 
moyen de l'empefchement des montaignes , ne 
ourroient aifément charrier, meirent fur mer leur 
artillerie, c'eft à fçauoir vingt & deux gro fles pieces 
d'artillerie routes iettans boulets defer auec force 
d'efmerillons, & autre menuëartillerie. Et aufliar- 
merent &auitaillerent en mer, vne carraque, deux 
galeres, deux groffes barques, & cinq brigantins, 
auec tout plein de petits luz à douze rames, pour al- 
leraflieger ladiéte place du cofté dela mer. Ettout | 
cela preft, huict mille hommes payfans des enui- 
rons,{e meirent fus, pour eulx aflembler auec la di- 
Ctearmée de Gennes, où pouuoit auoir de douze à 
quartorze mille hommes, que gens de guerre, que 
payfans. Aufli efleurent les Genneuois vn Duc du 
peuple,lequel eftoittainéturier, & nommé Paul de 
Noue, auquel baillerent gens, & cftat, & a luy du 
tout foubmeirent leur affaire:pour ce que à leur mu- 
tin feftoit monftré toufiours pour la querelle po- 
pulaire. Etcombien que fa femme, qui faige & ad- 
uifée eftoit,luy deffendift & detournaft la charge de 
l'office que on luy bailloit, toutesfois il l'accepta, 
dont luy en adueint ce qu'il debuoit ,comme fera 
dit par apres. 
AINSI COMME cesdictes chofes fexploiétoiét 
en la manierediéte, Meflire Lucyain de Grimaulx, 
Seigneur de Monigue, feut par aulcuns de fes amis 
del'entreprifeaduerty. Dont à toute diligence feit 
auitailler & fortifier fa place, & manda querir fol- 
dats 
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datsen fes pays, & ailleurs, & aufli en aduertit Meffi- M.p.vs. 
_ reCharlesd' Amboife, Lieutenant du Roy de là les A1onaco. 


monts, en luy demandant fecours pourle Roy , de 


quifedifoitferuiteur, & fa dicte place auec tous fes 


biens eftre à luy, & defa Seigneurie. Tant feit le di 
Seigneur de Monigue, queil eutparlecommande- 
ment du diét Lieutenant duRoy, dix hommes d'ar. 
mes, & vingt archers de ceulx dela compaignée de 
Meflire Yues d'Alegre, lors Gouuerneur de Sauon- 
ne. Les dits genfd'armes menez par vn nommé 
Jean de Sainéte Colombe, Lieutenant de h dicte 
compaignée.Auffi y feutvnautrenommé Arigoys, 
Bafque., qui portoit leur enfeigne. Pareillement y 
feurent enuoyez dix archers de ceulx du Seigneur 
Ican lacques. Plufieurs Gentils-hommes parens, & 
autres amis, & fubiects dudiét Seigneur de Moni- 

e,fçaichans fon affaire, le feurenc fecourir & feruir 
a leurs defpens,& fe trouuerent en nombre de deux 
cents hommes des fiens bien armez au diét liew 
Deux cents cinquante autres foldats François, Bif- 


‘quains, Piemontois, Pifans, & Lombards ,meit le 


Seigneur de Monigue dedäs fa diéte place, où pou 


uoient eftre en tout enuiron de cinq a fix céts hom- 


mes.Oreftoit celle place moult bien artillée.Car il y 
auoit dedans vingt & deux grofles pieces d'artille- 
tie,toutesäroiies, & pour batre murailles, D'autres 
moyennes & petites y auoit trois cents & dix-huict, 
Commeïay Le par vn des freres du diét Seigneur 


de Monigue, qui dedans la dicte place eftoit,durant 


le fiege. Et me diét celuy, que telle munition de 
I 


L_ 4 


M.D.VI. 
Monaco. 


66 HisTOIRE DE LOVYS XII. 
pouldre y auoit, que c'eftoit pour vnana tirer de 
chafcunce des dictes pieces, fix coups leiour. Pourla 
dite artillerie exploicter, eftoient dedans ka dite 
lacetrente & deux bons canonniers , & foixante 
Le Ainfi eftoit la place de Monigue 
garnie , & fitres-forte , que pour y entrer n’y auoit 
que vne palée d'eftroiéte aduenuëé. Dont des qua- 
tre parts d'icelle , eftoient les trois enuironnées de 
mer, & l'autre ceincte de hault rocher enciz d'amot 
iufques en bas ,laquelleattendoit en cefte maniere 
la venuë du fiege des dicts Genneuois. | 
LE Ro y feut deces chofes aduerty par Philip- 
pes de Roquebertin , qui lors eftoit au Palais de 


Gennes, Lieutenant du diét Seigneur de Raucftain, - 


où n’eftoit pas à grande feureté. Car deiouren autre 
n’attendoit que l'aflault d'iceulx villains ; Mais il 
adoulciffoitau plus qu'il pouuoit, & à belles paro- 
les, dont fçauoit affez bien ioüer , comme befoing 
eftoit, les entretenoit. Et tant, quetoufiours entre 
eulxauoit feureté dealler, & de venir. Foutesfois le 


Roy apres auoir fceu les dites nouuelles ,luy man-' 
da que fi plus grand bruit furuenoit à Gennes, que 


- luy & fes gensfe retiraffent au chafteau, le plus doul- 


cement qu'ils pourroient, & que là attendiffent de 


{es nouuelles. Ce que encoresne feirent, doubrans 


que fils feretiroient,les Genneuois fufpectionneux 
de ce , ne fe rerournaffent du tout , & auffi qu'ils 
cryoienttoufiours France, France, & ne fe declai- 
roient ennemis. Auffi mandale Roy à Meflire Char. 


les d'Amboife, fon Lieutenant dela les monts, & à 
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Meflire Yues d'Alegre, Gouuerneur de Sauonne, M.b.vi. 
que fi les diéts Genneuois alloient aflieger Moni- Monaco. 
ue , ns quelque bon nombre de genfd'armes, 
cftans lors en garnifon vers le cofté du diét lieu de 
 Sauonne plus pres de Monigue,auecvnautrenom- 
bre de gens de pied, feuffent mis fus, & enuoyez au 
diét lieu de Monigue, pour leuerle fiege, fil venoit 
à tant.Ce qui feut hide comme fera dictapres. 
Mais FAVLT ores continuer propos fur l'en- 
treprife des Genneuois , qui par mer, & par terre 
auoientleur armée prefte, pouraller mettrele fiege 
_ àMonigue. Dontadueint que fur la fin du mois de 

me diétearmée fe meit en voye, & preint 
fon chemin la cofte de la mer , & au plus droi&t 
qu'elle fceut. Ecfitoft qu'elle feutaux champs, fept 
Ou huict mille payfans des marchiffans & confins 
de Gennes, faflemblerentlà, & tous enfemble mar- 
cherent vers Monigue, cryanstoufiours France, & 
populo. Et adrefferent iceulx Genneuois à Men- 
con, & à Roquebrune, deux petites places,lefquelles 
‘ils preindrent legerement. Car elles n'eftoient for- 
tes, ne fournies de gardes. Etauflien tenoitle Sei- 
gneur de Monigue peu d'eftime: mais qu'il peuft. 

ien garder Monigue , laquelle eftoit forteà mer- 
ueilles , & bien armée, nu à fix vingts mille de 
. Gennes, qu'elletenoitenfubieion, & à l'aduenuë 
de Prouence. Parquoy auoient iceulx Genneuois 
moult grade enuie de la foubmettre à leur Seigneu- 
tie.Sifeirent tant parleurs erres , qu'ils approcherent 
la dicte place de Monigue. Et voyant la venuë vn 
l 


/ 
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w.p.vi. nommé Barthelemy de Grimaulx, Capitaine de [a 
Monaco. dicte place, feitatiltrer grand force d'artillerie à leur 
| aflée. Et pour les er atraire , feit fortir cent 
Ê ommes,& iceulx contre eulxmarchertrois itrois, 
comme pour leur vouloir donner la bataille. Les 
.Genneuoisvoyans la faillie de ceulx dela place, fa- 
drefferent à eulx à groffe route; & là commence- 
rent vne bonne efcarmouche, &fentremeflerent fi 
àpoin@, que de quinze à vingt d'iceulx Genneuois 
demeurerent morts fur le champ, & trois du cha- 
fteau fortbleffez. Et en cfcarmouchant, ceulx dela 
placeferetiroienttoufiours penfans que les Genne- 
uois les fuiuroient , pour leur donner vne meute 
d'artillerie. Mais quand feut à l'approcher iufques à 
la portée de l'artillerie, ils fe doubterent de l'amorce, 
par Fm farrefterent, &laiflerent les autresretirer. 
Cefaict, aduiferent les lieux plus à main , pour met- 
tre leur fiege.Ettoutbié aduifé, premiér que afleoir 
leur di fiege fommerentle Seigneur deMonigue, 
derendre ka place , en luy promettant tant d'argent 
qu'il vouldroit demander, fi le threforde Gennes 
pouuoit fufhre à ce. Lequel feit refponfe qu'elle 
eftoit au Roy, & àluy,& quefibien la garderoit, 
que ja vilain par force n’y mettroit le pied dedans. 
Ce dit , les Genneuois bien marris feirent crycrà 
fon de trompe deuant ladicte place, que celuy du 
dedans qui vouldroittuerle diét Seigneur de Mo-. 
ris trois mille efcus, & celuy qui mettroit 
le feu dedans les munitions de l'artillerie , en auroit 
anq cents. Et ainfi feffayerent par argent d'auoir 
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= ri ce feut pour neant. Dont affeirent M.D.vr. 
leur fiege, & meirent leur artillerie en onze lieux, A4onaco. 
tant fur les montaignes, qui au tourde là eftoient, | 
que fur les coftez, & au plain, où feirent onze rem- 
parts. | | 


CHAPITRE IX. 
Du fiege E2/ de la baterie du Chafteau de 


Monique par les Genneuois. 
P% V cosTE delamarine afliegerent 


El auffi la dite place, en maniere que 
{ de leurs barques, carraques, & #5 
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tellement leurs coups ,que homme de eulx n'ofoit 
monftrerlenez, qu'il ne feuft mouché iufques au 
fang.Somine la bateriefeut tant mortelle,quea tou- 
re heure fans ceffer dura plus defix iours É: que les. 
coups du dehors feurent eftimez plus de fix mille. 
Ettantruërent gros boulets, que en trois parts aba- 
tirent cent toifes de muraille, ou plus , tantducofté 
de la mer,que de l'aduenué de la place. 

-DvrANT cEsTEbaterie, Meflire Yucs d'Ale- 
gre , Gouuerneur de Sauonne , tranfmeit lacques 

| I ii) 
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M.D.v1. d'Alegre, fon fils ,auecfix cents laquais , à vne ville 
Monaco. pres d'illec,nomméelaTurbye, pour icelle garder; 
& fecourir ceulx de Monigue, pour nf er les 

viures par terre, & ennuyerle fiege par allarmes. Ce 
u'il feitfouuent, &tantque vn iour durant le diét 
nn neuf enfeignes de Genneuois fe meirent aux 
champs,pour ruër fur fes gens, lefquels meit pareil- 
lement aux champs, & donnaau trauers, en forte 
qu'illes meitenroupte, & les deffeit. Plufieurs y de- 
meurerent, les autres feurent pris, & les autres fen- 
fuyrent. | | | 
Av DEssvs, & pres de la Turbye, auoit vne 
forte tour du Duc de Sauo e,ou M mer es 
_groffe garnifon de sen efquelsanffi donne. 
rentfouuentalarmes aux Genneuois. Ainfi eftoient 
_ennuyez de tous coftez. T'outesfois batoient par 
terre & par mer la place de Monigue, & à tout pou- 
uoir “ dela terrer. 
: ÊT cE DyRrANT, lefecond iour du mois de 

* fanuier, ceulx dela place feirent vne faillie fur ceulx 
qui eftoientila garde de l'artillerie des Genneuois, 
& {e mcirenthorsiufquesau nombre de vingt-cinq 
hommes armez, lefquels foubdainement Charge- 
rent fur les dictes gardes, qui eftoient deux cents,ou 
plus,& donnerentfirudement, que iceulx Genne- 
uois penfans eftre furpris, abandonnerentleurartil- 
lerie, & fenfuyrenttoutle cours.Et ce voyansles fol- 
dats du chafteau, fortirent enuiron quatre se: ,& 
fcioignirent aux autres, lefquels tous enfemble ap- 
procherentl'artillerie de leurs ennemis, Et voyans 
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w'ils éftoient foibles pour l'emmener, & que les M.D.vr. 
Genneuois à toute puiffance les approchoient, ce Monaco, 
nonobftantauec gros cloux defer eftoupperentles 
troux , par où fe met le feuen l'artillerie, & en en- 
cloüerent quatre des plus groffes pieces, en maniere 
* vnmois durant ne tirerent plus. Durant le dit 
iege, plufieurs affaults y donnerent les Genneuois, 
mais coufiours feurent repouflez & battus. Et pour: 
ce ne cefloient de ruër coups à toutes mains. Si 
eftoientils fouuentrefueillez par ceulx du dedans; 
car le plus fouuent des iours faifoient courfes & fail- 
lies, & en aterroient toufiours quelcun. 
 JACQvESs D ALEGRE, Seigneur de Milo, 
eftantlorsila Turbye, voulut aller pour quelque 
affaire à Niffe, & preintauec luy partie de fes gens de 
pied, & laiffa le furplus pour garderle logis. Mais 
tantoft qu'il eut defemparé lelieu ,les Genneuois à 
| gro puiflance, fçaichans le Chef eftreabfent ,af- 
aillirent la Turbye. Etcombien que bien feuft par 
les gens du dict Seigneur de Millo defenduë , fifeut 
elle emportée, & les gardes prinfes, & miles à fac. 
 MeEssiRE Yves d'Alegre, fçaichant toutes 
ces chofes, & quele fiege de Monigue auoit ja duré 
plus detrois mois delibera d'yaller pour vouloirle- 
uer le fiege.Si preintauec luy huiét vingts hommes 
d'armes des us , de ceulx du Marquis de Mont- 
ferrat,de ceulx de Montoifon , & de ceulx du Capi- 
tainc Fontrailles ,auec deux mille hommesdepied, 
foubs la charge des Capitaines Peralte, SE 
Iherome Barnabo , Coffains , Eftrelin, & quetques. 
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M.D.vr. autres qui là eftoient, & Meflire Mercure , Grec, 
Monaco. auec cent Albanois. Etainfife meit à la route, tirant 
vers Monigue,quitoufiours eftoit batuë, & affaillie 
des Genneuois. Ce qui moult ennuyoit à Mefhire 

Lucyan de Grimaulx, Seigneur du di& Monigue) 

lequel leur faifoitfouuent alarmes, &ennuys.. 
SvrR LE commencement du mois de Mars , le 

diét Seigneur de Monigue, feit vne faillie de deux 
cents hommes furle camp des Genneuois. Et pre- 
mierementadrefla furle plus proche rempart , au: 
uel eftoient enuiron cent hommes des Genne- 
uois,lefquels feurent furpris;car ilsnefe doubtoient 
_ deladiétefaillie, perifans ceulx de la dicte place af- 
{ez embefongnez pour garder leurs murailles, & 

remparer les Le d'icelles, qui eftoient moult 
grandes. Si adueint que le ne TT de Monigue 
auec fa bande fe trouua contrele diétrempart, où 
Genneuois fortirent garnis de leurs armes. Et la fen- 
tremeflerent tellement , que les dits Genneuois 
feurent oultrez.Et apres ge long combat,tourne- 
rentle cofté, & fe retirerent à vnautre rempart, delà 
pres vniect de pierre, lequel rempart eftoit fort, & 
ardé par aulcuns François , qui feftoient mis à la 
foulde des Genneuois. Auffi y auoitau diét rempart 
Pifansa force, lefquels pouuoient eftre ennombre 
detrois à quatre cents. Auec le Seigneur de Moni- 
gue,eftoit vn homme d'armes, Bafque,nommé Ari- 
goys, porteur del'enfeigne de Meflire Yues d’Ale- 
gre, lequel Arigoys eftoit hardy homme, & là fe 
meit des premiers. La noifefcutarofle , car ceulx du 
| dedans 
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dedans ne faillirentà charger à grands coupsde pic- M.D.VI.. 
que,& dehallebarde.Le Seigneur de Monigue, qui Aonaco. 
cftoiren lameflée,enhardioitfesgens, en donnantà | 
cour de bras. Quoy plus? Sià point fe batirent, que 
cinq de ceulx du Seigneur de Monigue feurent là 
pris, & vntué, & le Capitaine Arigoys bleffé, Du 
des Genneuois moururent de vingt à vingt- 
cinq, & er bleffez.Cefaic, apres quealarmes 
feurent faits par toutle camp, ledit Seigneur de 
Monigueauectousfes gens fe retirale petitpas. Et 
feut fuiuy des Genneuois : mais feurent iceulx re- 
spas à coups d'artillerie, & de traict. Tant que 
ans autre dommaige entra dedans fa place, à toute 
fa brigade. | 
Les GENNEvOIS, qui efpies & defcouureurs. 
auoient par tout le pays, fceurét pour vray que Mef- 
fire Yues d'Alegre ,auec grofle route de genfd'ar- 
mes eftoit ja FA à champs, pouraller fecourir Mo- 
nigue, & leur leuer le fiege.Lors feurentenuoyez de 
Gennes à Monigue deux Commiflaires nouueaux, 
c'eft à fçauoir Paul de Noue, leur Duc, & vn nommé 
Silueftre luftiniain. Etdirenttous les Genneuois au 
diét Paul de Noue, leur Duc, que fil pouuoit pren- 
dre Monigue, que à fa venuë feroit receu en curre 
re la maniere antique de Rome.Iceulx ar- 
riuez au dit lieu de Monigue, fçaichansla venué du 
did Seigneur d'Alegre , & que befoing eftoit de 
mettre briefue fin a leur entreprife, dirent Seigneurs 
Genneuoïis , vous voyez que ja quatre moisentiers 
. font, que tenonsicy lefiege, où n'auons exploicté 
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M.D.v1. chofeä nous honnorable, ne profiétable à la chofe 
Monaco. publicque.Ertant plus y demeurerons, & 7 
acquefterons, fi de meilleur vouloir, & plus hault 
couraige,ne mettos mains en befongne. Aflez eftes 
aduertis de la venuë du Seigneur d'Alegre,qui à tou- 
te groffe puiffance vient pour leuer noftre fiege fil 
eftle plus fort. Mais pour obuier à toutinconue- 
nient,nous eft fur coutmeftier de prendre cefte pla- 
ce. Ceque en briefnousfaulcexploicter,ou demeu- 
rer fruftrez denoftreintention , de laquelle eft ja le 
Roy de France afçauanté. Parquoy donnons y telle 
prouifion, que de plein affault{oitparnousla dite 
place emportée. Et ce fait, foyons feurs, de demeu- 
rer tout temps Seigneurs enterre,& Roysen la mer. 
À chef de cesmots,chafcun des diéts Genneuois re- 
preint cœur, difans qu'ils mouroient tous, ou qu'ils 
auroient la placc.Etfeirent recommencer vne bate- 
rie,qui dura troisiours,& trois nuicts, fans cefler, du 
cofté de Serraual,vn lieu ainfinommé, dedans Mo- 
nigue. Et là aterrerent plus decenttoifes de murail- 
Je.Età la ruine, & cheute d’icelle les defenfes bafles 
feurent eftouppées. En maniere que l'artillerie du 
dedans ne pouuoit nuire aux ennemis, & nefe o- 
foientmonftrer ceulx de la place à la defenfe de la 
breche. Carelleeftoitfubicéteaux montaignes, où 
les Genneuoisauoient fai& leursremparts, & là leur 
artillerie atiltrée.Et fi eftoient ceulx de Monigue de. 
uers Je cofté de la mer tout à defcouuert, Dont des 
carracques, & galleres, tiroient les Genneuois fur 
culx. En maniere que hommene fe ofoitlà arrefter, 
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fans fa vietrop hazarder. T'outesfois le Seigneur de M.D.vr. 
Monigue delibera de mourir là auec tous fes gens, Monaco. 
ou repoufler fes ennemis. Voyans les Genneuois 

ue breche à fufñire auoient , pour deuoir donner 
l'affault,ordonnerétle lendemain iceluy eftre don- 
né par quatre mille hommes lefquels Paul de Noue, 
Duc des Genneuois , voulut mener & conduire. 
Ayantfouuenance dutriomphequeles Genneuois 
Juyauoient promis, fil gaignoit la né Orveintle 
iour que les diéts Genneuois auec leurs efchelles & 
crampons fapprefterét de donner l'affault, lefquels 
furl'aube duiourfeirent fonnertrompettes, & gros 
tabours de Suiffes, &fortirent en place pour com- 
mécer le hutin.Eteulx ainfi en camp, Paul deNoue, 
leur Duc, deuantrous commencea à dire; A cefte 
fois{femonftrerale vouloir vertueulx , & pouuoit 
inuincible du peuple Genneuois, qui oncques pat 
puiffance d'homme viuant ne feurent furmontez, 
ne à feruitude foubmis. Sus doncques Seigneurs, ef- 
uertuez vos cœurs, & exploictez vos forces à ceft 
affaire. Car à cefil péd le prix de voftrelos, l'aduan- 
cement de voftre Ah & le rabais de voftrere- 
putation.Sià ce coup eftes vaincueurs, vie profpere 
acquefterez, & immortelle renommée. Si lafche- 
ment eftes vaincus, la fin de vous fera reprochable à 
voftrenom,& honteufe à vos amis. Si fortune vous 
eftaduerfe, mieulx eft mourir en bataille, que fuyr 
vaincu.Ces paroles dictes, chafcun des Géneuois,& 
tous enfemble , leucrent la main , difans que pour 
crainte de mort,ne reculleroient vn feul pas. 
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M.D.VI. : 


Monaco. 


“CHAPITRE X.. 


©. D'un affault que les Genneuois donnerent au 


chafieau de Monigue, où feurent iceulx 
repon[fez,, € plufieurs d'eulx occis. 


EssirrE LvcyaAnde Grimaulx, 
(| voyant que l'affault eftoit preft à don- 
| D ner, ordonna pour la defenfe de labre- 
2] 63 che, fept poftes , chafcune de trente 
Re hommes. Defquelles il en preint vne 
pourluy, ordonnéeà eftre mife au millieu des au- 
tres. À vn fien frere,nommé Meflire Charles de Gri- 


 maulx,bailla autre à Barthelemy de Grimaulx, fon 


Lieutenant,yneautre,au Capitaine Arigoys,a Chre- 
ftophleRoyerd'Aft à PRO Bence, &au Co- 
mit defes galleres ,à chafcun d'iceulx vne des dictes 
poftes, ordonnées eftre mifes toutle long de la di- 
éte breche, qui eftoit grande à pafler cent hommes 


defront. Ericeulxaduertift queaubefoing , &äre- 


lais, ceulx des diétes poftes qui feroientles plusfrais, 
fecouruflent leslaffez. Au Seigneur de fainte Co- 
lombe, Lieutenant de Meflire Yues d'Alegre, bailla 
vne breche pres vne des portes du chafteau à gar- 


der,auectrentehommesFrançois. Et ainfi aflift fes 


poftes, pour attendre f'affauit ,en difantä fes gens, 
Mesbons Seigneurs & amis, lecempseft venu, que 
chafcunde nous doibt defployerla force du bras, & 
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la vertu ducœur, pourfonhonneur defendre, & fa M:D.vr. 
vie garantir qui {oncles chofes entreaultres plus di- Æ4onaco: 

nes derecommendatio. Dont mieulx nous eft icy 
mourir à la defenfede ce,& en gardantnoftreplace, 
 quenousrendre à la mercy des villains , comme laf- 
| Fm & mefchans.Qui nous feroit à iamais vn def. 
de voix commune, &vnreproche de villainie. Si 
nous fommes peu de nombre au regard desenne- 
mis ,neceflité quiau befoing renforce les craintifs, 
par viueraifonnous doibtrendreinuincibles.Sinos 
murailles font brechées , il n'eft forterefle que de 
gens vertueux. Et vous fouuienne que audacieux 
_vouloir,eft vnrempartinexpugnable.Ce diét,chaf- 
cun print cœur,en forte quela mefléeleur tardoit à 
venir. Eteft afçauoir que furlelieu auoitprouifion 
de grofles pierres, pour ruër fur ceulx qui vouldroiét 
| efheller la muraille huiles Dons Less de feu, 
chaulx viue, poix, &f{ouphreardent,pour donnerà 
ceulx quiapprocheroientladiéte muraille, & force 
artillerie dedans les tours, & defenfes de la.place, 


pourtireràlatrauerfe. . | nu 

ET AINsitoutautourdelabreche attendoient 
ceulx de Monigue la venué de l'affaulr, lequel feut 
‘commencé vn matin, fur le poinét de Soleil leuant, 
que Paul de Noue, Duc du peuple deGennes ,auec 

uatre mille hommes Genneuois, & Pifans, appro- 
Lu la muraille, à routgrandnombre Lefchelle. Et 
a l'approcher, l'artillerie des deux coftez commen- 
cea à tonner commetempefte. Des montaignes,& 


de la mer, tiroientles Genneuois fur ceulx dela pla- 
K i 
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M.D.VL. ce, dont plufieurs en affollerent. Mais pour cenul 
Monaco. defemparoit,pour doubte de mort.Ertantfeut,que 
main a combatirentles vns à Peaare 1e 
autres furles efchelles,tant mortellement, qu'on ne 
voyoit que gens ruër par terre. Ceulx du dedans,à 
grands coups de picques repoufloient ceulx qui les 
approchoient. Les Genneuois fefforçoient à relais 
degaigner la place.Et là eftoit Paul de Noue,quifeit 
{es efforts, & tres-hardiment le feit. Car toufiours, 
combien qu'il feuft vieil & ancien, fi eftoit-il des” 
premiers quiencourageoit moultles autres. Ettant 
ps vn Pifan , du party des Genneuois monta l'en- 
#2 au poing par vne efchelle, iufques fur lebort 
de la muraille laquelle n’eftoit du toutmife à bas, &e 
meit vn pied deflus voulantentrer, & cryant popu- 
lo, populo. Là eut merueilleufe foulle : car les Gen- 
neuois de toutes parts efchellerent la muraille, &af- 
faillirentla breche. A quoyrefifterentles Monigois 
detelle force, que des Genneuois plufieurs feurent 
renuerfez. Celuy qui portoit leur enfeigne f'effor- 
çoit d'entrer,& donnoit fur le cofté, où vn nommé 
Anthony Béce, Monigois, tenoit fa pofte, lequel fe 
defendit à forceimmoderée.Etluy voyätl'enfcigne 
des Genneuois vn pied fur la muraille ,adreffalà fi à 
oinct,que d'vn coup depicquequ'ilrua, de toute 
a force, lerenuerfa du hault en bas lequel feut a la 
cheutetout accrauanté. L'enfcigne ainfi par terre, 
ceulx de Monigue ferauigourerent, & fefforcerent 
de nouueau, eniettanthuileboüillanc, & fouphre 
atdent,à toutlances de feu, fur ceulx qui affailloient 
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h place. Tellement que les Genneuois feurent re- M.n.vi. 
pouflez,& abandonnerentla muraille,touteenrou- Monaco. 
gie de leur fang. Dontfeut ceffé l'affaulr, qui plus de 
cinq heures auoit duré. Leurs cÂchelles demeure- 
rent là , qui feruirent de biere pour emporter.les 
morts, dontily en auoit de trois à quatre cents. Et 
nemoururent de ceulx de la place que trois feule- 
ment, mais grandnombre y eut de bleffez. | 

DYRANT L'ASSAVLT, les Genneuois vou- 
lns amufer partie des foldats de la place , afin que 
tant de gens ne feuflent à la defenfe de li grande 
breche, prindrent barques couuertes , brigandins, 
Pape Sr , iufques au nombre de vingt. Et 
dedans meirent quatre cents hommes de guerre, 
lefquels aborderentleurs bateaux à l'entrée du port, 
vers vnetour nommée l'efperon. Etlà auecleurs ef- 
chelles defcendirent, & prindrent terre , comme 
pour vouloir aflaillir la dicte place de celuy cofté. 
Dontceulx qui eftoient aux defenfes de celle part, 
voyans iceulx Genneuois defcendus,toutfoubdai- 
nement donnerent coups d'artillerie contre leurs 
barques, & brigandins, fiqu'ils les percerenten ma- 
niere, que l'eaüe entra dedans , tant qu'ils allerent à 
fonds. Etainfi demeurerent ceulx qui eftoient def- 
cendus,entrela muraille dela place, &le bord de la 
mer, au danger de leurs ennemis. Or auoient-ils 
grand nombre d'efchelles,lefquelles drefferent con- 
tre la muraille , & feflayerent de monter. Mais à 
grands coups de pierre , & de dr mnt ,feurent 
repouflez & batus, en forte qu'ils feurét contrainéts 
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M.D.vt. d'abandonner leurs efchelles. Etvoyans que leurs 
Monaco. barques & brigandins eftoient à fonds ,nefceurent 
où prendrefeureté, fin’eft derriere vnegroffe tour, 
où fe mufferent pourle danger dutraiét , & demeu- 
rerent iufques à ce que l'affault feur du tout finy,que 
le Seigneur de Monigue fceut leur piteux affaire, 
L decefeutbiéioyeulx. Etpouren faire la raifon, 
eit{ortirpar vnepoterne , du cofté où ilseftoient, 
centhommes des fiens , lefquels les allerent refueil- 
ler | & donner au trauers. En maniere , que fi toft 
qu'ils cuidoient prendre plaine, l'artillerie les affol- 
loit,donten feurentaucuns tuez, & les autres noyez 
à la riue de la mer, quatre vingts d'iceulx referuez 
feulement, lefquels feurentpris, & menez au cha- : 
fteau de Monigue. | 


CHAPITRE XI. 


Comment les Genneuois leuerent leur fiege de : 
deuant le chafteau de Monigue. 


AVRANTCE, Meflire Yues d'Alegre 
ri de tant, que les Genneuois 
ceurent fa venuëé. Et voyans qu'ils ne 
sas ®M prendroientla place de Monigue, deux 
ioursapresle dictaffault bruflerétleurs loges, & bar- 
raques.Puis meirentleurartillerie en mer, & fen al- 
lerent partie parmer,& partie parterre. Les vns,tire- 
réc vers vne place fur la marine, nommée Porte Mo- 
rice, 


. Roy DE FRANCE. :. 8r 
rice, l'autre partie des Genneuois,fenallerent droit M.D.ve. 
 àvne placenômée Vintemille, laquelleilstenoient, Gennes. 
& delàà Gennes. Meflire Yues d Alegre, fçaichant 
leur defloger, les fuiuitauecfes genfd'armes, & re- 
preintMenton,& Roquebrune,qu'ilsauoient pris, 
_ cnallant mettre le fiegeà Monigue lefquelles pla- 
ces fe rendirent fans nulle defenfe. Et aufli preint 
Porte Morice, laquelle fe rendit par compofition 
de dix mille ducats. Ce faict, le dict Seigneur d'Ale- 
gre,fenretournaà Sauonne,& fes gens, chafcun äfa 
garnifon. ; | 


CHAPITRE XiL 


Du reuoltement de Gennes, Et comment Mefüre 
Galeas de Sallazsart, preint aucuns Genneuois 
au College de Saint Francifque a Gennes. 


BR VRANT LE TEMPS du fiege de 
RSA Monigue, dedansla ville de Gennes 
@Y R au Palais d'icelle eftoit pour leRoy 
vnnomméPhilippes de Roqueber- 
vez tin, lequel entretenoit le plus doulx 
u’il pouuoit le peuple dela ville , qui durant le dict 
2e ne feftoitencores declaré contre le Roy, mais 
cryoit toufiours France, & populo. | 
Or ADvEINT lorsquele huictiefme de Feb- 
urier,àvniour de quelquefcfte, grandnombre de 
Genneuoisfeurentà Sainét Francifque, vn College 
| :  L 
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M.D.VI. 


Gennes. 


de Cordeliers , aflisau pied dela Citadelle du cha- 
fteau de Gennes , où illec ouyrent le commence- 
ment de Vefpres. La feut Meffire Galeas de Salla- 
zart,en voyant iceulx Genneuois en fes dangers, dit 
qu'ils eftoient de bonne prife;veu que ja auoient 
commencé la guerre, & affailly aucunes places du 
pays du Roy,& que encorestenoientle fiegea Mo- 
niguc,terre du diét Seigneur.Parquoy feit garder les 

ortes del'Eglife,& iceulx preint, & enuoya dedans 
rare prifonniers. Lefquels traiéta rudement, 
& les enferma dedans vnlieu, où auoitvn moulin à 
bras , aufquels faifoit tourner le di& moulin, & 
mouldrelebled à grand peine, &trauail, fans leur 
donner que du pain, & del'eaüe, ce que n’auoient 
iceulx Genneuois accouftumé. Aufquels deman- 
doit grande fomme d'argétpourleurrançon, dela- 
quelle ne vouloient finer, difans qu'ils eftoient pau- 
ures, & que detant grofferançon ne fçauroient fai- 


. repayc,parquoy feurét pour vntemps mal traictez. 


Dont ceulx delxville fen allerenr plaindre à Philip- 
pes de Roquebertin, Lieutenant du Gouuerneur 
pourle Roy,auquel dirent queleCapitaine du Cha- 


- fteah n'auoit querelle contre eulx, & qu'ilne deb- 


uoit prendre , ne detenir les gens dela ville, qui te- 
noient pourleRoy,& eftoient fes fubie@s,& beau 
coup d'autresraifonsalleguerét. Dont celuy deRo- 
in dir pourcomplaire au peuple, & pour doub- 
te decémmun infulte’, leur promeit d’en parler ax 
Capitaine, & de luy remonftrer fon tort. En façon, 
que lesdits prifonniers feroientrendus , ou pourle 
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moingstraiéteztres-bien, & humainement ; ce qui M.D.vr. 
adoulcift quelque peu le peuple. Si fen alla le dit Gennes: 
sa KT apr au Chafteau,& ditau Capitaine,com- 
me {a ville eftoit prefques reuoltée,au moyen des 
prifonniers quil | rer uoy aduifaft qu'il en 
debueroit faire ,en façon quele profiét du Roy, & 
fon honneur, y feuflent gardez. Sur quoy refpondit 
le diét Capitaine, qu'ils eftoiét fes vrays prifonniers, 
& qu'ils eftoient de prife : veu auoient com- 
mencé la guerre, &affailly les places duRoy, par- 
quoy neles rendroir file Roy ne luy mandoit ex- 
preflément. LS EL 

TAND1s QwE ces chofes fexploictoient, le 
Roy aduerty du tout, & fçaichant la reuolte de Gen- 
nes, dit qu'il pouruoyeroit à ce. Dont pour vouloir 
mettre prouifion de plus à la garde de fon diét Cha- 
fteau de Gennes , qui eftoit la principale place, & 
meilleure defende ,tranfmeit celle art vn nommé 
Allabre de Saule, fon Huiflier de Chambre, par le- 

uel.efcripuoit & mandoit par creance, à Meflire: 
Charles d'Amboife, fon Lieutenant General de là 
les monts, àPhilippes deRoquebertin , Lieutenant 
du Gouuerneur de Gennes,&à Meflire Galeas de 
Sallazart , Capitaine du Chafteau de Gennes, fon 
vouloirtouchantfonaffaire de delaà.Lequel Allabre 
f'en alla en pofte, & fi coft, que en moings defix 
iours feutà Milan deuersle Lieutenant du Roy, au- 
quelen enfuiuant fa charge, bailla fes lettres, & dit {a 
creance, Apres quele Lieutenant du Roy euft veu &t : 
ouy.cequemand luy eftoit, au pluftoft qu'il peut” 

| | L y 
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-M.D.vI. defpefcha le diét Allabre , auquel bailla gens & 
Gennes, moyens pour leguider iufquesà Gennes, ainfi que 
= leRoyluymandoit, parfeslettres. Etluy bailla vn 
cheuaucheur d’efcuyerie, pour luy rapporter nou-. 
uelles del'execution defon faict.Ainfi f'en vale dict 
Allbre fondroit chemin, tirantà Gennes. Et pre- 
mier adreffa à vnlieu,nomméleBourg de Bufalle à 
quinze mille pres de Gênes. Et là trouua vn nommé 
Meflire Robert Spinolle. frere du Seigneur de Sarra- 
ual, Géneuois. Auquel ditle diét Allabre,que le dit 
de Sarraual, fon frere, l'adrefloit à luy,auec vn fié fer 
uiteur,qu'illuy auoitbaillé pourle coduire.Etprioir 
Je dit Meflire Robert , que le pluftoft, & Je plus 
droit que poflible feroit Le feitadrefler & mener à 
Gennes.Ce qu'ilfeit par vn marchäd du di& bourg, 
{çauoitle plus couuertchemin, & feures adref- 
{es,pour aller au dict lieu. Si le mena celuy marchäd 
tout feurementiufques à l'entrée d'vn lieu, nommé 
Poulceuure, qui eft l'aduenuë des deftroiéts des 
montaignes de Gennes. Ecluy dit éeluy marchand, 
que à eftoitle plus dangereux de leur paffaige. Car 
delà eftoient aucuns des Capitaines , & chefs des 
Genneuoismutins, & mefmemét vn nommé Guil- 
h6, Capitaine de Poulceuure, par lequel eftoit venu 
lemoyen de la premiere diuifion de Gennes,com- 
meïay dit deflus. Touresfois pafleréntoutre , fans 
autre danger, &approcherent pue dé [a Lanter- 
ne,nommée la tour de Codefà, affife en mer entre la 
ville doGennes, &vn bourg, nommé lebourg de 
Sainét Pierre d'Areine , regardant furle moulle. Et 
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culx eftansau droit dela lanterne pour ceque lors M.D.v1. 
faifoit froid , le dict Allabre enchapperonné, penfa Gennes, 
queluy en ceftemaniere ne pafleroit , fans cftre de 
plufieurs regardé ,enquis, & parauenturearrefté de 
ceulx de la ville ,ofta fon chapperon ; & meit vne 
chaine d'or au col,qu'ilauoit baillé à garder à fa gui- 
de.Etainfi pafla toutfeurementiufques au Palais,où 
defcendit,& enuoyaloger fes cheuaux.Puis deman:- 
da à quelqu'vn des mortes payes du dit Palais, où 
eftoitvnnomméPhilippes de Roquebertin , Lieu- 
tenant du Seigneur de Raueftain, lequelle mena en 
la chambre de celuy Roquerbertin, qu'ils ne trou-. 
uerent là.Caril eftoitallé ce iour au Sermon,& deb- 

. uoitdifner en villeauecaucuns des citadins,lefquels 
il entretenoittoufiours de doulces paroles, comme 
befoin luy eftoit. Le di& Allabre au pluftoft qu'il 
peutmanda à pe a qu'il cftoit là venu de 
parleRoy, &qu'ilauoit à faire haftiuementa luy. 
Dont celuy Roquebertin ätoute diligence fen alla 
au Palais ,ou le diét Allabre luy bailla fs lettres que 
le Roy luy enuoyoit, & nil de Meffire Charles 
d'Amboife. Etluy dit la creance qu'il auoit à luy di- 
re contenant quetoutincontinentles lettres veües, 
le dict pen ns fenallaft àMilan,deuers le di& 
Meflire Charles d'Amboife, Lieutenant du Roy. Et 
que premier euft à bailler au diét Allabreles mortes 
payes du Palais,où pouuoïient eftre trois centshom- 
mes, pour les mettre où le Roy luy auoit mandé.Le- 
quelR oquebertindit,Volontiers accomplirai-iele 
mandement & vouloir du Roy: mais difficile chofe . 

L ii 
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M.D. vi. feroit à faire promptement, & feurement me deflo- 
* Gennes. ger.Carfiles mortes payesabandonnentle Palais, le 
peuple de Gënes pourra penfer queleRoy fe deffie 
de eulx, & queleur machination eft clairement def- 
couuerte,par quoy moy & tous les François qui de- 
uant eulx nous trouuerons, ferons en danger de la 
vie, dont eftbefoin differerlachofe, 00 peu 
detemps. À quoyne voulut entendrele diét Alla- 
| bredifane, Non.,ileft befoin defairele vouloir du 
Roy , qui eft de promptement retirer fes mortes 
Ars les mettre à la garde du Chafteau, sn grd 
efoin en ha. Et fi par aduantureils font deffaiéts ou 
empefchez par les Genneuois,& que guerre foit du 
tout ouuerte, à grand difhculte pourra eftre le di& 
Chafteau garny de genfd'armes. Et en outre vous 
debuezfçauoir, queaumoyen dela prife d'aucuns 
Genneuois, que le Capitaine du dit Chafteau de- 
tienr,tout le peuple de Gênes en eft mutiné, &preft 
à direlemotcontreleRoy.Donteft meftier au plu- 
ftoft que faire fe pourra, & auant que plus de bruit fe 
leue, de renforcer le Chafteau. Éc tant y ha queja 
pen{ele Roy que vous foyezauec les diéts mortes 
pre au diét Chafteau,ainfi que jalong temps vous 
amandé,commeil m'ha ditàmon departement, 
& que là vous trouueroye, pour ce n’eft heure de 
plus differer : mais faire le vouloirdu Roy. Oyant 
celuy Roquebertin cequediét eft, pria le di& Alla- 
bre, que au moings voufift premier demeurer illec 
deux outroisiours, je cependant il trouueroit 


moyen de fortir dela ville, & efcheuerle danger des 
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villains. Ce quene voulut lediét Allabre, mais dit M.n.vr. 
que plusne demeureroit au Palais. Car ray, diét-il, Gennes. 
Jettresadreffans à Meffire Galeas, Capitaine du Cha- | 
ftéau, lefquelles fault àtoutediligenceäluy prefen- 
ter. Car l'ay de ce commandement expres du Roy,, 
auquel me fault , toutes chofes laiffées ,obeïr. Ce 
dict, voyant celuy Roquebertin que autre chofene 
pouuoit, &qu'ileftoit force que le diét Allabre fen 
allaft au Chateau, dit, Orallez en la garde de Dieu, 
ie vous bailleray vne mulle, & vn Gentil-homme,: 
pour vous conduire & accompaigner iufques au. 
Chafteau,afin que la ville nefe doubtede noftre af-- 
faire. Allez le plus celémét que pourrez,& par voyes 
obliques,que la guide queie vousbaille, vous fçau-- 
ra bien mener. Et au furplus, ie vous tranfmettray 
routes les mortes paycs ss Palais denuict ,afin que 
par les villains ne foient aduifées, ou arreftées. Ce 
dict, le diét Allabreauec fa guidemontaà cheual, &. 
dit à fa guide qu'illemenaft vers la marineà l'oppo- 
. fite de R ,oùilvouloitaller afin que les Genneuois 
nefceufsétouiltiroit. Etainfifenalla versla marine 
à quartier, & retourna par rués fecretes , & foraines. 
Tantque fans empefchemét{e rendit au Chafteau, 
ou trouua Meffire Galeas de Sallazart, Capitaine de 
a diété place,auquel bailla les lettres du Roy. Et luy . 
monftra mandement du di Seigneur , commeil 
faifoit & ordonnoit le di‘t Allabre, Capitaine de 
Sainét Francifque,qui eft vn College de Cordeliers, : 
aflis au pied de la Citadelle du Chafteau, bien ren- 
fermé, & fort à merueilles, lequel peutfecourir le . 
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M.D.vr. Chafteau, & eftre du Chafteau fecouru contre la vil: 
Gennes. le,donteftoitbefoin mettre garnifon dedans le di& 

College. Auffimandoitle Roy parlettres aux dicts 

{oldats du Palais , qu'ils euffent à obeïr audict Alla- 

breen ceftaffaire, comme fa perfonne, apresle de- 

partement de Roquebertin. 

CEezvy MEsstRE Galeas Capitaine du Cha- 
fteau de Gennes, voyant les lettres que le Roy luy 
efcripuoit,& le mandement fufdi, receutioyeufe- 
ment le dit Allabre. Et fommairement tous deux 
enfemble parlerent fur leur affaire, difans pour con- 
clufion,quemeftier eftoitque Philippes de Roque- 
bertin , Lieutenant du Palais , montäft iufques au 
Chafteau, pour parler plus amplement de leursbe- 
fongnes,& {çauoir à luy de l'eftat & maniere des vil- 
lains de Gennes, & quel vouloir ils auoient, pour y 
pourueoir {elon leur pofhble. Ainfi tranfmeirent 
meffaige fecretement deuers le dit Roquebertin, 

- Jepriant qu'il voulfift aller par deuers eulx,pour par- 
ler d'aucunes chofes,rouchantles affaires du Roy.Ec 
que le Capitaine du Chafteau feuft allé parler à luy, 

mais il n’ofoitabandonnerle Chafteau, parquoy (e 

prioit bien fort qu'il luy pleuft monter iufques au 

diét lieu. Ce quenevoulutle di& Roquebertin, di- 

fant, que pourla doubte dela commune , quigran- 

dement eftoit efmeué, n’oferoit, & que Al aifoit 

femblant d'y aller, le peuple l'affommeroit, car il 

citoittouteffrenné, & en branfle de ouurir la guer- 

reaux François, Quoy plus? fin'eft quele diét Alla- 
bre manda à Roquebertin, fil ne pouuoit monter 
au 
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au Chalteau, qu'il luy enuoyaft les mortes payes du M.D.vr. 
Palais çcommele Roy luÿy auoirmandé.Ceque pro- Gemnes. 
_meit de faire celuy Roquebertin , dedans quatre 
jours apres. Pendantlequeltemps il rome au- 
cuns des plusauétorifez de Gennes,par doulces pa- 
roles, & moyens exquis, pour enuoyerà Milan Am: 

baffadeurs par deuers Meflire Charles d'Amboife, 
Lieutenant du Roy , lequel auoit puiffance furtou- 
tesaffaires , & que auec luy pourroient telle chofe 
traiter que ce eroitau pro da de h ville, & bien de 
la chofe publicque.Er que de fa part ilÿ befongne- 
roit en maniere, que Gennes pourroit connoïftre; 
rar auroitvnamy en luy. Toutesfois ces belles 
chofesleur difoir le dié&t Roquebertin, pour trou- 
uer moyen de fortir de la villeauec eubx:, & fe retirer 
à Milan, pour la feureté de fa perfonne. Aufquelles 
chofes faccorderent les Genneuois, & a chief de 
quatre iours luy baillerent Ambaflades, por aller 
auecluyà Milan deuers le diét Lieutenant du Roy. 
Et fur ce propos, fe mertentenauätles diéts de Gen- 
nes,accompaignez detrente cheuaux, & prennent 
leur chemin vers Bourg deBufalle. Or auoit Le dict 
Roquebertin premier que partir de Gennes,defpef: 
ché vne pofte, &icelle enuayé à Milan Pie aduer- 
tir Ie Lieutenant du Ray, comment il menoit les 
Ambaffades de Gennes par deuersluy. À quoyfeit 
refponfe le di& Lieutenant du Roy, que de luy il 
n’auoit commiflion ne puiffance aucune, de faire 
auec les dits Genneuois quelque traité, nede les 
ouyr. A cefte fin leurrenuaya en paftepour 
Lu M 
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Gennes. 
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de ce les aduertir.Lefquels Genneuois oyans la diéte 
refponfe,tres-mal contents fen retournerenta Gen- 
nes, & le diét Roquebertinauec fan train preintfon 
chemin droiétà Milan. | .: 
._ LE MEsMEiourque celuy Roquebertin, partit 
deGennes,dità vnnommé Maubouuier,& à vnau- 
renommé François de la Fufte, des foldats duPa- 
lais de Gennes,que la nuiét enfuiuant de fon parte- 
ment, euflent à mener & conduire les autres foldats 
du diét Palais, à Sainét Francifque, dont eftoit Ca- 
pitainele diét Allabre, car ain fuit made le Roy. 
Donticelle nuit fe rendirentles diétsMaubouuier, 
& François de la Fufte à Saint Francifque , auec fix 
vinpts & fept d'iceulx foldats. Les autres, qui eftoiét 
ennombre deux cents, ou enuiron, demeurerent 
auec vnnommé Auerluch, Allemand, qui poitoit. 
l'enfeigne du Seigneur de Raucftain,leurCapiraine, 
os ne voulut feruir le Roy ,ains feit 


_ mutinerles diéts compaignons, dont ÿ auoit plu- 


fieurs François, lefquels fe meirencauferuice, & ala 
foulde des Genneuois. nu | 
| DEDANS LE Palais de Gennes, eftoir demeuré 
vnnommé Meflire Eftiëne de Cernerieu, Docteur, 
lequel auoit là laiffé Philippes de Roquebertin, 

oureftrefon Lieutenant. Mais Don Are 
des foldats du di Palais, & le peuplede Gennesef- 
meu,dirqu'il{e ofteroit du chemin, commeles au- 
tres, cequ'ilfeit. Carlanuictenfuiuant, il deflogea 
fanstrompette, & f'en alla d'emblée deuërs le Lieu- 
tenant duRoy,quilorseftoità vne petite villé nom- 
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mée Gamallo , terre de Milan. Et de là f'en alla au M.p.vr. 
diét lieu de Milan, pour eftre plusäfeur. "©  Gennes. 

Lors Qve les diéts Maubouuier ; & delaFu- 
fte,eurentmené ce qu'ils peurent de leurs gens de- 
.uers l'Huiflier Allabre , au matin dedansle dit Col- 
Jege de Saint Francifque , receut le ferment d'i- 
cèulx, de bien & loyaulment foubs fa charge feruir 
LRoy. 
Le MESME iour que les foldats eurent fait le 
ferment comme dit eft , le dit Allabre , Capitaine 
de Sain® Francifque, voyant grandnombre defre- 
res eftre leans,doubtätlong fiege, & queaumoyen 
detrop de gens les ere peuflent diminuer, & 
defaillir,& venirautres inconueniés, appellale Gar- 
dien auquel dirque pour les caufes fufdiétes eftoit 
requis d'en enuoyer'partie , & retenir ceulx feule- 
ment , qui meftier faifoient pour le feruice diuin. 
Parquoy le diét Gardien en enuoya tous les diéts 
freres. referuez cinq, &luy fixiefme. 
+ Tovr cELA fait, le diét Capitaine fe preint 
gatdedefa place, & l'enuirona de tous coftez, pour 
icelle aduifer. Etaux lieux qu'il veid befongneux de 
ayde, feitfaire forts &remparts, où luy & fes gens 
meirent la main à l'œuure. En maniere qu'ils n’eu- 
rent doubte de la force des Genneuois,ne crainte 


de leur fiege. | 
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M.D.VI nes +. RENE ET 
Gennes, 


“CHAPITRE XIIL 


Comment les Genneüois [e meirent [us contre le 
Roy, affegerent le Cafiellats de Gennes, C4 | 
 préndrent par compoiion, Etcomme fur 
La dicte compofiion , ils occtrent 1n- 
. humainement les François, 
: qui.dedansestoient. 


ANTOST QVE LES Ambaffadeurs 
de Gennes,feurétretournez du Bour 

de Bufalle au dit lieu de Gennés, fans 
auoirefté ouysdu Lieutenät du Roy, 


À 


Se 


ment le Capitaine du Chafteau de Gennes, auoit 
_ Pris aucuns de.leurs citoyens , que encores .tenoit 


prifonniers , & iceulx traiétoictres-rudement, con- 


noiflans auffi pat l'abfentement des foldats du Pa: 
his, qui feftoientretirez au Chafteau , que les Fran- 
çois ne fe fioient plus en eulx,& que detouspoincts 
leur entreprife eftoit defcouuerte, teindrent entre 
eulx vneturbe commune, ou confeil populaire,où 
plufieurs propos efcartez , & raifons.inconfultes, 
feurent mifes fus. A ce confeil feurent appellez Paul 
de Noue, Duc du peuple de Gennes, Manuel de Ca- 
. nalc, Demetrius luftiniain , Antoine de Ciuily, le 
Capitaine Ternatin, Guilhon, Capitaine de Poul- 


RES 


” Etauffi fçaichansles Genneuois com: 
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ceuure, & autres de ceulx qui eftoient venus dufie- M.D.vz 
ge de Monigue, & grañdnombre d'autres, tant du Gennss, 
peuple gras,que dela commune.Lefquels apres plu- 
fieursallegations defordonnées, conclurent dede- 
clarer eulx, & la ville de Gennes contre leRoy, & 
dés lors commencer leur rebellion , & tuërtous les 
François, qu'ils pourroient trouuer & prendre de- 
dans leurs pays. T'antque pour commencer tous à 
vne voix crierent populo ,populo, taifans leur cry 
de France, France, que iufques à celle heure auoient 
toufiours cé. |. 

AVEC LEVRS.crisimpetueulx,& bruit de peu. 
pleeffrenné, fenallerent affieger vne petite Km 

nommée le Caftellas, eftantafhfe au deflus du Cha- 
fteau de Gennes,dedans les montaignes,en laquelle 
- eftoient vingt François, & trois femmes , foubs la 
charge d'vynnommé Regnault de Nouaille,Capitai- 
nedela dicte place. Etvniour de Vendredy , lende- 
main de la my-Carefme, fur l'heure du point du 
iour,approcherentles diéts Genneuois le Caftellas, 
& commencerent à tirer encontre leur attillerie, 
fans cefler depuis le matin iufques au foir fur le vef- 
pre.Les François qui dedans hoient fe defendirent 
au mieulx qu'ils peurent : mais pour ceque la place 
eftoitmaladuitaillée, & defpourueuë de fecours,les 
foldats parlementerét, difans aux Genneuois, Nous 
rendrons la place,nos vies, & bagues faufues , ou fi- 
non fommes deliberez, de viure & mourir icy à la 
defenfe denous, & denoftre place. Les Genneuois, 
voyans qu'ils ne les auroient par force, fans auoir 

M i 
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M.D.VI. partie à la perte, combien qu'ils euffent iuré la more 
Gennes, detousles François,qui là eftoient : toutesfois iure- 
rent & promeirent la ditecompofition , touchant 

lvie, & bagues faufues des diéts foldats. Ce que ne 

teindrentles traiftres. Car tantoft que la place feut 
renduë,& mife entreleurs mains, la commune for- 
cennéene voulut tenirla diéte compofition : mais 
malgré aucuns des principaux de leur armée , qui 
auoient entre les mains les dits foldats François, 
leur ofterent, & occirent cruellement. Caraux vns 
encroiferent les bras, & attacherent, & leurfendi- 
rent le ventre , & l'eftomach, en leur arrachant le 
cœur, & les entrailles du corps, puis picquerent les 
cœurs d'iceulx contre poufteaulx, &fe {otillerent 
les mains dedansle fang des mortsinhumainement. 

Lesautres taillerent en pieces fans pitié,auecles fem- 

mes qui li eftoient, FT feirent mourir detant 

cruelle & eftrange mort, que l'horreur dufaitt, me 
defend d'en dire lamaniere, Somme de tous ceulx 
n'en efchapps que vntoutfeul, nommé Nicolas de 

— lequel apres la prife de la place, & 

ainfiqu'ontuoitfes compaignons , feut pris par au- 
cuns marchans de Genneseftanslà, quile connoif- 
foient, & auoienteuauec luy quelques fois paroles 
familieres.Dontcelément fcirenttant qu'ils É muf- 
ferent,& deguiferent,p uis luy baillerent de l'argent, 
& tellement feirent qu'il fe fauua.Et fe retira au Cha- 
Îteau de Gennes, ou depuis me trouuay , & parlay à 
luy, par lequel ie fceus les didteschofes, &lesnoms 
d'aucuns de fes compaignons morts, nommez Re- 
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gnault de Nouaille, leur Capitaine , Nicolas d'An- M.n.vr. 
ou, le baftard du Chillou,Guillaume du Croq , pied Gennes. 


d'argent, lean de Sainét Ouyn, Gounon, &vnfien 
fils, Artus, Morterre, Claude du Pin, Grand Iean, 
d'Ozillac, lannotle canonnier,vnnommé Robert, 
& troisautres, auectrois femmes, qui feurent tous 
ris à fac. | — 


CHAPITRE XIV. 


Comment les Genneuois afidgerns Le College de 
Safntt Francifque de Gennes, €) le 
 Chafican du dicf lieu. 


DNNBBM PRES QUE ICEVLX Genneuoiseu- 
, rent pris le Caftellas deGennes, & oc- 
(SA cis les François, quiläeftoient, dirent 
XL _ falloir faire encores plus. Etcon- 
" clurét d'afheger le Chafteau, quieftoit 
fort à merueilles, bien auitaillé, & garny de bons 
foldats ,jauec grand nombre de grofle & bonne ar- 
tillerie. Eftantaflis entrelefommet dela môtaigne, 
&la ville de Gennes,comme à mi-chemin des diéts. 
Héux. Entre lequel Chafteau, & la diéte ville ,auoit 
deux forts, C'eft à fçauoirla Citadelle, dont l'ifluë 
regardoitdeuant la ue porte de l'Eplife de Saint 
Francifque deuers la ville ,rout en pendant , & de 
mal-aifée aduenuë. Laquelle Citadelle, eftoit forti- 
fiée debaftilles, & remparts, force gens, & bonne 
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M.p.vr. attillerie. L'autre fort, eftoit le College de Sainét 
* Gennes, Francifque, parlequel on defcendoit en la ville par 
diuerfes ruës,tirantau Domme, & au Palais de Gen- 
nes. Lequel College eftoit enceinét & fermé du co- 
fté dela ville, de bonnes & grofles murailles, bien 
tournellées,& garnies debonneartillerie,;auec bons 
foldats, prefts d'attendre lefiege , & les aflaults des 
dicts Genneuois, quieftoienttous en armes par les 
ruës de Gennes, & tant efmeus, que tous d'vne voix 
dirent, qu'ils prendraient le Chafteau de Gennes 
d'aflault, ou que tous y demeureroient. Mais pre- 
mier fen entrerent au Palais, d'ou feftoientretirez 
les François, comme faiges. Etlà dedans netrouue- 
rent qui meffaire, fi n’eft que iceulx villains voyans 
les armes du Roy là partout femées ,auec lances & 
picques les efgratignerent , & effacerent de tous 
oincts. Er cefaict, fermerent, & barrerenttoutes 
» ruës,ruëtes, chemins, pañlées ,&aduenuës, pour 
aller du Chafteau à h ville. Etaduiferent detous co- 
ftez l'afliete du Chafteau, pour y mettrele fiege, qui 
leur fembh mal à main de tous coftez, fors deuers 
Sain® Francifque.Pour ce que de celle partils pour: 
roient faire dedans aucunes maifons, qui pres delà 
cftoient, leurstaudis & remparts, & eftre toufiours 
au couuert, &auoir à tout befoin gens & relais. Et 
pour mieux à feureté approcher, ils percerent les 
ruës & maifons de lieu à lieu , pour allerà couuert 
horsle danger de l'artillerie du Chafteau,iufquesen- 
contre Les murailles du di& College de Saint Fran- 
cifque. Et affeirent leur artillerie en diuers lieux, En- 
| tre 


ROY DE FRANCE 97 


treautres. feirent vnrampart deuersBefaigne, tou- M.D.vi. 
chantä vn lieu,nommé Pauie, pres d'vn College de Gennes. 


Nonnains. Etliatiltrerentvn gros canon, nommé 
le Lizard, queiceulx Genneuoisauoient emprunté 
dela Seigneurie dePife.Pres vn autrelieu,ouautres- 


fois auoit eu vn Chafteau du cofté deuers Sainét 


Roch, atiltrerentvneautre grofle piece d'artillerie, 
nommée le Beuffle, laquelle auffiauoient eu des Pi- 
fans. En plufieurs autreslieux dela ville, & du cofté 


deBcfaigne,auoient faiét bouleuarts & forts, pour 


mettre leurartillerie groffe & menuë,pourtirer con- 
tre le Chafteau, & Sainét Francifque,aux lieux plus à 
main pour leur fiege. Et ordonnerent entre eulx 

ens pourtenir le dit fiege nuit &iour , & y obeïr 
à relais, fans iamais cefler detirerartillerie, & donner 
affaults , iufques la place feuft prife , & les foldats 
morts, ou affamez. 

MEssiRE GALEASs deSallazart, Capitaine du 
Chafteau, voyantlefiege d'iceulx Genneuois aflis 
deuantluy,feit a plus de cent pieces d'ar- 
tillerie grofle & menuë, droiéta la venuë du fiege. 
Eten feir mettre hors lé Chafteau, à l'entrée de la Ci- 
tadelle,au fommet d'vn haultterrier, vnegrofle fer 
pentine , la bouche deflus la ville, & au droict du 
moule de Gennes,pour defendrele paflaige aux en- 
nemis , & ruërfurles maifons , & au trauers des ruës 
de Gennes. La Citadelle, & le College de Sainét 
Francifque , feurent pareillement garnis defoldats, 
deviures, & d'artillerie, & chafcun preft d'exploi- 
éter la guerre.Laquelle feut commécée parles Gen- 

| N 
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M.D. VI. neuois qui de premiere aduenué chargerent fur le 
Gennes. dict Cu de Sainét Francifque , & la ruëérent 
coups d'artillerie, à toutes mains. Ceulx du Cha- 
fteau,qui eftoient au deflus,commencerent à ren- 
dre leur meute d'artillerie aux Genneuois, & tirer 
droictaleurs ramparts,& au trauers des ruës, & mai- 
{ons de la ville, tellement qu'il fembloit que tout 
tremblaft.Les femmes, & petits enfans,abandonne- 
rent les haults eftaiges de Lu maifons ,pour l'hor- 
rible bruit, & dangereux coups, que l'artillerie des 
François donnoitautour d'eutx Et femeirentfoubs 
les chambres baffes voultées de leurs diéts logis. Pa- 
reillement les Genneuois ruoient coups fans ceffer, 
contre les tours & murailles du Chateau, & le plus 
fouuent contreles defenfes de Sainét Francifque, &c 
au trauers del'Eglife. Pour ce que lesfoldats, & les 
freres du dict College, tiroient aux ennemis par 
grandstroux, & larges pertuis, qu'ils auoientfaicts 
au trauers de la muraille de la dicte Eglife , dont en- 
_ dommageoientfort les Genneuois. Parquoy n’ef- 
pargnoienticelleEglife, maistiroient au trauers de 
rous coftez.Ettant,quetantoftapres ce,ie eftant de- 
dans la dicte Eglife , veis partie du chœur, & pilliers 
d'icelle parterre, & les voultes percées en plufieurs 
lieux.Etentreautrescoupseftranges, veisvneimai- 
gedeCrucifix, eftant furla porte du chœur du di& 
College, ayantlebras dextre percé pres du coulde, 
d'vn coup d'vnepiece d'artillerie, & plufieurs autres | 

imaiges brifez &rompus. Somme, la baterie eftoit 

merucilleufe de tous coftez. Carnuiét, & iour,du- 
roit le bruit. NN 
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Lors QE LEs Genneuois eurent batu lon- M.p.vr. 
guementle dié&t College, dirent qu'il y falloir don- Gennes. 
nervnafaule, pour veoirla refiftance des François, 
& leur maniere de defendre. Et eulx à tout groffe 
brigade, vn Lundy apres la mi-Carefme, garnis de 
_crampoôns, & efchelles ,auec grand bruit de peuple, 
& fon de gros tabours de Suiffes approcherent la 
muraille du dit College, du cofté d'vn fort iardin, 
qui là eftoit à main ‘rs au deffoubs dudict 
 College,pres d'vnlieunommé Fontaine amoureu- 
{e. Et commencerent à drefler leurs efchelles, & 
donner Le combat main à main aux François. Lef- 
quels à tour de brasreceurent les Genneuois. Telle- 
ment que du haulten bas plufieurs feurent renuer- 
fez,& à grands coups de 25 we & hallebardes feu- 
rent renuoyez. Et deux de leurs efchelles fur eulx 
gaignées, & vingt hommes d'iceulx mortsau pied 
de fa muraille, auec grandnombrede bleflez. Des 
François y moururent deux hommes feulement, & 
huit y feurent bleflez. È 
CE rAICT, voyansles dits Genneuvois, que à 
celieunepouuoient riens faire de leuraduantaige, 
direntque par vn autre cofté affauldroient le fort. 
Doncfeurent querir par les maifons delà pres, gros 
monceaux de fagots fecs , &autres fuftes graiflées 
d'huille, & de fouphre. Età groffefoulle approche- 
rent la premiere porte de l'entrée du dit corege, 
laquelle feur defendué des François, & la herfeab- 
batuë , qui feut incontinent cnuironnée de fagots, 
pleins de fouphre parmy. Tellement que la dicte 
N ij 
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M.p. vi. herfe feut à coup bruflée, & en flamme. Ce fai, à 

Gennes. eutcombatà outrance. Carles Genneuois meirent 
tout leur effort, de gaigner celle entrée, & les Fran- 
çois tout leur pouuoir pour la defendre , comme 
ceulx qui à ce hazard voyoient leur honneur bran- 
ler, & aduanturer leur vie. Cequi de tantles hardia, 
que à coups immoderez. à les Genne- 
uois, & malgré eulx refortifierent leur entrée. Iuf- 
ques à temps feray filence de ceficge,pour toucher 
d'aucunes chofes , que le Roy lors exploiétoit en 
fon Royaume de France. . | 


: CHAPITRE XV. 


Comment le Roy [çaichant la rebellion de fa Cite 
de Gennes, € les exploits par cy deuant 
faits , fe meit à chemin pour 
ttrer celle part. 


Ë ee NE Ë LA REBELLION de Gennes, & 
F, ) 1 de tous les efforts qu'elle auoit ja 
A EE) ] faiéts,feutincontinentle Roy parfes 
[CV A1 poftes aduerty. De quoyne fe meut 

æ que bien à poinét. Mais bien enfa 
de y pourueoirà l'aide de Dieu, &en faire tellerai- 
fon que ceferoit au chafty d'icelle pouriamais, & à 
Ja crainéte des mutins. Difant que luy mefme iroit | 
en perfonne, pour veoir à l'œil Le deffault des mef- | 


chans, & deuémentlereprouuer, & connoiftre le 
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bien-fai@ des vertueulx., pour à temps le remune- M.n.vr. 
rer. Mais premier que defemparer meit ordonnée Gennes. 

olice aux affaires de fon Royaume ,tanrà l'eftat de | 
Aa à la feureté des pays. Voulant que àla 
garde defon pays,& Duché deBourgongne,Meff- 
re Louys de la Trimoüille, en qui auoit finguliere 
fiance, auec huiét cents hommes d'armes, & grand 
nombre de gens de pied , fon Lieutenant general 
demeuraft. | | | 

CE FAICT, entour la fin du mois delanuier, en 

l'an fufdit mille cinq cents & fix , fe meit àachemin 
tirant droiétà Bourges. T'ous les Gentils-hommes 
de fa Maifon, Archers dela garde, Allemands, & ge- 
neralementtous fes penfionnaires le fuiuirent.Mai- 
ftre Georges, Cardinal d'Amboife,qui plus d’auéto- 
rité auoit enuersluy , quenulautre, eftoit roufiours 
auecluy, lequel auoitle maniement de toutes fes af- 
faires,pouricelles veoir, connoiftre , & defpefcher. 
La Roynepareillement voyant l'entreprife du Roy, 
rouchantle voyage de dela les monts, pourle vou- 
loir, fi elle euft peu,deftourner, le fuiuit.Et lors qu’el- 
le neluy ofoit dire par doulces remonftrances, ou 
amiables paroles, fon intention fur l'empefchement 
du diét voyage, par contenance de face trifte , & 
chiere marrie, luy faifoit entendre fouuent le fecret 
de fa penfée. Maistout ce diffimuloit il tres-faige- 
_ ment, tant que toufiours feut fermeen fon propos. 
Combien que plufieursneloüoientiedict voyage, 
difans , quil n’eftoit meftier que la perfonne du 
Roy pour vne feule rebellion de villains, fe deuft 
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M.D.vr. partir du Royaume, ne prendrefi loingtain voya- 
Gennes. ge. Mais tout ce feut pour neant. Car à toute dili- 

géce fera ce diétfon entreprife. Etluy eftant à Bour- 

es,tran{meit deuant à Lyon, le dit Cardinal d'Am- 

Dolrané en France, pour faire defpefcher {es po- 

ftes furfon affaire , & oùüyr les Ambaflades, fi aucu- 

nes en venoit, & icelles defpefcher fur le champ,afin 
quepour elles neretardaft fon voyage. 

LE PAPE, quilorseftoità RME la grafle, 
où auoit mandé & promis au Roy de l'attendre, & 

a àluy,fçaichant {on partement pour aller delà 


es monts, feignit d’eftre mal difpofé, & malade. Par 


ab au moyen deceque leRoy des Romains fai- 
oit publier & dire, que le Royalloit detales monts, 
pour occupper les Itales,& faire du fiege Apoftoli- 
_ à fon vouloir , à cefte occafion,commefe di- 
oit,le Papen'attenditleRoy à Boulongne, comme 
luyauoit mandé, mais fenallaa Rome. | 

ALORS, AINs1 que leRoy des Romains fceut 


que le Roy fe deliberoit de fen aller à fon voyage 


de Gennes,voulant celuy empefcher à fon pouuoir, 
penfa la maniere comment il le pourroit faire au 


lus couuert. Or auoit-il vn Geñtil-homme des. 


en Bourgongne , pres de la maifon d'vn nommé 
François de Chefnoy , Seigneur du diét lieu, eftant 
des Gentils-hommes dela Maifon du Roy, duquel 
le Bailly de Charrolois, auoit quelques fois parlé au 
Roy des Romains. Età cepro 5 en fouueint, 
difant à celuy Bailly, Il eftbefoin que vousayez à 


liens, Bailly de Charrolois, lequelauoit fon Hoftel 
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parler à celuy de Chefnoy ,qui eft de la maifon du M.D.vr. 
Roy deFrance, Et que entreautres chofes luy dif- Gennes. 
fiez,que de ma partie vouldroisbien auoir au Roy 
deFrance bonneamitié, &feure confederation. Et 
que à moy netiédra que amour, & paix, ne foittout 
temps entre luy &moy parfaictemét vnie. En quoy 
facquicta celuy Bailly en maniere,queau moyen de 
ce leurs diétes maifons eftoient aflez pres l'vne 
de l'autre, & confines,trouua celuy Bailly Le d'al- 
ler veoir le dict Seigneur de Chefnoy. Et eulx en- 
femble,fe feirenttres-bonne chiere. Et de parole à 
autre,entrerent en propos de leurs maiftres. Difant 
le diét Bailly , queau regard defon maiftre, leRoy 
.… des Romains, defa partauroit volontiers amitié au 
Roy de France, & queà luy ne tiendroit. Sur quoy 
 fcitrefponfe le diét Seigneur de Chefnoy , fi leRoy 

des Romains,voftre maiftre,veutauoir paix & ami- 
tiéauecleRoy,mon maiftre, de fon cofté ne tien- 
dra, que bonsamisne foienr. Car c'eft vne chofe, 

u'il defire bien fort. Tantallerent paroles en auant, 
que le dit Bailly apres cefen alla deuers leRoy des 
Romains, fon maiftre, & l'aduertit des dictes paro- 
les. Lefquelles ouyes parle Roy des Romains , vou- 
Jant a ombre d'vne paix fourrée,retarder,ou ar- 
refterle voyage du Roy ,renuoya derechef à toute 
 diligencele dict Bailly deuersle Seigneur du Chef- 
LE ra luy dire dela part du Roy des Romains, 
que h chofe que plus au monde defiroit , c'eftoit 
que auecleRoy de France euft fraternelle amitié, & 


_ vnionpaifible, Cequele diét Bailly ditau diét Sei- 
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M.n.vr. gneur de Chefnoy. C'efttres-bien dict, dit-il, Mais 
: Gennes. auez vous chargeexpreffe de voftre maiftre, leRo 

| des Romains, de dire ce que vous diétes ? Ouy ditle 
Bailly, & fuis cy enuoyé deparleRoy,mon maiftre, 
pour le vous dire, & de ce vousaduertir afin queen 
faciez lerapport,où vous debuez.Cedict,celuy Sei- 
 gneurde C au | à toute diligence tranfmeit de- 
uersleRoy,pourladuertir des diétes chofes, & y ad- 
uifer à fon plaifir.Puisfen alla apres en Cour, & me- 
na quand & luy le dit Bailly de Charrolois,lefquels 
feurentà Bourges deuers le Roy , le dixiefme iour 
de Feburier. Et eulx larriuez, celuy Bailly alla faire 
fonmeflfaigeau Roy. Difant, Sire, leRoy des Ro- 
mains,mon maiftre, fe recommande bien fort à 
vous, & m'ha donné charge de vous dire, qu'il defi- 
” refurtoutes chofes auoir en amitié auec vous, 
_ &faireà vous vnepaix fiaffeurée, & telle confedera- 
tion , que iamais entre vous deux de fa partne faul- 
ra Diane que au regard detoutes Vicilles queftios, . 
illes veut mettre en oubly, & demeurer voftre bon 
frere , & perpetuel amy. Et afin que de ce foyez 
mieux affeuré, plaife vous Sire, me bailler quelqu’yn 
de vos es pret our fen venir deuers mon 
maiftre, & fçauoir de luy fil aduoüerales diétes cho- 
{es. À quoy feitleRoy refponfe,queaufi de fon co- 
fténe demandoitau Roy des Romains, que auoir 
paix,& vnion.Dont pour fçauoir la verité des diétes 
chofes,delibera y enuoyer quelqu'vn, & tranfmeit 
querir vn fien varlet de chambre , nommé Mafcé de 
Villebreme, lequel eftoit lorsà Blois. Et fçaichant 
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ces noüuelles,fen veint en pofte deuersleRoy, qui M.D.vr. 
le defpefcha, fans luy donner autre charge, que deal. Geñnes. 
lerauec le diét Bailly deuers le Roy des Romains, 
fçauoir files chofes diétes par celuy Bailly ,eftoient 
vrayes , & fil les aduoüoit. Si fen allerent iceulx 
droiéten Bourgongne, & par la Comté de Ferrete, 
puisentrerent en Allemaigne,où trouuerentleRoy 
des Romainsdedans vne ville nomméeStrafbourg, 
Et là receutle meffaiger du Roy ,enla prefence , 
dict Bailly de Charrolois.Apres ce,demandaleRoy 
. desRomains à celuy de Ti Aa chargeil 
auoitdu Roy pour A dire. Lequel dit, Sirc, ie n’ay 
autre charge, fi n’eft quea la requefte du Bailly de 
Charrolois que voicy ,le Roy mon maiftre m'ha 
cyenuoyé,pour {çauoir files chofes que iceluy Bail- 
ly ha dictes de par vous à mon diét maiftre , font 
vrayes,& fi vousles aduoüez. Lequel lesaduoüa.Et 
apres plufieursautres paroles, leRoy des Romains 
dit, que le Roy entreprenoit de fen aller de {a les 
monts,pour faire la guerre à Gennes,qui eftoitterre 
 d'Empire. Ce qu'il ne debuoit. Et qu’elle n’eftoit 
fubieéte netenuë à luy,neàla Couronne de France. 
Parquoy fil y alloit à main armée, qu'il donneroit 
toutle Re aux Genñeuois quil pourroit. Eten 
outredit, Voftre maiftre le Roy de France, fen va. 
furles Itales,pouricelles occupper, & veut mettre le 
Papatentre É. mains, pour en faire à fon vouloir.Ce 
quieft denoftre Majefté Imperiale , ne autre Prin- 
ceappartientfoy entremettre du fiege Romain,que 
à nous feulement, car c’eft denoftre affaire Imperial. 
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M.D.vi. Ainfife meitaux champs, fans parler plus de la paix: 
Gennes. mais à toutes fins concluoit d'emp er le voyage, 
| & entreprife du Roy. Et pour ce defpefcha le diét 

Bailly, &luy bailla inftru@ions felon l'opinion de 
{on Confeil. Etce fait, les fus diéts fen retourne- 
rent vers le Roy. Adueint quele dict Bailly en ve- 
nant en France auecle dit Villebreme ,approcha 
defamaifon, difant qu'il luy falloit parla pañler. Or 
bien, ditlemeflaiger François, Ie m'en vois doncde- 
uant, pour afçauanterle Roy de voftre retour. Ce 
que feit, & le plus haftiuement qu'il peut. Et tant 
 queàlamy-Mars feurà Lyon furle Rhofne,ou:illec 
trouua Maiftre Georges, Cardinal d'Amboife ,Le- 
gaten France. Auquel dit & racompta tout cequ'l 
auoit ouy & fceu du Roy des Romains, & com- 
mentilenuoyoit derechef le Bailly de Charrolois. 
Dontledict Lepat enuoya celuy meffaiger à toute 
diligence deuersleRoy,qu'iltrouuaentrela Brefle, 
& Lyon. Etlile aduertit detoutes les chofes fufdi- 
étes, & commentà fon aduisle Roy des Romains 
faifoittoutes ces chofes, pour vouloir retarder fon 
voyage de Gennes.Parquoy felon fon aduis le meil- 
Jeur eftoit de hafter fon dit voyage. Ce que feitle 
Roy,Carilne coucha que vne feule nuiét à Lyon, & 
lelendemaintira droiétà Grenoble. Tandis le di& 
Bailly arriua à Lyon, ou feut receu parle dit Cardi- 
naïd'Amboïfe, — ouytf{on dire. Et entreautres 
propos,commentle Roy des Romains difoit ; qu'il 
eftoit deliberé , file Roy alloit faire la guerre aux 
Genneuois, de [eur donner tout le fecours & aide 
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_ pourroit, Et quefi le Roy entreprenoit fur le M.p.vr. 
inct Siege Apoftolique, qui eftoit de fa Majefté Gennes, 
Imperiale, qu’il luy contrarieroit à fon pouuoir. Et | 
fur ce point repreintle Cardinal d'Amboife celuy 
* Bailly, difantainfi, Comment l'entend le Roy des 
Romains, voftre maiftre, ilfembleroità ouyrvoftre 
dire,quenoftrefain® Pere le Pape,& lesCardinaux;, 
ne feuffent que pour luy feul. À quoy celuy Bailly 
fcitrefponfe,queauflin'eftoient-ils. Mais fon pro- 
pos luy feut fur ce par le diét Cardinal d'Amboife, 
rabbatu, En maniere, qu'il fe trouua pour l'heure 
mal pourueu de fouftenables refponfes. Et eurent 
entre eulx paroles picquantes, Tant, que à la parfin 
le dit Bailly fe trouuaeftonné. T'outesfois fen alla 
à Grenoble deuersleRoy, où dit fa charge, & feut 
du Roy doulcement açcueilly. Auquel Bailly feit 
refponfe , que de fa part, combien que le Roy des 
Romains luy vouloit empefcher fon voyage, ja 
pourtant ne farrefteroit, maisiroiten armesle plu- 
{toft qu'il pourroit. Et fil yauoit au mondehom- 
me, qui fe trouuaft au deuant, pour le vouloir em- 
pefcher,qu'illuy donneroitlabataille,& fe mettroit 
ararmes entel effort de paffer, qu'il efperoit auec 
‘aide de Dieu, qui eft l'efcu desiuftes querelles, que 
ce {croit par le ventre de fes ennemis. Ce dict, ce- 
luy Bailly fen retourna vers le Roy des Romains. Et 
leRoyayantfai&fes Pafquesà Grenoble le lende- 
main commencement de l'an mille cinq cents & M.D.viL. 
fept, fe meitàla voye, & laiffala Roynetouteadou- 
léc pour fon departement. 
l O i] 
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M.D.vin. LE TEMPS durant que les diétes Ambafñlades 
Gennes, venoient de deuersle Roy des Romains, le Roy feit 
defpefcher vn nommé Gabriel Foureftier, Roy d'ar- 
mes de Normandie, lequel enuoya deuers le Roy 
d'Angleterre, qu'il trouua à Londres. Et là ouytle 
diét Roy d'armes fur fa charge, Telle ,queleRoy, 
comme confederé,& amy du diét Roy d'Angleter- 
re,luy faifoit à fçauoirfon voyage dedelà les môts, 
en le priant que toufiours enfemble fcuffent bons 
freres , & loyaulx amis, comme toufiours de leur 
tempsauoientefté. À quoy refponditleRoy d'An- 
gleterre lamais,dit-il,neluy fauldray, Etauec ce file 
Roy deFrance ,monfrere, ha meftier demon aide, 
moy-mefmes en perfonneme trouueray à fon be- 
foin, &affaire. Cedict ,lc Roy d'armes apresauoir 
-ouy fa bonne refponfe, fen alla deuers le Roy, au- 
_ dit ce que deparleRoy d'Angleterre auoit en 

charge de dire, DontleRoy feut bien ioyeulx. 
AVSSI QUELQUE temps deuant ce, auoit le 
Roy enuoyé vn fien Secretaire , nommé Maiftre 
Iean Bouchier,versle pays des Ligues, pour fçauoir 
le vouloir des Seigneurs des Ligues & Cantons du 
pays, furle confentement de tirer & auoir du dict 
pays vnnombredegens. À quoy les diéts Seigneurs 
des Ligues, & Cantons, donnerent leur confente- 
ment. DontleRoy de ceaduerty ,tranfmeit deuers 
MeflireIean de Durefort, Seigneur de Duras, eftant 
lors deliles monts en la Duché de Milan , auquel 
manda que à toutc diligence fen allaft deuers au- 
cuns des Seigneurs des diétes Ligues, & Cantons, Et 
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quelà choifit ;preint, & leuaft, iufques'aunombre M.D.vit. 
de dix mille payes, Ce qu'il feit. Et iceulx leuez, & Gennes. 
prefts de marcher , eurent le premier de leurpaye: 
ment, ains que defemparer leur pays,difans,queain. 

fi l'ont de couftume.Et de vray ja ne marcheront vn 

pas, qu'ilsnevoyentla croix deuant. Le Lieutenant 
duRoy, qui lors eftoità Milan, fçaichant les dicts 

Suiffes marcher,leur enuoyaau deuant Meflire Iean 
deBeffey , Gruyer de Éd 5 » pour iceulx re- 
cepuoir.Lequel fen alla à vne villenomméeVaraiz, 

de la Duché de Milan, & lâreceuticeulx Suiffes, lef- 

quels n'cftoientencorestousaffemblez: mais partie 
d'eulx auoit marché deuant, & les autres venoient 
apres. Au diét lieu de Varaiz,feut faiétaux premiers 

venus fecond payement. Ce fait, partirent du dict 
lieu deVaraiz,& marcherentiufques en Alexandrie, 

_oùfeiournerentquelque temps, en attendant le fur- 

lus de leurfuite,qui encores eftoit derriere. Mefli- 

re Charles d'Amboifc, Lieutenant du Roy, feutad- 

uerty lors, quelesautres du demeuräât des diéts Suif- 

_ {es marchoient vers Varaiz. Parquoy leur enuoya 
Meffire Iean de Befley,pouriceulx recepuoir,com- 
meauoitfaictles autres, lequel y alla, & les trouua ja 
arriuez, où pouuoient eftre en nombre trois mille 
cinq cents, lefquels feurent là pareillement payez.Et 
apres leur payement fait, feirent aucune difhculté 

demarcherenauant, difans, qu'ils ne fçauoïent fi 
leurs gens eftoient deuant, ou non, & que fans eulx 
n'iroient outre, & tout pleia d'autres propos, figni- 
fans quelque don pourles Capitaines. Ce que en- 

L O ij 
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Gennes. 
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tenditbien le di& Meflire Iean deBefley.Dont meit 
la main fes coffres, fans efpargner pourpoinéts & 
foyes de veloux, & autres bagues qu'il leur dorina. 
Et feit tant qu'il les feit marcher droi& à leurs com- 
paignons,qui d'Alexandrienevoulurent partir que 
premier ne feulfent affeurez , que ceulx qui apres 
eulx venoient , ne feuffent hors le lieu de Varaiz, 
pourtirer vers eulx. Difans, quefilsn’eftoient tous 
enfemble janefetrouueroienten camp pour com- 
batre, Toutesfois par dons & promefles que leur 
feirentles Capitaines de l'armée de France, & autres 
Gentils-hommes François , ils fe meirent tous en 
auant, 


CHAPITRE XVI. 


Comment le Roy tranfmeit Maistre Georges, 
Cardinal d'Amboife , deuant en Af, pour 
adwancer fon affaire, éx faire hater fon 
armée, Et du nombre de [ès genfd'ar- 
mes, € autres chofes fur le 
fort de la guerre. 


TOVTE DILIGENCE pañloitleRoy 
fon pays du Daulphiné, & preint fon: 
chemin de Grenoble, à Gap,à Am- 
brun, à Briançon ,àmont Geneure , à 
| Ourfe,ou là luy veintau deuantle Duc: 
de Sauoye, bienaccompaigné de Seigneurie de fon 
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pays, lequel conduifitleRoy iufques àMoncälier, M.pvir. 
yne defes villes dePiedmont. : Gennes: 
. LE Roy ainfi eftant à fon dict voyage, tranf: : 
meit deuant le Cardinal d'Amboifeen Aft,pourfai- 
re hafter fon armée de marcher en auant. Car ja 
eftoient paflez long temps deuant quatorze mille 
hommes de pied,que conduifoient Mollart Suffray 
Allemant, Gouuerneurde Grenoble, lacques d'A- 
legre Seigneur de Milho, Meflire Yues de Malher- 
be, & autres Capitaines François, qui eftoient de là 
les monts. Aufh eftoit paflée l'artillerie, & charroy 
d'icelle, Dontl'vnepartieeftoit venuë de France, & 
l'autre de Milan Er le touteftoit à Tourtonne. 
MEssiRE CHARLESs d Amboife,Lieutenant 
du Roy delà lesmonts, auoit auffi mandé tous les 
enfd'armes des garnifons de la Duché de Milan, 
me fañlemblaffenttous pour faire camp., & mar- 
cher deuers le Bourg de Bufalle, auquel lieu fe deb- 
_uoittrouuer toute l'armée de France. Er ja eftoient 
affemblez auecles gens de pied,& l'artillerie à T'our- 
tonne;prefts de marcher en auant. Eftans en nom- 
bre,felon ce que j'ay veu & fceu au did lieu,& aulo- 
gis dela dite armée, 1e | 
PREMIEREMENT., les centhommes d'armes de 
Meflire Charles d'Amboife , Lieutenant du Roy, 
Ayans lieu pour leur garnifon , au Caftellats, & à 
Fourtonne, Les cinquante hommes d'armes, de 
Meflire Philippes de Cleues, dont eftoit Lieute- 
nant,le baftard de la Clayette,tenans leur garnifon à 
Solieres pres Feliflant, Cinquante hommes d'armes, 


{ 


FD H1STOIRE DE LOvVYS xr1. 


M.D.VIL. 
Gennes. 


d'ynnommé Iean Guillerme, Marquis de Montfer- 
rat,tenans garnifon dedans les villes du dit Mar- 
uifat. Cinquante hommes d'armes de Francifque 
eGonfago Marquis de Mantoüe,duquel eft Lieu- 
tenant vn nommé Guillaume Goufher, de Boifi, 


cftansen garnifon en Laftizane. Cinquante hom- 


mes d'armes de Alain d'Albret , Sire du dict lieu, 
foubs la charge de Meflire Lean de Dureforr,Lieute- 
nant du di Sire d'Albret, & cinquante de Meflre 
lacques de Chabannes, Seigneur dela Palice , à Par- 
me. Cinquante hommes d'armes de Gafton , Com- 
tede Foix, conduiéts par Meflire Roger, Baron de 
Beart,fon Lieutenant, à Salles pres Pauie.Centhom- 
mes d'armes du Seigneur Iean lacques,tenans garni- 
fon à Pauie. Centhommes d'armes de MeflireRo: 
bert Stuart, Efcoflois , defquels lagarnifon eftoit à 
Nouarre. Cinquante hommes d'armes de Mellire 
Jean de Befley,Gruyer de Bourgongne, tenans gar- 
nifon à Come. Cinquantehommes d'armes du Sei- 
gneur de Môtoifon, en garnifon à Lodes.Cinquan- 
te hommes d'armes de Meflire Antoine Marie de 
Sainét Seuerin.Cinquante de Meflire Antoine Ma- 
rie Paluefin, tousà Plaifance. Cinquante hommes 
d'armes de Meflire Yues d'Alegre ,tenans garnifon 
à Laftizane. Quarante homme d'armes de Adrian 
de Brimeu, Seigneur de Humbercourt ,en Laftiza- 
ne.Quarantehommes d'armes du Seigneur de Cha- 
ftellart,en Laftizane. Trente hommes d’armes du 
Seigneur de Fontrailles , en Laftizane. Vingt cin 
hommes d'armes de Meflire Theodore Treuolce, à 
| Marignan. 
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Marighan.Etles cent Albanois de Meflire Mercure, M.D.vir. 
en Laftizanc:Lefquels commeïay ditauecles gens Gennes. 
depied François ;& l'artillerie, eftoient lors au dit 
lieu de Toutonne. | 
. MaisTRE GEORGES, Cardinal d'Amboife, 
cftoit en Af, auquel lieu manda venir aucuns Capi- 
taines, & gens de Confeil, pour traiter des affaires 
du Roy. Par lequel confeil, feut conclud que les 
gen{d'armes des dictes garnifons ,auec les pietons, 
& artillerie,à toute diligence marcheroiét droit au 
bourg de Bufalle, quatorze mille pres de Gennes. Et 
delà,felon la menée & conduite de Meflire Char- 
les d'Amboife, Lieutenantdu Roy, befongneroiét. 
Erque li auff ferendroientles dix milleAllemands, 
qui eftoient venus du pays des Ligues. © 
_: ÊT BEVT DICT auflique deuers Mefhre Yues 
d'Alegre , qui lors à toute groffe puiffance eftoit à 
Sauonne,feroitenuoyé, pourlefairerendreau di 
lieu deBourg, deuersle Lieutenant du Roy. Dont 
feut là tranfmis au di lieu de Sauonne,vn des Gen- 
tils-hommes du Roy ,nommé celuy Gentil-hom- 
me Meflire Lean Picart, Baill LEftellan lequel f'en.. 
alla à Sauonne. Etlà a een di& Seigneur d'Ale- 
gre,qu'il eftoit 2 que auecfes gensferen- 
droit au Bourg de Bufalle, pour là fe ioindreà l'ar- 
mée du Roy, & de là marcher en auant: Er qu'il fail- 
loitgaignerlamontaigne, pour tirer vers Befaigne- 
auec partie de l'armée, pour aflaillir Gennes de deux 
coftez.Donteftoit requis que route l'arméefetrou- 
uaft à Bourg, pour illec eftre departie; fi meftier 
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M.p. vu. efkoit, ou mife à chemirr, droit à Gennes. Meffire 
 Gennes, Yuesd'Alegre, oyantles paroles de celuy Bailly d'E- 
: ftellan, dit, le penfoyequ'ilfeuft befoin de garder la 
marine d’entre cy & Gênes, pourl'effroy que pour- 
roient par la les villains de Gennes faire furnoftrear- 
mée. En quoy les euffletoufioursempefcheé, & tenu 
en feureté le chemin. Et auec mes genfd'armes la di- 
étemarine, & les enuirôs de la ville de Gennes,tenu 
en craincte. Mais puis qu'il eftdi®, qu'il faut que 
toutes chofes mifes a part,fe rendre à Bouro,ietranf- 
metray là partie de mes gens. Etde moy feraytouf- 
iours preft,de metrouuer où meftierfera. Etcedi&, 
enuoya deux mille hommes audict lieu de Bourg, 
& demeura à Sauonne ,iufquesmeftier feuft d'aller 
outre. Cefai, le dit Gentil-homme fen alla de- 
uers le Lieutenant du Roy, pour l'afçauanter de ce. 
quilauoit faiét. | 
ENTRE GAvY, terre desnobles de Gennes,& 
la dicte ville de Gennes,auoitplufieurs grosbourgs, 
& forts villaiges, comme Bourg Buflle, Pontadef- 
. me, Riuereu, S. Pierre d'Araine, &autres heux de 
la sn, de Gennes, lefquels eftoient demeu- 
rez inhabitez pour doubte de la guerre.Dontles ha-. 
bitans auoient retiré leurs biens à Gennes. Eteulx 
gardoient les môtaignes auecla commune du pays, 
quifenommoit la Commune de Poulceuure. De 
laquelle eftoit Capitaine, vnnommé Guilhon par 
quieftoit venu loccafion detoutlemutin.Lefquels 
vilhins eftoient ennombre de dix mille, ou plus, & 
gatdoient iceulx les montaignes, & paflaiges du 


| ‘’ROY DE FRANCE :' uf 
pays, fiquenuln'y pafloit,quinefeuft deftioufé, Mm.p.vrt, 
_‘ ET Avssr duRoyaume de France venoïit tant Gennes. 
dégenfd'armes, queroutelaSauoye, &leDaulphi- L 
né,en eftoient pleins.Cartousles Princes, & grands 
Seigneurs dece Royaume, referué François d'Or- 
leans, Comte d'Engoulefme, feconde perfonne de 
France, y eftoient, & grand nombre deieunes Gen- 
tils-hommes, qui fans gaiges, penfans qu'ily euft Là 
morrellebataille, & honneur àacquerir, &voyans 
hperfonneduRoy, prendrele voyage, fe trouue- 
rentles vns en pofte,doubtans a Mas temps, les 
autres des premiers, pour y eftre fans faillir. | 
: LE Roy Ferrand d'Arragon, eftoitlorsà Na- 
ples, auec Dame Germaine deFoix, fa femme, la- 
uellecftoitniepce du Roy.Etfçaichätle dit Roy 
Arragon l'entreprife du Roy fur la ville de Gênes, 
& commeelle feftoitrebellée ,luy enuoya par mer 
quatre galleres, & deux fuftes armées, defquelles 
_ eftoir Capitaine vn nommé _ Paftour. Lef- 
quelles fe rendirent par la mer du Leuant deuant 
Gennes, où eftoit vn nomrné PregentleBidoulx, 
Capitaine de quatre galleres, & de huit gallions, 
qu'il auoit pour le Roy. Et ainfi tous deuxafflem- 
blez , teindrent Gennes en telle fubiection , que 
homme fans leur mercy n'y suoitentrée,ouifluë. Et 
ne pouuoient pour leur deftour , Gennceuois auoir 
viures ,neautres chofes à eulx neceflaires, pr mer, 
Cequi moultles greuoit. A : 
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= CHAPITRE XVIL 

Du fege di Chafteau de Gennes, ©) dun 
" … affaulttres-dur, que la donnerent 
DEA ‘Les Genneuoï. 


DEN Ovs1OVRS CONTINVOIT lefie- 
DER ge du Chafteau de Gennes, qui fans 
L ceffer eftoit par les Genneuois battu, 
& affailly , mais fibien defendu parles 
François, que fur eulx ne gaignerent 
les ennemis vnfeul fort, dontleurennuyoit moult. 
Eteulx fçaichans la venuëde l'atmée de France, qui 
ja eftoit pres , plus fort À a mais ruërenc 
coups, & abbatirét murailles detous coftez. Erauec 
cefeirent mines foubs terre, pourtirer vers vnetour 
dela place, &icelle ruër par terre.Affez pres du Cha- 
fteau,demeuroirvnefemme Géneuoile, de laquelle 
eftoientles François bien voulus, commecelleleur 
monftra. Car ainfiqueles Genneuois faifoient leur 
mine foubsterre,pour les vouloir furprendre , icelle 
montaau plus hault eftaige defa maifon, qui en la 
veuë du Chafteau eftoit, & fe meit en lieu ou ceulx 
du Chafteau , & de Sain® Francifque, la pouuoïient 
bien aduifer.Et la par plufieurs fois, & diuersfignes, 
leur monftra, commenton faifoit mines foubster- 
re,pour les prédre. Etapres cheuauchoit vn bafton, 
& mettoir en fa main vnegaule longue, fajfant ma- 
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‘mere de tourir la lance, Puis fafoit vneftandant, & M:D.vrr. 
mohftroiccommeleurfecadr venait de France. À Gennés, 
Tautre fois leur monftroirvnichar, quieftoit le cry 
duSeisneur lean Lôuys, pour baillerä connoijftre 
qu'ilvenbi. Et à toute heure teur faoït diuers fi- 
gnes , 7 ne peufent dairément entendre les 
François, frn'eft qu ils fe doubrerét desminesqu’on 
faifoit foubs terre, pourles fignes que cefte femme 
leur faifoit. Dont Éemblesne Meffire Galeas de 
Sallazart, Capitaine du Chafteau , Louys de Sainét 
Aulbin,Capiaine de la Citadelle, & Allaibre de Sau: 
le, Capitaine de Sain@ Francifque. Et parlerent en- 
femble de ceft affaire, difans , que celle femme ne 
leur faifoit les dis fignes pour neant. Parquoy fe 
doubterent, &teindrent{ur leurs gardes. Mefme- 
ment la nui.fe meirent contre terre, l'oreille aux: 
efcoutes.Ayanstabourins, & des poix deflus,baffins 
à barbier, & aiguilles dedans , qu'ils pofoient aux 
lieux ou penfoient eftre faictes les mines, mais ils n'y 
-connoifloientrien. Carles Genneuois, afin qu'on 
n’entendift le bruit de leurs diétes mines , illec au 
plus pres,& denui&, charpentoient leurs efchelles, 
manteaux , & cheuretes, & faifoient le plus de bruit 
À s pouuoient, mefmement és lieux, où ils fai- 
oient leurs dictes mines. . à 
OR ADVE1INT quele Mercredy de la fepmai- 
ne fainéte , AHabre de Saule, Capitaine de Sainét 
Francifque , fur le poinét de dix heures de nuit, 
cftant aux efcoutes auec fes gens, dedans le iardin 
d'embas,ouïtminerfoubsterre, &le bruit deleurs 
| P iij 
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M.b.vii, coupsentendit. DontroutenFheure, fansbruiten: 
Gennés: uoya pres de fes gens, quiguettoient d'au- 
we cofté, aufquels fe fait. Si leur dit ce qu'il auoie 

ouy, & les feirefcourer,& ouyr,fçauoir fi c’eftoit mi- 

nc ; lefquels dirent que fi eftoit. Dont aduiferent, 
pouréequeà leur femblantla mine tiroit vers vne 

cour de leur fort, & ja en cftoirà quatorze pas pres, 
ouenuiron, que là feroient vnetranchée, & contre- 

mine , & à la trauerfe, pour coupper chemin aleurs 
ennemis.Ce qu'ils firent, en maniere que le fende- 

main à midy,iour du Ieudy abfolu,trouuerent la di- 

te mine, & les Genneuois dedans. Laquelle feutaf-. 

faillie par les François qui à eftoient , & defenduë 
des Genneuois , où feurent bleflez deux d'iceulx 
François : Mais à grands patacs feurent iceulx Gen: : 

! ncuois oultrez Ke mon qu'ils abandonnerent les. 
dictes rnines,que les François gaignerent, & fortifie.. 
rent deleur.part. En maniere, que par l-n'eurenc 
plus doubte de leursennemis. _ 
Le VENDRrEDY fain®, &la vigile dePafques, 
d'un cofté & d'autre tirerérquelques coups de me- 
nué artillerie, fans faire grand effort. Mais ï lende- 
main,apres que chafcun eutfaict fes Pafques, furle 
fre de onze heures du matin ,recommencerent 
es Genneuois à tirer de leurs groffes pieces d'artille- 
rie, c'eft à fçauoir de gros canons, ferpentins,& gran- | 
-des couleurines,tirans tous boullets de fer, lefquels 
tiroient de plufieurs lieux, & mefmement d'vn lieu 
nommé Pauie deuers Befaigne, pres d'vn College 
de Nonnains, oùlàauoient vn fort rempart, & des 
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le.commencement du fiege mislà vn gros canon, Mp.vIx 
nommé le Lizard. Aufli tiroient d'vn autrélieu du Gewnes, 
cofté deuers-Sain& Roch , &'de pluficurs autres 
Heux ; où auoient faict forts &remparts, donttire- 
rent contre le Chafteau,& Sainct Francifque, Ainf 
que celle partie duroit le Gapitäine Allabrè i& par- 
tie de fesgens, fe meirencà leur defenfe, Et là com- 
mencerent à tirer coups canitre Je rempart de leurs 
ennemis. Mais la grofle artillerie d'iceulx Genne- 
-uoistiroit fi menu, qu'ils nefe:ofoient defcouurir. 
Ettellement feut, quel vn des canonniers Genne- 
uois eftant au diét rempart nommé Pauie ; adreffa 
vers vne tour duiardin , où eftoitle diét Allabre , &: 
aucuns de fes gés. En forte, queleboulletentra tout 
autraucrs de la tour, & rua firoidement, que des ef. 
clats dela muraille , le diét Allabre feutfortbleflé au : 
vifaige , & deffoubs la tetine au cofté feneftre, fi 
is penfoit qu'ilfeutmort. T'roisautres des fiens 
eurent auff bleffez, & couuerts d'vn pan dela die 
tour,quitomba fur eulx. En maniere qu'ils cuide- 
rent là eftouffer. Car homme n'ofoit là approcher, 
pouï les fecourir , pour l'horrible batterie, qui life 
faifoit. Mais puis peu apres la force de la diéte batte- 
rie celle, le dit Allabre, & fes gens bleffez auecluy, 
paraücuns des autres des fiens, feurent tirez, & em- 
portez, & mis en lalittiere. | | 
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Comment les Genneuais affailhrent à toute force 
… de Chafftau:de Geunes, Et de la mer- 
%e4leufé defenfe que la feirent 


"les François. 


MPRERVEILLEVSE FEVT cellebatterie 
A S tout celuy iour de Pafques,le Lundy, le 
AE DE Mardy;& le Mercredy. Sans cefferruë- 
1H} rent coupsles Géneuois, fans que ceulx 
de la place euffent repos de leur part. 
Car fi ceulx dela ville enuoyoient fouuentde leur 
reliefau Chafteau, de mefme mets eftoient feruis. 
Ettant,queautrauers dela ville, '& furle fiege, y pa- 
_rutiufques àl'eftimation de plus de cenrmorts, & 
de deux cents bleflez. Plufieurs de ceulx du Cha- 
fteau, feurentauflibleffez & morts. Quoy plus? Si 
n’eft queles Genneuois voyans approcher l'armée 
de France , pour fecourir le Chateau, & aflieger 
Gennes, dirent, Il nous eft meftier à cefte fois de 
prendrenos ennemis d'affault,ou leuer noftrefiege, 
pourallerau deuantde l'armée de Frâce, &luy don- 
ner la bataille, Mais pour le meilleur debuons nous 
efforcer à prendre cefteplace. Carfivne fois elle eft 
entre nos mains, Prince du monde jamais ne nous 
affauldra. Etauflienfaillant à ce, nous fommes fru- 
Îtrez denoftreintention, & defcheus denoftre en- 
treprife. 
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treprife. Pource mettonsles mains à l'œuure,& que M.D.vir. 
chafcun denous y facetel debuoir, quecefoit iuf- Gennes. 
ue à l'augmentation denoftrehôneur, & au pro- | 
& denoftre Seigneurie. T'elles paroles dirent au- 

cuns des Seigneurs Genneuois, pour donner cœur 

au peuple, & bon vouloirà leurs foldats. Dont ad- 

ueint que le Mercredy de Pafques,entre vne & deux 
heuresapres midy,les diéts Genneuoiscommence- 

rent à fonner leur affault de trompetes, & grosta- 
bourins,à grand bruitde cris, & tumulte de peuple. 

Et auec grand nombre d’efchelles , pauois, man- 
teaulx, . posses , & autres chofes neceflaires pour - 
donneraffaults,approcherent Sainét Francifque, du 

cofté duiardin, & en plufieurs autres lieux brechez. 

Et là de premiereaduenuë dreflerenten diuers lieux 

plus de quatre cents efchelles, & comMencerent vi- 
Rd BA à monter. Meflire Galeas, Capitaine 

du Chafteau,Louys de Sainét Aulbin, &leursgens, 

auec ceulx de Saint Francifque, feurent tous arren- 
gez aux breches & lieux qu'ilfailloit defendre , gar- 
nis d'artillerie, detraiét, de grofes pierres, de lances 
à feu, de huilles boüillans,de pots oleins defouphre, 

& de chaulx viue, pour ruër fur les premiers qui fe 
hafteroient de monter. Que feutce,les Genneuois 
en nombre de plus de trente mille enuironnerent 

tout le College Sain& Francifque, & fe meirent à 
7 es 2 , pour affaillir à relais, difans _ 

ors que les vns feroient morts, laflez,ou affollez, les 
autres prendroient leur place. Etainfi amoncellez 
Comme pourceaulx, àla foulle femcirent àmonter 
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M.D.vix. leurs efchelles. Qui euft lors veu grands coups de 
Gennes. main donner fur cesefchelleurs, emporter teftes, & 

bras, &renuerfer Genneuois duhaultdes efchelles 

en bas, & l'vn fur l'autreacrauanterà grosmôceaulx; 
euft eu horreur de l'affaire. Mais quädles vns eftoiér 
abbatus , les autres remontoient tres-hardiment. 

Aucunsdes noftres eftans au dedans des tonrs , & 

fur les defences, tiroient trait &artillerie à la mon- 

tée,tellement que grande occifion en faifoiét. Mais 
pourtant homme ne defemparoit. Toufiours du- 
roit le combat main à main fur les efchelles, qui 
eftoient cramponnées pourattacher àla muraille & 
routes pleines de Genneuois, quià route puiflance 
fefforçoient d'entrer. Mais les François du dedans 
leur deffendoient de telle force , que des ce qu'ils 
mettoient le pied hors l'efchelle, pour vouloir en- 
trer , ils eftoient fans faillir renuerfez du haut en 
bas. Tant feut fanglant le dit affaulr, quetoutes les 
cfchelles , & la muraille , où le combat fe faifoit, 
cftoient enrougies de fang. Durant ce dur affaukr, 
comme tes Genneuois f'efforçoient de tous coftez 
vouloirentrer,les François aduiferentvn lieu nom- 
mé la Carace, contrel'Eplife Saint Francifque , qui 
eft vne voulte où l'on met les morts, où auoit vn 
bout de muraille rompu à pafertrois hommes de 
front. Et penfans que par h fefforceroient aucuns 

Genneuois d'entrer ,pourleur donner vneamorce, 

feirentlaà vnetrainée de pouldreà canon.Puisaueun 

des François auec fon JM rout preft ,femeit attou- 
chant defa trainée. Et là en attendant veid venir fes 
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gens, & entrer par la diétebreche sons au noM- M.D.VII. 
Pre detréte.Lefquels entrez, leboutefeu feut preft, Gennes. 
& enflamméelatrainée.En maniere, quedestrente 

en brufla vingt & deux. Les autres qui eftoient les 
pluspres delabreche,feietterent à bas,tousaffollez, 

& les autresardirent furle lieu. Sans cefer duroit ce 

mortel affault , & tant que les François eftoient . 
moult foullez & combatus. Car ja en y auoit bien 

vingt morts, & quarante de bleffez. Er pour ce ne 
perdoient aie | à dôner. Car à les yeoir eat 
tantplus combatoient , tant plus efforçoient leurs 
coups.Somme, ces pauures foldats feirent merueil- 

les d'armes. Aufli eftoitlà Meflire Galeas de Salla- 
Zart,qui frappoitau defefperé. Depuis deux heures 
apres midy iufques à la nuict dura celuy affault, que 
les Genneuois ne voulurét pour mourir tousaban- 
donner , iufques à grands Pr de feu, & cercles 
pleins defouphreardant, huilleboüillant, & chaulx 
viue, ils feuffent parles François chaflez de leurs ef- 
chelles. Lefquelles à la parfin abandonnerent, dont 
les diétsFrançois en gaignerentbientrois cents; lef- 
quelles depuis ie veis au diét Chafteau de Gennes. 
Ainfife retirerent les Genneuois,mais non pastous. 
Car par auoir ouy dire à plufieurs de ceulx qui au 
di aflault feurent , plus de quatre cents hommes 
morts demeurerentau pied dela muraille, & yfeu- 
rentplusdefix centsbleflez. | 

Mais POVvR tant neleuerent leur fiege ,ains le 

lendemain, qui feut vn Ieudy apres Pafques,récom- 
mencerent la batterie de plus belle, laquelle conti- 
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M.p. vit. nuerét huit iours fans cefler. Durantlequel temps, 
Gennes, vn François , Capitaine de mer ,nommé Pregent le 
Bidoulx , auec quatre galleres qu’il auoit, & quatre 
de celles d'Efpaigne,qui B eftoient venuës pour fer- 
uirle Roy,fuiuit & chaffa vnefufte Genneuoife iuf- 
ques dedansle tercenal de Gennes, qui eft vn lieu au 
bout du moule, & contre la ville, ou les barques & 
fuftes qui apportent viures à Gennes, viennétabor- 
der pourfaireleur defcharge.Dontvoyansles Geri- 
neuoisainfi approcher les galleres de France, prein- 
drentleur grofleartillerie,& la porterentfur lemou- 
Je pour celuy defendre, &fur les paffaiges , ou pen- 
foient venir les François. Ainfi cefla la batterie du 
Chafteau. Eteulx voyans queli ne feroient rien de 
leur profi®, feirent vn fort baftion furle fommet 
dela montaigne de Gennes , au droit de la venuë 
des François, & là meirentgroffe garnifon de genf- 
d'armes, & bonne artillerie. Aufli meirentgens au 
Caftellat, pourfecourirle di&baftion, & faire fail- 
Jies & allarmes fur les François’, fils approchoient 
Gennes.Pareillement feirent forts, & barrieres, tout 
le Iong de la montaigne au pied , & fur la crouppe 
d'icelle,& empefcherenttousles paflaiges, &àrous 
coftez meirent artillerie , pour tirer à la venué des 
François. Et meirent quatorze ou quinze mille 
hommes en armes fur les dictes montaignes. Et par: 
_ tied'iceulx enuoyerent iufques à la venuë du Bourg 
de ATARI lan ar empefcher le paf- 

faîge des François. L 


\ 


Le. Ro y à toute diligence aduançoit lors fon 
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voyage, vs arriua en Piedmont vn Mardy de M.D.vr. 
apres Quafimodo , & fans aucun feiour fen alla Gennes. 
droiét en Aft. Au deuant de luy veint Charles, Duc. | 
de Sauoye,commedict eft, accompaigné des Sei- 
pe defon pays,auec grandnombre de Gentils- 

ommes, & Prelars d'Eglife. Et là luy offrit de fa part 
feruice de fa perfonne,fecours de fes gens, & les clefs 
de fes villes ,enle voulait NM à fon voya- 
ge de Gennes, fil luy plaifoit , defquelles chofes le 
_remercia le Roy bien fort. Et puis fen alla en fa ville. 
& Comté d'Aft , où illec feut receu des Seigneurs 
du pays,& peuple dela ville,à grandioye. Et preint 
fon logis chez vn nommé Meflire Alexandre Mal- 
belle ,vn de fes Maiftres d'Hoftel , lequel eftoit 
moult bien logé à certes. Läfe trouuerent des Prin- 
ces & Seigneurs desltales, Alphonfed'Eft , Duc de 
Ferrare,Francifque de ser 2 , Marquis deMan- 
toué , lequelauoit rencontré leRoy à Veillaine en 
Piedmont,leanGuillerme, Marquis de Montferrat, 
le Scigneur Lean Iourdain des Vrfins, lequel pareil- 
Jementeftoitalléau deuant du Roy iulques à Gre- 
noble Meflire Alexandre de Bentiuolle, fils de Mef- 
fire Ican de Bentiuolle, Gouuerneur feu de Boulon- 
gne la gaffe, eftant lors prifonnier entre les mains 
du Roy , le Comte Ludouic Borromée, & grand 
nombre d'autres Italiens, & Lombards, eftans là ve- 
_aus,montez, & armez, auec grofle fuite de genf- 
d'armes, pourferuirleRoy à fon voyage, & guerre 
de Gennes. D _ 
LA sE1OVRNA le Roy par l'efpace de quatre 
AS QU 


M.D.VIIL IOUIS , 
Gennes, mettre 
les d'Amboife, fon Lieutenant , conduifoit. Et or- 
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Ee vn peufcrafraifchir. Etcependant feie 
onarméeà chemin, laquelle Meflire Char- 


doninaicelle marcher droiét à Bourg deBufalle, Ce 
qui feut fait. Etvoulut aufli que Mefire Iean lac- 
ques,demeuraft en la Duché de Milan, pourfairela 


“" prouifion des viures , & fe donner garde du pays. 


Auffi y auoit ja pourueu Meffire Charles d Amboi- 
£e. En maniere, qu'ilauoit donné charge à quelques 
marchands du pays , d'en faire le plus grand pour- 
chas,que poifible feroit. Et auec iceulx auoit mar- 
chandé, &baillé cinq mille efcus d'aduance,lefquels 
_ fenacquiterenttresapoin&. . | 

Les VENITIENSs eftoientlors à grofle armée 
en la Comté de Cremone, terre de Milan, lefquels 
ne faifoient maniere de faillir de leurs Le 
mais difoient qu'ils eftoient là pour garder leurs 
_ pays,& fecourirleRoy,fi befoinauoit : leuraide. 
Toutesfois on nefy floit pastrop, Car ils ont fou- 
uent garde derriere , & tiennentle party des plus 
forts. | . | 
EN AsT ferepofoitle Roy lors, Etluy vniour 
fe fentant deliberé , dit que il fe vouloit effayer en 
fon harnois, & cheuaucher vn des courfiers de fon 
efcuyerie, pour fen aideràla bataille laquelle chaf- 
cun efperoit. Etcomme ceiour ie feufleentré en fa 
chambre, pourluy vouloir bailler quelque peu d’ef- 
criptioyeulx queiauoyeen la main,icletrouuay en 
pourpoint auec À degens, & Meflire Galeas de 
SainétSeuerin, fon grand efcuyer , aufli en pour- 
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point,lequel luy chauffoit fes follerets,& harnois de M.D.vir. 
iambes ,auec les cuiflots, Cefai&, demanda la cui- Gennes. 
raffe, & premier quela vouloirprendre, dirau diét | 
Meflire Galeas, le la veulx veoir premierementfur 
vous,carmonharnois vous eft prefques tout fai&. 
Apres quele dict efcuyer feut armé de [a diéte cui- 
rafle le Roy laregarda de tous coftez, &latrouua 
bien faicte, difant,Ie cuide qu’ellemeferabonne, & 
bienaifée.Et feit defarmer celuy efcuyer ; puis fe feit 
armer defa diéte cuiraffe , & detoutes lesautres pie- 
ces. Eceffaya deflus fon harnois vn foye d’orfeue- 
riemoultriche, & tout autour femé d'efcripteaux, 
où eftoitefcript en lettreRomaine,Ne/cis quid vefher 
vehat,c'eft à dire, Tune fçais, quelle chofe la fin por- 
te,outu ne {çais la fin à quoyietends. Tandis qu'lfe 
faifoit armer ,ie dcfpliay mon papier ,en m'appro- 
chant deluy,& luy dis, Sire, l'ay fi vne petite ba- 
lade touchant les Genneuois,f'il eft voftre plaifir de 
l'ouyr,ie l'ay icy. Lors me commanda queic la leuf- 
{e,ce queie feis comme f'enfuit, 

LEs Genneyois de leur propre nature, 
JN'ont foy ,ne loy, fi ce n'eff d'aduanture 
Par faintife, qu'on ne doibt fouflenir. 
Ta tant de fois ont mis à la roupture 
Leurs promelfes , qu'il n'y ba creature 
Raifonnable , qui [e y vueille tenir. 
Voire ex cuident par force entretenir 
Leur bon credit , € mener leur affaire, 
Sans le debuoir @9° tribut vouloir faire 
A vous, Sire , ne à droitE vous fupplier. 
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MD. vil. Maïs s'ils font forts pour leur effort deffaire, 
Gennes. Leur force fant par force bumilier. 


/ 
es 


L'hifforiale &° prouuce efcripture , 
Nous monftre affex, eo" fait claire letture 


De leurs fanlx tours , dont nous deuft fonuenir, 


Sur os gens lors feirent defconfiture 


En leurs deftroiéts, foubs ombre €r counerture 


De leur vouloir aider, € fabuenir, 
Le Roy Louys les fceut bien preuenir, 
Quand en enfer ordonna leur repaire. 


Au Roy Charles teindrent party contraire, 


Puis les voyez contre vous rallier. 

Que refte plus ? pour venir au parfaire, 
Leur force faule par force bumilier. | 
Faille fur eulx, er deffus leur clofture 
Vn tel efchec, ey fs ample onuerture, 
Qu'on y puiffe feur aller, é° venir, 

Sans leur laiffer ne viure, ne pafture, 
Place, ne fort or, argent ,ne voillure, 
Tant qu'il en foir memoire à l'aduenir, 
Er que tous ceulx qui les Voirront panir, 


” Ayent tout temps crainlle de vous meffaire, 


Mais au furplus qui vouldroit [arisfaire, 

A fôn default, il fanlr tout oublier. 

Aax rebelles qui ne fe vouldront taire, 

Leur force fauls par force humilier. 
Prince, à la fin qu'on n'y foit à refaire, 

Prenez tous ceulx qui ont voulu forfaire, 

Et les faicles bien pe eg lier, 


Pour les trailer comme il vous pourra plaire, 


Et en 


| ROY DE FRANC'E. 129 
Et en faire des autres l'exemplaire, .M.p.vir. 
Leur force faslt par force bumilier, | Gennes. 
We autre fois aduiendroit de leper, 
Que par default de les bien corriger 
De leurs delitts , dont ils en ont fait tant, 
Que leur vouloir feroit pret és° contenr.,. 
De faire vn tour pour vous endommaiger. 
Si a ce coup ne les failles renger 
A la rai[on , il eff bien à fonger, 
Qu'ils en feront encores bien autant, 
_Wne autre fois. | 

Puis qu'autrement on ne s'en peut venger, 
Chaftiez les ores pour abreger 
V'n coup pour tous , en vous y esbatanr. 
Et cela faitF, foyez affeur de tanr, 
Que enlx ex autres doubteront le danger, 

_ ne autre foi. | | | 

APRES E A lecture de cefte ballade, le Roy 
tranfmeit querir vn courfier bay ,nommé bay gra- 
tieulx, lequel feit amener dedans vn preau fermé, 
derriere fon logis. Etluy armé detoutes pieces, mo- 
ta legerement deflus, fansaide. Et à commence: à 
faire faire carriere,courfes, & grands faults à fon di 
cheual, quieftoitfitresà main à labouche, &a l'ef- 
peron, qu'il en faifoittoutà fon plaifir. Ala fois luy 
donnoitvnevifte courfe, &à l'arreft le tour’, & les : 
quatre pieds àmont. Etä la fois le grand fault, & la 
tuade , auec le trot court foubs bride, & tous les 
tours que cheual pouuoit faire. Aufli eftoit le en | 
qui le manioit, fitresà droit, & tant bien à cheual, 


R 


380 HISTOIRE DE LOVYS xX11. 
.M.D.vir. que pour fault, ouruade, que feift fon cheual, on 
. Gennes, n'euft ouy fur luy piscedeharnois branfler. Somme 
tant tourmenta {on diétcheual,qu'il lemeittouten 
caüe, puis meit piedärerre, &fenallaboire, & def- 
AIME. =. un | | 
LA NEVsTOfheier delamaifon du Roy, des 
les plus crands iufquesaux foüillons de cuifine, qui 
_n'euffent leursharnois. Aucuns des vicils Maiftres 
d'Hoftel du Roy, & autres qui pour ka goute n'e- 
ftoient aifez de leurs perfonhes ,voyansque c'eftoit 
a tout,effayerent auflileurs harnois,quelong temps 
deuant cen’auoient mis fur le dos. Sommeil n'y euft 
celuy quine meitla mainaux armes. Voire aucuns 
Prelats & Seigneurs d'Eglife, qui la eftoienc, difans 
que deffendre pararmes la perfonne du Prince, Sei- 
gneur de leur pays ,eftoit milite & bataillé pour la 
defence mefme du pays, Ce qui leur eft permis & 
loifible, entemps deneceflité. 

APRES QYEleRoy eutprisen Aftquatre iours 
de repos , & mis fon armée à chemin, pour tirer à 
Gennes, partit de fa dicte ville d'Aft en armes ,auec 
plufieurs des Seigneurs de fon fang, & autres grands 
Seigneurs de France. La auoit auec luy centde fes 
Gétils-hommes,& toutes fes gardes.Etainfi le vingt 
& vniefme iour du mois d'Auril,en l'an mille cinq 

M.D.vII. cents & fept,rira fon chemin droictà Feliffant , terre 
de Marquifat , où dormit pour lanuictée enfuiuant. 
.. MessiRE CHARLES d'Amboife, qui con- 
duifoitfon armée , eftoit ja au Bourg deBufalle, & 
{ix mille de Allemans, qui prémiers eftaient vehus 
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des Ligues, ioncts à la dicte armée de France.L'autre M.b.vir. 
banded'iceulx Allemans, eftoit aufli arriuée à yne Gennes. 
petite ville, nommée Noue, pres de Sarraual, à l'en- 
trée des montaignes de Gennes. En laquelle bande, 
cftoient trois mille cinq cents Allemans, lefquels ne 
vouloiét pour rien pafler outre,difans que leur char- 
gencleportoitpoint, & qu'ils ne marcheroiét plus 
auant. Etfur ce propos, feiournerent audictlieu de 
Nouefixiours.Meflire Charles d' Amboife, Lieute- 
nant du Roy,& plufieurs desautresCapitaines Fran- 
çois, meirent toute la peine qu'ils peurent, pourles 
faire marcher. Et pour ce donnerentä leurs Capitai- 
nes or, &argent, & force habillemens de foye, En 
leur difant , Meflieurs , n’eftes vous pas venus icy 
pourfcruirleRoy,& à fes gaiges, que jaauezreceu, 
& parle vouloir & confentementdes Seigneurs de 

vos Ligues, & Cantons ? Ne voyez vous Ja l'armée 
de France , & l'autre bande de vos compaignons, 
prefts de partir pourallerà Gennes, & le Roy mef- 
mes qui nous marche en queuë , pour fc ioindre 
auec fa diétearmée»Plufieurs autres raifons leur feu- 
rent dictes, & mifes fus, mais pour ce ne voulurent 
defloger. De quoy le Roy feut merueilleufement 
contre eulx courroucé, deliberant fi autrechofene 
vouloientfaire, de les faire tous tuër. Les Seigneurs 
des Ligues, & Cantons, feurent par pofte de cefte 
chofeaduertis, parquoy à toute dates leurman- 
derent,quefur Le vie , ils marchaflent en auant, & 
qu'ilsferuiffent le Roy enuers tous, & contretous, 
Cequ'ilsfeirent, & fe meirenta la route, droict au 
| KR ji 
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M.0.vu. Bourg deBufalle,outrouuerent l'armée de France. 
Gennes. LE vViNGT &. deuxiefme iour du dit mois 
d'Apuril, le Roy partit deFelliffanc, & adreffa vers 
Alexandrie, Auecluy eftans Charles, Duc de Bour- 
bon, Antoine de Lorraine, Duc de Calabre, Fran- 
çois d'Orlcans, Duc deLongueuille, & Seigneur de 
Dunois,Alphonfed'Eft, Duc deFerrare, Charles de 
Cleues ,Comte de Neuers, François Monfeigneur 
de Luxembourg, Francifque de Gonzago,M sé vas 
de Mantoüe,lean Guillerme, Marquis de Montfer- 
rat,& tous les autres deffusnommez , referué le Duc 
d’Alençon,lequel eftoit demeuré en Aft, malade de 
la rougeolle. Et ainfi accompaigné fen alla à Ale- 
xandrie. Au deuant deluy fortirentles Seigneurs de 
la villeà grofletrouppe,pourlerecepuoir, &faire la 
harangue pourle peuple de la dicte ville. Auffi luy 
fortirent au deuanttrois cents petits enfans, tous ve- 
ftus de robes blanches, portans chafcun enla main 
vne banerolle des armes de France. Lefquels petits 
enfans couroient au deuant de luy, cryansà haulte 
voix France,France,France, France. Etainfi fen en- 
tra parle Bourg tirant vers la Cité, ou touteslesruës 
eftoient tenduës & parées de verdure, & au deflus 
routes femées des armes de France, & de Bretaigne. 
Etdés l'iffuë d'vneruë ,nomméela Ferrerie entrant 
en la place dela dicte ville, auoitvnehaye de verdu- 
re,couuerte d'vn drap rouge,pers,& iaune, lequel al- 
loitiufques deuant la grd porte du Domme Sainét 
Petre , où contre le hault de la dicte grand porte, 
eftoient trois-efcus, À fçauoir au milieu, na 2 de 
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France aux armes pleines, &aux deux coftez Fran- M.D. vir. 
ce,& Bretaigne,my-parties. Ainfiaccompaigné, & Gennes. 
foubs vn poifle de damasblancä franges d’or, porté | 
par fix des plus grands dela dicte ville , fen alla iuf- 
ques à la porte du Domme, où meit piedà terre. Et 
la trouuatoutle Cletgé de la ville,auecles relicques, 
qui la le receurent & conduirent iufques deuant le 
grand Autel du Domme, où là deuotement feit fes 
oraifons, & offrandes. Puis ouyt la Mefle dedans 
vne deuote Chappelle de noftre Dame, eftant fur 
main feneftre du di orand Autel.Etla Mefle ouye, 
fen allaleger à l'hoftel d'vn des Seigneurs de la dicte 
ville, nommé Meffire Francifque Trot,ou feiourna . 
celuy iour feulement, Et fceutlà quetoute fon ar- 
mée eftoit aflemblée à Bourg. 


CHAPITRE XIX. 


Comment les villains de Poulceure, voulurent 
empefcher le pallaige aux François 4 
Bourg de Bujalle , Et d'aucunes 
efcarmouches la faictes. 


ÆSS'ARMEE DE FRANCE afflemblée 


D ch PS d 
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æ#) à Bours de Bufalle , & tous les Alle- 
ny KE OR queencoresne 
#, SA fcauoient foubs quel Capitainele Roy 
les vouldroitfairemencer,en demande- 
rentvnàMefhire Charles d Amboife, Lieutenant du 
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M.D. vit. Roy. Lequelleur dit, Aduifez entre vous, lequel de 
 Gennes. tous ceux que connoiflez, vous fera plus à main, & 
foubs la charge duquel aimerez mieulx eftre con- 
duiéts, & fans point de faulte autre n’en aurez. Ce 
diét, les Capitaines d’iceulx Allemands, & aucuns 
autres de leurs bandoliers, faflemblerent, & tein- 
drent leur confeil {ur l'eflection de leur Capitaine 
general. Tantqueàla conclufion, ils demanderent 
tous Meflire Iean de Befley, Gruyer de Bourgon- 
_ gne, Lequelleur feut baillé, & depuis à toutes affai- 
res les conduifit &-gouuerna.Vn autre Gentil-hom- 
me, nommé le Lorrain, de ceulx duRoy ,enauoit 
aufli foubs fa charge cinq cents d’autres,appellezles 
francs compaignons, par ce qu'il les auoitamenez 

-des dits pays des Ligues, comme aduanturiers. 

Les GENNEVOIs {ceurentincontinent com- 
ment l'armée de France eftoita Bourg. Et ja auant 
l'arriuée de la diétearmée ,auoient mis gens à grand 
nôbre fur lesmontaignes, & auoiétfaict vn fort viz 
à viz du diét Bourg , au pendant dela montaigne, 8: 
là fait embufcher grand nombre de gens armez, 
Jefquels feurent des François aduifez , & defcou- 
uerts. De quoy feut aduerty le Lieutenant du Roy. 
Et pour ce appella vn ieune Gentil-hommenom- 
mé lacques du Mas, Seigneur de l'fle, & luy bailla 
fix hommes d'armesnommez Martin Villetepyon, 
Ymbault, Charles de Villennes,Sallenelles, & deux 
autres ,auec dix archers, lefquels enuoya à la dicte 
montaigne,pour veoir la maniere, &lefort d'iceulx 


villains.lacques de Bourbon, Comte de Rouflillon, 
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6e quelques autres Gentils-hommes,& gens de pied M.D.vir. 
auec eulx,tirerent auffi celle part.Etn’eurent guieres Gennss. 
monté, que villains de toutes parts neleur fuflent en 
barbe, & commencerentbien à poinét à efcarmou- 
cher.Ectant que finablement les François repoulfe- 
rentles Géneuois Durant cefte efcarmouche , deux 
François archers, dela compaignée du Seigneur de 
Montoifon , fefcarterent des autres François , en 
Chaflant aucuns d’iceulx villains. Lefquels archers, 
feurent clos "bar quelques embufches- & premier 
que on les peuft fecourir , fur le champ , feurent af- 
fommez , & morts. L'efcarmouche dura longue- 
ment, Carles villains eftoientà grandnombre, & fi 
auoient vn fort où fe retiroient , & de là tiroient 
trait itous coftez. Là feut bleflé vn homme d'ar- 
mes nominé Mondragon, de ceulx du Seigneur de 
la Palice, & eut vn coup detraiétau vifaige. À toutes 
mains feurent chargez ces villains,&tenus de fi pres, 
que plus de vingt y demeurerent morts en la place. 
Ettant feut,que à K parfin abandonnerent leur fort, 
& fuyrent parles montaignes , en maniere que plus 
ne voulurent empefcher celuy pañaige. | 

 MeEssiRE MERCVRE, Capitaine des Alba- 
rois, feut enuoyé courir le long dela vallée de Poul- 
ceure,auec vn nombre defes Albanois lequel fen 
alla iufques pres de Sainét Pierre d’Areine, qui eft 
désfaulxbourgs de Gennes.Er là trouua vn Capitai- 
ne depictons Genneuois, lequel feit bonne manie- 
re deguerre,& meit bien deux cents hommes qu'il 
auoit en ordre, pourawgendreles diéts Albanois. Là 
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M.D. vit. commencerentl'efcarmouche,telle es les Genne- 
… Gennes. uoisfeurent à deux outrois charges efpartis & rom- 
| pus. Sipreindrentla fuite vers Gennes, & Albanoïis 
apres. Et tant que plus de vingt d'iceulx mefchans 
Genneuois y demeurerent, & mefmementleur Ca- 
pitaine, duquel emporterent les Albanois la tefte, 
picquéeaubout d'vne de leurs lances. Eten eulx re- 
tournant, trouuerent aux deux coftez & au bas des 
montaignes,terre couuerte de gésarmez , pour leur 
ue ie chemin. Mais iceulx Albañois tenoient 
toufioursle milieu du grauier,loing des diétesmon- 
taignes de demy.ieét d'arc. Et fitoit que aucuns d'i- 
ceulx Genneuois cuidoient prendre la plaine , les 
Albanois à courfe de cheual les repoufloientarriere 
aux montaignes, & en demeuroit toufiours ol 
qu'vn. Etainfiferetirerent iceulx Albanois iufques 
au Bourg, où eftoit l'armée du Roy. Et là aduerti- 
rent Meflire Charles d'Amboife , Lieutenant du 
Roy , comment les montaignes de Poulceure, 
eftoienttoutes couuertes de gensarmez. Er toutau 
tour de Gennes, fur lesmontaignes, & au pendant 
d'icelles du cofté de la pañlée de l'armée deFrance, 
auoit plufieurs forts barrieres,& baftions, garnis de 
gens, & d'artillerie. Et que grand route de villains 
eftoientembufchez me montaignes, pour de- 
ftrouffer les viuandiers, & ceulx qui fefcarteroient 
. de l'armée, ouautres mal accompaignez, À quoy 
eftoit befoin de y pourueoir, pour la feureté des vi- 
ures,& paffans.P our mettre prouifion à la garde des 
paflaiges, le Lieutenant du Roy , ordonna eftremis 


genfd armes 
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géfd'armes de fix milles en fix milles, qui garderoiét M.D.vir. 
a diéts paflaiges , & de lieu à autre feroientaccom- Gennes. 
paignerles viuandiers. Et ce faict, feut mis le feu par 
cout, & bruflez villaiges, & maifons. 


CHAPITRE XX. 


Comment l'armée du Roy partit du Bourg 
de Bufälle, pour aller affeger la 
ville de Gennes. 


LXE VENDREDY, vingt & troifiefme 
À iour du mois d'Apuril,en l'an mille cinq 
& cents & fepr,Meflire Charles d'Amboi- M.D.vu1. 
Besgas ts {e, Lieutenant de l'armée du Roy, feitau 
matin defloger la dicte armée du bourg de Bufalle, 
& mettre l'auant-gardeafez loing deuant, que lu 
mefmes condüifoit.Entre l'auant-garde, & la batail 
le, feitmettre en auantle charroy del'artillerie, & le 
fommaige.La bataille, & l'arriere-gardeapres,eftans 
loing l'vne del'autre de deux ieéts d'arc,ou enuiron. 
Les Allemands, & gens depied ,auecl'artillerie. Et 
ainfi marcherent genfd'armes le petit pas, iufques à 
vn lieu nommé Pontedefme , a fix milles pres de 
Gennes. Etlàfeurent ceiour, & toutlelendemain, 
pour tenir confeil, & ordonner des approches de 
Gennes, & de la maniere comment au plus feur le 
fiegefe pourroitafleoir,& mettre, & detoutesleurs 
autresaffaires. Lefquelles chofes feurentlà mifesen 
| | | | 6 
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confeil, où feurétappellez Meffire Iacques de Cha- 
bannes, Seigneur dela Palice, Meflire Yues d'Ale- 
ore,Meflire Lean de Befley, Capitaine des Allemäds, 


Meffire Philebert de Clermont, Scigneur de Mon- 


toifon , & plufieurs autres Capitaines, & Gentils- 
hommes,péfionnaires du Roy. Aufquels dit Mef- 
fire Charles d'Amboife, Lieutenant duRoy , Mef- 
fcigneurs, Vous fçauez affez le vouloir du Roy, & la 
caufe denoftre affaire, qui eft entierement fondée 
fur la prife & reduction de la Cité de Gennes, rebel- 
le, & defobeïflante au dit Seigneur. Or fommes 
nous à tant venus qu'il ne reftefur ce, quede mettre 
les mains à l'œuure.Ce quinous eft meftier de faire, 
en maniere que cefoitanoftre Sms l'honneur 
duRoy,& au profit dela chofepublicque. À cefte 
fin vous ay-ie voulu icy appeller ,afin que chafcun 
de vous, Éton ce queen pourrez {çauoir, & enten- 
dreau pluspres, deloyal confeil m'en vueillez def- 
couurir votre aduis, comme ceulx qui à plufieurs 
haultes entreprifes,& lotiables faits auez cfté.V ous 
fçauez à fufhre de la force & fituation du lieu, & 
comme toutau tour de plus en plus fort elle eft for- 
tifiée. Toutesfois il n’eft fi forte chofe, fi cœur ver- 


tueux par vouloir la defire,que de pouuoir ne l'ob- 
tienne, Et fçaichez que Seigneurie gouuernée & 
fouftenué par Democratie, qui eft puiffance popu- 


haire, ne peut nullement durer, & longuement eftre 
en pouuoir. Car peuple effrenné, comme eft ceftuy 
de Gennes,par enuie de dominer,ou orgueil de Sei- 
gneurie , fe diuifent facilement, Or ont ja cfleu, & 
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fait vn Duc d'vntainéturier & mechanicque, que M.D.vir. ” 
longuement n’approuueront les marchands | @& Gennes. 
se à du pi gras. Parquoy nous fault vertueufe. 
mentles affaillir, & donner dedans, au pluftoft que 
faire fe pourra,pourles preuenir. Et ne leur donner 
temps k aduitailler leur ville, & penfer à leurs befon- 
gnes.Etmefemble, fauf meilleur aduis, que demain 
au matin , foit tranfmis aucun bon Capitaine auec 
bonne puiflance de géfd'armes ,defcouurirla mon- 
raigne, & aduifer leursforts. Car furtouteftrequis 
auant que affaillir la ville, gaignerles montaignes, & 
les forts qui fontau deflus, & autour. Autrement fi 
noftre armée pafle outre, & les montaignes foient 
occuppées par les Genncuois, nos viuandiers fans 
grofle garde de genfd'armes mife en diuers lieux, 
(ce qui amoindriroit fort noftrearmée,) ne pour- 
ront paller , & nuiét & iour feroit noftre armée de 
tous coftez ennuyée, & aflaillie, & fans repos. Par- 
quoy me femble qu'il y faultenuoyer quelque bon 
Chief & bien accompaigné, pour aller veoir que 
c'eft, Et en queuëfaire marcher toute l'armée ,pour 
renforcer au befoin ceulx qui monteront lamon- 
taigne.Er auf pour donner fur leurs forts, & barrie- 
res, ferons là pres, & en lieux propices, charrier, & 
atiltrer quelques pieces de bonne arillerie , pour 

donner au trauers. Et en ce faifant m'’eft aduis, fi 

nous y allons de bonne voilhe , que nous aurons 

part aulogis. | | | 

. L'AD vis & opinion du Lieutenant du Roy, feut 

decous les Capitaines quifeurent là, & autres Gent- 
S ij 
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tils-hommes,loïié, &recommandé.Auquel feurent 
par aucuns des diéts Capitaines, plufieurs ‘autres 
moyens adiouftez, & faites diuerfes ouuertures, 
mais à la conclufion feut diét ,que la dite montai- 
gneferoitaflaillie & gagnée quipourroit, premier 
que paffer outre. Et dit là Meffire lacques de Cha- 
bannes , Seigneur dela Palice ,Imefemble, dit-il, 
que quelque nombre quefoiér ces villains , & quel- 
ques forts qu'ilsayent aux montaignes, fi auec eulx 
nous nous aflemblons,que peu derefiftanceferont, 
Veuque ce n'eft quecommune, quin'haaccouftu- 
mé la guerre,nen'eft vfitée du meltier, Eraufh qu'ils 
ontleur ville au dos pourretraicte, ou toufiours au- 
ront l'œil , qui les chargera roidement.Et en outre fi 
quelquepaoureulx , (dont entreeulx y peut auoir 
quelqu'vn,) par craincte des horions, qui là fe don- 
neront à tour de bras, paraduanture prend la fuite, 
Dieu fçait quelle fuite des autres ilaura. Carla ma- 
niere de commune , tient tel defarroy en bataille, 
que le premier qui defloge,attraiét tous les autres, & 
a fuyr les conuie,y ayanttel defordreau furplus,que 
apres efbranler iamais ne fe rallient.Dontmon opi- 
nion eft, qu'ils foientcoft affaillis ,& chargez roide+ 
ment. Laquelle opinion, feutrenué detous;Er.or: 
donné parle dit Meffire Charles d'Amboife, Lieu- 
tenant du Roy, que celuy Meflire Iacques de Cha- 
bannes, Seigneur de la Palice auroit cefte charge. Et 


queauec x) auroittrois mille hômes de pied Fran- 


çois,& que ” nombré d'autres genfd'armes, qu'il 
vouldroit choifir par les compaignées. Laquelle 
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charge preint volontiersle dit C4 is de la Pali- MD. vis: 

ce. Etfçaichans celle entreprife plufieurs Seigneurs, Gennes. 

êc autres Gentils-hommes , qui là eftoient, dirent | 

que fans eulx ne fe feroit lamenée, Etque Meffire 
Jacques de Chabannes, que chafcun fuiuoit volon- 

tiers, n'iroità la dictemontaigne, qu'ils ne feuflent 

auec luy, Éttant ,que chafcunfe conuioit àceban- 

quet.Dontfe delibererent Fe de cent des penfion- 

naires , & autres Gentils-hommes du Roy, de fe 

trouuer à ceft affaire. : | | 


CHAPITRE XXI 


Comment le Roy partit d'Alexandrie, pour 
s'en aller toindre à [on armée , qui 
marchoit drorcf a Gennes. 


DE Roy, qvi d'Alexandrie fça- 

N£ uoit à toutes heures nouuelles de 
{fh fon armée, fevoulantioindreaelle, 
artit de la dite ville d'Alexandrie, 
ÿ le vingt & troifiefme du mois d'Ap- 
uril,éur les feptheures du matin,apreslaMeffe ouye, 
ayant difné A erement , & eftant armé de toutes 
pieces monté PA vn courfier blanc, bardé de blanc, 
auec vn foye demefme couleur, & broché d'or. Et 
‘ainfi, auecfes Princes, Seigneurs ,& Gentils-hom- 
mes de famaifon , & archers dela garde, tousarmez 
auecluy,cheuaucha de fon logis, par la grand ruë,& 
S ii] 
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M.D. VII. lelong de la place,où auoit là grand nombre de Da: 
Gennes, mes, & autres des Seigneurs, & du peuple dela ville. 


Dontles Dames difoientà la paflée, Ha, que grand 
dommaige eft de tant de “pu Princes , & Sei- 
| ee ,& beaulx Gentils-hommes deFrance, qui 
fen vont prendre leur fin, & mourirà Gennes, Ia 
n’en refchappera vntoutfeul, difoient ces pauures 
Dames. Et de vray penfoient que Gennes couftu- 


miere d'obtenir victoire, deuft tourmettre a fac. Ce 


que cuffent bien voulu aucuns d'Alexandrie, qui 
par auanture y auoient de leurs freres, ou voifins, 
comme feut diét par apres. 

OR SEN vA le Roy cheuauchant tout armé 
d'Alexandrie à vn lieu nommé le Bofcq, mauuais 
François. DeBofcq, à Gauy,&au bourg de Bufalle, 
qui eftoit tout en feu. Au dit lieu de bourg arriua 
leRoy,le Samedy, que le Lieutenant, & les Capi- 
taines de fon armée auoient tenu le confeil , d’aller 
donner fur les villains dela montaigne de Gennes, 
_ Ce qui feu fait. | 


.-ROY DE FRANCE. 143 
oo nn. | _. MD.VIX. 
Gennes. 
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CHAPITRE XXIL 


Comment Mefüre Jacques de Chabannes : Sei- 
gneur de la Palice, auec plujieurs Gentils- 


hommes François, és gens de pied , feut 


affaillir la montaigne de Gennes, Etde 
Laprife d'un Lafon €? atitres forts, 

Et d'une bataille faicte fur la 
dite montagne. 


« 


RMS AIN DIMANCHE, vingt & quatriefme 
Xe e Ke 1our du mois d'Apuril , en l'an mil cinq 
RAN IS | cents & fept , Meflire Jacques de Cha- M.D.vir. 
PARA bannes , Seigneur de la Palice, furle 
_poinct de cinq heures du matin, apres 
la Meffe ouye, partit du Pontedefme,auec trois mil- 
lehommes de pied, & aucuns Gentils-hommes, ar- 


_mez, & montez legierement, & fe meit en marche 


droict à Gennes. Lequel ne feut fi coft party ,que 
grand nombre de Gentils-hommes de la maifon, & 
des penfionnaires du Roy, nefarmaflentpouraller 
apres, lefquels dirent à Meflire Charles d'Amboife, 
Lieutenantdu Roy , qu'ils iroient volontiersapres. 
En luy priant, qu'il luy pleuft, que fans eulx le diét 
Seigneur de la Palice ne montaft la diéte montai- 
gne , ou commenceaft le hutin. À quoy differa le 


_ Lieutenant du Roy, difant, Ie n'ay pas tranfmis Îe 
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M, D.Y1L. Seigneur dela Palice, pour donnerla batailleä nos | 
Gennes. ennemis : mais feulement pour aduifer la montée. 
plusaifée, & affaillir LL maifon au bas de la di- 
étemontaigne, où eft quelquenombre de villains, 
qui gardent ce pafaige. Eraufli n'eft heure ,ne lieu 
deleur donner encoreslabataille filsne defcendent 
enplaine.Cequene feront, carils ontfurnous l'ad- 
uantaige des montaignes. Parquoy n’eft meftier 
our cefte premiere fois faire grand effort:mais {eu- 
Le veoir leurmaniere, & efpierles lieux. Surce 
feirentrefponfeles diéts Gentils-hômes, Nous fça- 
uons bien queleslieux des môtaignes font difficiles 
pournous,&aduätageux pour les ennemis. Mais tät 
y ha, quefile Seigneur dela Palice, que auez là en- 
uoyé,les rencontre, quelque Are oulieu ad- 
uantageulx qu'ils ayent,nousfommes tous aflcurez 
qu’il dônera au trauers quelque chofc qu'ilen doib- 
uc aduenir, Dont eft je ee ) que auec fesgens de 
pied , aye quelque nombre de gens bien armez, 
ee fouftenir vn faix, fil en eft befoin. Etpour ce 
epricrent derechef qu'ils y allaffent. Or allez donc, 
dit-il, & gardez furtoutà cefte premiere charge ,de 
ne hazarder par trop voftre affaire. Car le lieu où 
font nos ennemis, eft moult aduantageulx pour. 
culx, A chicfde ces paroles, grandnombrede Gen- 
tils-hommes bien armez , & montez {ur bas che- 
uaulx, fe mettétapres à courfe de cheual.Et tant,que 
auec le Seigneur dela Palice, & fes pietons, fetrou- 
uerentau droit d'vn petitbourg,nomméRiuereu, 
à vn mille pres de Gennes. 


ET DE 


RE PE SE 
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ur Er pe làcommenceale Seigneur dela Palice à M.p.vir. 
"  regarderlamôtaigne,&lesforts,quidedäseftoienr, Gennes. 
pi &toutlefommet & pendät de la dicte montaigne, 
_ _ pleins de gens armez, qui de tous coftez faifoiens 
Fe _ cris, & tiroient artillerie fur nos gens. Or auoient 
me iceulx Genneuois faict fur la cime deleur montai- 
gne,vn fortbaftion, percé deterreàtous coftez, & 
De mis dedans grand puiflance de foldats,& force artil- 
dr lerie, Eceft à fçauoir que là dedans cefte montaigne 
ï fonc deux chemins, qui du bas de la greue, & du 
ke ied de la diète montaigne, montent droiétau dit 

baftion, & de là defcendent à Gennes, versle Cha- 

Vs fteau, &"à Befaigne. Defquels chemins, l'vn eft pres 
# de l'iffuëé du bourg de Riuereu, comme de demy 
ms ie d'arc, ou enuiron, regardant versle chemin de 
#1 Gennes, fur main feneftre. L'autre, outre le diétRi- 
“ uereu,loing de deuxieéts d'arc, tirant aufli vers Gen- 
d nes, du coité de lagreue. Entre lefquels deux che- 
# mins ,eftoit aflis le dict baftion, furlefommet du 
1 mont. Or y auoit furlebord, &au trauers d'iceulx 
chemins, barrieres, & maifons fortifiées, & force 
L __ genfd'armes, pour les garder. De l'autre cofté fur 
_ main dextre,eftoit vne autremontaigne, dela haul- 
teur, & pareille de cefte,qui pareillementeftoittou- 
; te pleine degens armez. 
AïINs1 Que Meflire lacques de Chabannes 
auec fes gens aduifoit le lieu pour monter, Meffire 
. Charles d'Amboife, feità coup marchertoute l'ar- 
mée, & tira celle part.Et premier qu’elle feuft la arri- 


uée,jacommençoirle Seigneur dela Palice à mon- 
| T 
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M.D. vil. terauec fes Gentils-hommes. Les pierons vn peu-à 


Gennes, 


cartier. Tirant le di Seigneur de la Palice, par le 
chemin plus prochain de Riuereu,droiét à vne mai- 
fon, fortifiée fur le bord du dict chemin , hault en la 
diéte montaigne, enuiron deux iects depierre. 

Av POINCT quele Seigneur dela Palice com- 
mençoit à monter, toute l'armée de Francearriua 
fur le lieu. Là feurent tous les genfd'armes à cheual; 
& les Allemands, & pietons François, viz à vizdu 
diét baftion. Dont tirerent les Genneuois coups 
d'artillerie à pierre perdué au trauers del'armée, & 
du camp; fans faire que peu demal. Car la plus part 
de leurs coups pafloientpar deflus,pourcequ'ils ve- 
noient d'amont. 

MESSIRE CHARLEsd Amboife, Lieutenant 
duRoy,voyantmôterle Seigneur dela Palice, auec 
fes gens, & adrefler vers la maifon fortifiée fur le 
bord du chemin , & lesmontaignes couuertes d’en- 
nemis, commanda à Meflire Paul de Beufferailhe, 
Maiftre de l'artillerie, que tout foubdainement il 
feit monter {ur la montaigne quatre faulcons, & 
qu'ils feuffent mis én lieu propice , pour tirer contre 
la maifon que le Seigneur dc Paliee alloit affaillir, 
& au trauers des villains , qui eftoient fur la dicte 
montaigne à groffestrouppes. Etrouten l'heure ce-. 
luy Maiftre de l'artillerie, auecles Commiffaires d'i- 
celle qui eftoient Eftienne de Champellais, Guerin: 
Maugué,Perot d'Oignois,& LouysBenoift, feirenc 
monter quatre faulcons, Dont lepremier feut mon- 
té par les pionniers, les autres trois , à force de che- 
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taulx,& de chables. Et feurent mis au pendant dela M.D.vite 
- dite D 2 , entre le bourg deRiucreu , & le Gennes. 


chemin, où eftoitla diétemaifon, & là tauldiflez, &e 
aflis. Et pour iceulx tirer, vn nommé Ferry Vtel, & 
quatre autres canonniers, feurent là mis & vrdon- 
nez. Deux autres gros canons, feurent mis au pied de 
la montaigne,pourtirer contre lebaftion d'amont, 
Etfeurent là ordonnez troiscanonniers,nommez 
laicques Dauffel, Thibault d'Archer,& Pierre de Sal. 
lenoue. | | 

A cEsTEe mefmeheure,Meflire Charles d'Am- 
boife, Lieutenant general de l'armée duRoy, feit 
Cheualier vn nommé Maiftre Thomas Bouyer,Ge- 
neral de Normandie, lequel feurlà au camp, armé 
de toutes pieces, veftu d'vn foye de drap d'or, & - 
monté fur vn bon courfier. ù 

LE SEIGNEvR delaPalice, auec grand nom- 


 bredeGentils-hommes, fefforçoit à toute À are 


ce de gaigner la montaigne, laquelle eftoit droite à 
merueilles, & haulte d'vnelieuë de chemin, oude 
pres. Et pour ceque r'eftoye lors fur lelieu , & veis 
iceulx Gentils-hommes monter, & partie de leur 
exploitt , aucuns d'iceulx ay voulu nommer icy, 
Premierement Meflire lacques de Chabannes, Sei- 
gneur dela Palice,& Chief dela bande , Iean Stuart, 
Duc d'Albanie , lacques de Bourbon, Comte de 
Rouffillon, lacques deRohan, Seigneur de Leon, 
René d'Anjou, Seigneur de Maizieres, lean de la 
Chambre, Vicomte deMorienne, René de Bretai- 
gne,ComtedePointieure, le Vicomte de Rhodez, 
Ty 


148 HisTOIRE DE LOVYS x11. 
M.p.vir. Odetde Foix, Seigneur de Barbazan, Andrieu de 
Gennes. Foix, Meflire Roger,Baron de Bearn, Meflire Mery 
deRochechouart, Seigneur de Mortemar, Meffre 
Germain de Bonneual , Gouuerneur duLimoufin, 
Louys de lanlis, Seigneur de Montmor, François 
” de Cruffol, Seigneur de Beaudifner,Meflire Iean Pi- 
cart, Bailly d'Eftellan, Pierre de Bayart, le Seigneur 
d'Arpaion,Marc du Frefné Y mbaule deRomanieu, 
le Bafque,nommé Pierre de Tardes, Adrian Tiercel- 
lin, Seigneur de Broffes, Ican de Sainét Amadour, 
vnnommé Cytain,& grand nombre d'autres, Dont 
la plus part eftoit à pied, & lesautres fur petits cour- 
tauts, pour les mener iufques au lieu , où feroit be- 
foing de combatre. Etcepédantqu'ils marchoient, 
les villains d'amont ruoyent groffes pierres le long 
dela montaigne, tiroienttraiét, & artillerie, & fai- 
foient du fanglant pis qu'ils pouuoient, &femon- 
ftroient fur la diéte montaigne en nombre de plus 
de trente mille hommes. Dont Meflire Charles 
d'Amboife,ayantla charge detoutel'armée, voyant 
figroffe Men d'ennemis , doubtant que le Seï- 
gneur delaPalice, & fesgens ,ne feuflentaffez pour 
fouftenirle faix de tant d'ennemis, voulut là faire 
monter trois mille Allemands. Lefquels refuferent 
la haye,difansqu'ilsnefe departiroient point, fils ne 
montoienttous enfemble, & plufieurs fois refufe- 
renta monter. T'outesfois par belles remonftrances 
qu'illeur feit, & voyans tant de drap d'or monter, 
eurenthonte du te commencerent à {ortir de 
leur rym.Mais premier que vouloirmoter, deman- 
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derent des gens de cheual à leur queuë,pourarrefter M.p.vix, 
lesennemis, quandil viendroital'execution. Dont Gennes, 
leur feut ball le Capitaine Fontrailles , auec cin- 

quante hommes à cheual, lefquels fe meirent à la 
queuë d'iceulx Allemands. Et ce fait, regarderent à 
mont,& voyans groffe bataille d'ennemis en ordre, 
en montant baiferentlaterre, & croiferent les bras, 
deux, ou trois fois, & feirentlongues ceremonies. 
Tant,que pourles acheminer, le di Lieutenant du 
Roy,feitmarcher deuant eulx,toutau droit du ba- 
ftion,facques d’Alegre, Seigneur de Milho, Mefhire 
Yues de Malherbe, Peralte,Efpaignol,Pommeroul, 
& pe La autres Capitaines de gens de pied ,auec 
trois mille pietons. Aufli monterent Mefhire Ro- 
bert Stuart, auec quatre vingts de fes archers, tous à 
pied,Mollart Allemant, Capitaine de gens de pied. 
Et à la queué deleurs gens ,eftoient Meflire Antoi- 
ne Marie de Saint Seucrin , auec quarante arbale- 
ftriers. Aufli y eftoit Meffire Phillebert de Cler- 
mont, Seigneur de Montoifon,lequel menoit quin- 
ze hommes d'armes, & trente archers à cheual,mon- 
cez legerement,& armez à la baftarde. | 
MESsIRE JACQYESs de Chabannes, Seigneur 
de la Palice, & les gens de fa bande, approcherentla 
maifon,ou grand nombre de Genneuois f'eftoient 
fortifiez. Et pour fçauoir qu'ils vouldroient dire, 
Jeurtranfmeit quarante 777 à cheual, pour 
efcarmoucher, lefquels chargerentbien à poin&, à 
grands coups de trait. Mais pour ce que le lieu 
€ftoitmalà main pour gens de cheual , pour l'em- 
T uj 
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efchement delamontaigne, quieftoitdroiéte ne 
pes fceurent guieres nuire, & à la fin ,à coups de 
trait & de main feurent repouflez bien toft. Aufli 
cftoient aucuns denos gens de pied môtezfi hault, 
qu'ils auoienttrouué leurs ennemis en barbe, qui pa- 
reillementlesauoientrenuoyé bien lourdement, & 
{eretiroient. Dontle Seigneur de la Palice, voyant 
aucuns d'iceulx reculer, leur efcria, Tournez Ri- 
baulx, tournez, Car fil y en ha vn, àquiievoye def- 
marcher vn feul pas,iele feray tailler en pieces. Eclà 
feutvn Gentil-homme nommé Picrre de Bayart.le- 
quel fadreffaä aucuns de ceulx qui feftoient recu- 
lez, &à tour de bras commencea à charger, & tant 

ue ilstournerent enauant. Tantoft feut la maifon, 
où les Genneuois feftoient fortifiez,par le Seigneur 
dela Palice, & fes gens, à grands coupsaflaillie, & ap- 
prochée, iufques à combatre main à main. Là mei- 
rent pied à terre ceulx qui auoient cheuaulx, & fe 
ioignirenttous enfemble.Ceulx du dedansnefede- 
fendirent longuement. Carainfi qu'on les affailloit, 
vn canonnier nommé Ferry Vtel, Preuoft de l'artil- 
eric ,eftant à vn rampart entre Riuereu, & ladite 
maifon, adrefla là vn coup d'vngros canon, telle- 
ment quil perça la diéte maifon tout au trauers, & 
tua deux hommes Genneuois.Cefaict,qui peutfuir 
de là,ne feitautre demeure ,ainfi abandonnerent le 
fort, & mont. À ceftepremiererencontre, les vil- 
hins qui eftoient en lamontaigne, tirerentartillerie 
atoutes mains, & tant detrait, quiltomboitme- 
nu,comme gouttes de pluye. 
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peine montoient lesGentils-hommes,& autres qui Gennes, 
eftoientarmez de toutes pieces, & à pied. Adueint | 
que pour la force du tr le Seigneur dela Palice 
meit bas & auala fa gorgerette , laquelle eftoit dou- 
ble,& toute efchauffée, pour la chaleur du Soleil, Et 
gomme chafcun f'efforçoit de moter, vn traiét veint 

d'amont, donner droit au default dela gorgerette | 
du dit Seigneur dela Palice. Et luy entra en deua-" 
Jant bas dedans la gorge, bien quatre doigts. De 
quoy neteint copre,mais marcha encores en auant, 
difant,ce n’eftrien ,cen’eftrien. Et arrachaletraict, 
dontincontinent grand force de fang commencea 
à faillir de la gorge. Ettant, qu'il ne peut plus tirer 
auant, Car jaauoit perdu 3 de fang. T'outesfois 
ne f'efbahit derien, maistoutenriantdit, le n’ay nul 
mal, fin’eft que ma douleur eft feulement, pour ce 
queie ne puis à mon vouloir, & à cebefoin feruir le 
Roy, &metrouuer à la bataille contre ces villains, 
Lefquels fans faillir, à l'aide de Dieu, & desgrands 
coups, que vous Mefleigneurs, donnerez auiour- 
dhuy, Rs deffaiéts. Or allez foubs la main de 
Dieu, qui vous foitauiourd'huy fecourable. Mon- 
fcigneur le Duc d'Albanie, fil vous plaift, dit-il, vous 
prendrez la charge de conduire le demeurant de ce- 
fte entreprife.Et vous, Mefleigneurs, & amis, Ie vous 
fupplie que auiourd'huy vousayez voftrehonneur, 
ets affaires du Roy, fur toutes chofes pourrecom- 
mandées, Ce dit, fe feic emmener par vn Gentil-. 
hommenommé Antoine du Cartier, maiftre d'Ho- 
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M. D.vir. {tel de Meflire Charles d'Amboife, & fe feit penfer 
Gennes, en vnemaifon pres dela. 
= Le Dvc d'Albanie, quiauoitlachargedecefte 
menée,marcha hardimentauec tousles autres Gen- 
tils-hommes, & pietons, qui cheminoient à cartier 
d'eulx. Et rant marcherent, que dedans vne petite 
plaine pres d’vnemontaignette, & à vniect de pier- 
re du fommet dela montaigne, trouuerétbien cinq 
cents Genneuois là ralliez enfemble. Le lieueftoit 
aflez aifé & propice pour combatre , mais aduanta- 
geux pour les Genneuois, caril falloitmoncer haule, 
pour gaigner la diéte sus La fe rangerentles Gen- 
neuois, & à coups dehacquebutes, detrai&t, & de 
ee ,chärgerent nos gens bien rudement, & en 
lefferent plufieurs, Defquels feurent OdetdeFoix, 
. lequel eut vn coup detraict en la cuiffe mais pource 
nefarrefta. Aufh y feut bleffé vn Gentil-homme de 
Gafcongne, nommé Etienne de Carnac. Et ainfi 
” Meilire Germain de Bonneual defcendoit de 
effus vne petite hacquenée, pour vouloir comba- 
treà pied feut failly d'vn coup detraict, lequel fa di- 
éte hacquenée receut. Longuement feut à celieu 
cobatu, & par forcela place gaignée, & les Géncuois 
chaffez, &fuiuis iufques au fommet de la diéte mon- 
taigne. Eteft à fçauoir, que pietos François, & Alle- 
mands ,femeirent à la halle par Icsmontaignes, en 
diuers lieux,apresles Genneuois.DontlesAllemäds 
en enclouflirent pres du fommet dela diétemon- 
taigne,bien deux cents, lefquels feurent tous degoil- 
lez, & defpoüillez en l'heure, Là aufli eftoient M” 
u 
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ual François de Maugiron, Lieutenant de Mollart M.D.vir. 
Allemant, lacques du Mas, Seigneur delle, Hu- Gennes. 
guet d'Afnieres, Pierre dela Boucherie, vn nommé 
Tartarin, & huit hommes d'armes de ceux deFon- 
traïlles, & Meflire Mercure, auecfes Albanois. Lef- 
quels feirent vne fanglante execution de Genne- 
uois. Quitoufioursfe defendoiét, en eulx retirant à 
la cime de la montaigne. Et tant de traicttiroient, 
que bien quatre vingts de ceulx des gens depied, 
que François, que Allemands, y moururent. Et y eut 
de bleffez, bien quatre céts,ou plus. Car aufli eftoiét 
ils malarmez.Le Seigneur de Milho, Malherbe, Pe- 
ralte,& Porñeroul,auec quelquesautres Capitaines 
deleursbandes,marcherenttoutau droiét dela di- 
te montaigne au baftion. Les Allemands, & les au- 
tres gés depied ,auec les cheuaucheurs qu'ilsauoiét 
en queuë, marcherétaufli roidemét droi&tà mont, 
Etvoyansiceulx Genneuois que de toutes partsleur 
montaigne eftoitaflaillie,& que les François appro- 
choient leur baftion, abandonnerentleur fort, & 
meirent le feu dedans leurs pouldres. Li monta des 
sr Jacques d'Alegre, & preint l'eftendart de fa 

ande, puis toutle premier entra dedansledict ba- 
ftion, tout plein de feu , & defumée, dela pouldre 
qui ja eftoit Pruflée , & meit fon eftendart deflus ce- 
luy baftion. Les Allemands, &autres gens de pied 
François,tuérent là tousles Gennenois,qu'ils y trou- 
uerent, & donnerent la chafle aux fuyans , iufques 
contre les portes de Gennes. ; 
AINs1 QUE cechapplis duroit, & que les Fran- 
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M.D.vix. çois gaignoient la montaigne ,au bas à l'entrée dus 
Gennes. chemin, par lequel on monte droit au baftion, 

auoit vnefortebarriere fur le grauier, où eftoientlà 

pour la garde d'icelle mille ou douze cents hom- 
mes de guerre Genneuois, penfans que la venuë des 
_ François feferoit par là. Et cependant que ceulx qui 
alloienten la batailleçmontoient àmont,ceulx de la 
dicte barriere ennuyoient moult les genfd'armes, 
tant detraict,que d'artillerie, & des Gilles qu'ils fai- 
foientfurle camp. Dontle Lieutenant duRoy yfeit 
menertrois grofles couleurines, & vn canon ferpen- 
tin ,pourbatrela diétebarriere , & vne maifon, qui 
eftoit au deflus. Et auffi feit marcher vne bande de 

Suiffes, lefquels voyans la dite barricre, dont ve- 

noit le trait & artillerie fans cefler ,nela voulurent 

affaillir : mais dirent qu'ils iroient volontiers à la ba- 

taille, où eftoientallezleurs compaignons. Et lors 

vanommé Meflire Rigault d'Orcille, du pays d'Au- 
uergne,Maiftre d'Hoftel du Roy, f'en alla vers la di- 
pe Ma nb efcarmoucher ,pouricellead- 
uifer, & la maniere des Genneuois,qui la gardoient. 
Et cela veu, en fen retournant trouua vn nommé 
Guyon le Roy , Seigneur de Chillou, auquel dit, 
Venez veoir vne barriere ,queles Genneuois tien- 
nent, laquelle me femble affez facile à gaigner , & 
m'eftaduis fi quelquebonne bande de gens de pied 
marchoit celle part, quebien toft feroit gaignée. Et 
quime vouldrabailler renfort ,ie prendray ri mon 
honneur de l'emporter. Celuy Guyon le Roy dir, 
Pourmoynetiendraqu'’ellene foiraflaillie, & desma 
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part m'y trouueray volontiers auec vous. Et fur ce M.D.vir. 
point, le di& Meffire Rigault fen va haftiuement Gennes. 
deuers Meflire Charles d Amboife, Lieutenant de 
l'armee, lequel auoit l'œil, &la main àtouteheure 
au befoin de l'affaire. Auquel dit Meflire Rigault, 
Monfeigneur,ll y haicy pres fur legrauier, a l'entrée 
d'vn chemin qui va droiét au baftion d'amonr, vne 
forte barriere, & grandnombre de Genneuois, qui 
 lagardent, & delà ennuyent fort l'armée du Roy, à 

coups detraiét, & d'artillerie laquelle n'abandon- 
neronticeulx Genneuois pour noftreartillerie. Car 
ils ont des taudis, où fe garantiffent, Et auffi les Alle- 
mands queauez D enuoyez, pour l'affaillir, ne veu- 
lent coup donner, combien qu’elle foit de prife, & 
_ facileà emporter, Car l'ay veu &aduife l'entrée , qui 
eft gaignable pour gens de pied. Pource fil vous 
plaift m'en bailler quelque bonne bande, il m'eft 
aduis, & me femble fans faillir que ie chafleray les 
villains, & gaigneray la dicte barriere. Meflire Char- 
les d'Amboife ,oyantce propos, luy bailla les cin- 
quante hommes d'armes, & centarchers de Meflire 
Yues d'Aleore, lefquels feittous là marcher à pied. 
Droit à la diéte barriere adrefla Mefire Rigaulr 
d'Oreille,auec luy le dit GuyonleRoy, &vnautre 
nomméPhillebert de Beaujeu , & les hommes d'ar- 
mes &archers dudit Seigneur d'Alegre. La feut vn 
nommé Antoine de Saint Nectaire , Capitaine des 
“archers, lequel marchadroiétauec fes archers, Erà 
la queuë d'iceulx , eftoirvn nominé lames de Sain- 
éte Colombe, Lieutenant deladiéte compaignée, 

Vi 
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M.D.vix. auec fes hommes d'armes, Tous à pied, Lefquels- 
Gennes. marcherent droit à la barriere, dont grands coups 
detraict,&hacquebutes,venoient.Etal'approcher, 
MeflireR igault d'Oreille dit aux genfd armes quile 
fuiuoient, Marchez hardiment, & feurement. Car 
ay veu l'entrée desbarrieres, laquelle eft aifée , & ja 
fontles villains efbranlez.Ce diét,fe met deuantl’ef- 
péeaupoing,& là à grands patacs chargerent Fran- 
çois fur ceulx de la barriere.Les archers commence- 
rent defcocher flefches , au trauers de la route des 
Genneuois. Les hommes ‘d'armes pareillement fe 
meflerent en la preffe ,& chargerent tous enfemble, 
En maniere , que la barriere feut abandonnée des 
dicts Genneuois , & gaignée parles François, Lef- 
quels leur donnerent la chaffe, iufques à vne maifon 
eftantfurle bord du chemin, & fortifiée degens, & 
d'artillerie. lames de Sainéte Colôbe auec Ë genf- 
d'armes affaillit celle maifon fi tres-viuement, que 
Jes Genneuoisl’abandonnerét, & fe meirent àmon- | 
terla montaigne par diuers lieux. 
ALORS QE cesexploiétsfefaifoient,les Gen- 
tils-hommes , & autres , qui eftoient montez des 
premiers, combatoient en plufieurs lieux par la di- 
éte montaigne. Dontles diéts Genneuois, qui fen- 
fuyoient dela diétebarriereà mont, feurentla plus 
part rencontrez des Allemands , & gens de pied 
François. Et Dieu fçait, quelle compofition ils eu- 
rent. lufques au fommetdela dite môtaigne mon- 
terent les François , qui auoient gaigné la barriere 
d'embas,& la trouuerent grande executio demorts. 
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Dontily eneutfelonl’eftime de plufieurs, enuiron M.n. vx. 
deux milles cinq cents Genneuoïis, ErdesFrançois, Gennes, 

& Allemands, bien cent, & de quatreä cinq cents 
bleffez. | 
TANDIs QvE les François donnoient la chaf- 
fe, &tuoient les Genneuois par les montaignes à 
l'autre cofté de la môtaigne fur main dextre , au def- 
fus d'vne Abbaye de Sainét Benoiïft , auoit grand 
nombre de Genneuoisarmez. Et ce voyantle Lieu- 
tenant du Roy, qui auoitlœil par tout ,appella vn 
nommé Coffains, Capitaine de cinq cents se er 
Jequel feitmôter auecfes pietons, droit où eftoiét 
les Genneuois. Là furle grauier eftoit toute l'armée 
de France en ordre, fans femouuoirnullemét, Dont 
aucuns regardoient monter le dit Coffains, & fes 
pietons, difans , que fur lamontaigne auoit moult 
grand nombre de gensarmez, & que c'eftoit bien 
eu, deenuoyer cinq cents hommes feulement. Et 
quebonferoit de marcher apres quelque nombre 
de gens à cheual fur la queuë,pourles fecourir, fi be- 
foin eneftoit. Etfur ce, vn nomé Guillaume Gouf- 
fier, de la Maifon deBoifi, Lieutenant des centhom- 
mes d'armes du Marquis de Mantoüe,& aucuns au- 
tres genfd'armes de diuerfes compaignées , eftans 
iufques au nombre de vingt hommes d'armes, & ar- 
chers, fortirent de leur ordre, & laifferentleur enfei- 
gré tirans apres le diét Coffains, & fes pietons, qui 
‘eftoit ja affemblé auec les Genneuois , & donné 
deflus firudement,quela place luy eftoit demeurée, 
Les Genneuois, qui eftoient des villains de Poul- 
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M.D.vii. ceure,fe meirenten fuite, par le bas de la dicte mon- 
Gennes. taigne, lefquels feurentarreftez par les gens de che- 


ual, & rechaflez à mont. Les laquais de Coffains pa- 
rcillement lesrembarrerent ,en maniere que grand 


partie d'iceulx feurent enclos. Et eulx cuidans gai 


ner vn chemin au deflus d'vne Abbaye, quieftau 
Pas de la dite montaigne, pour tirer à Sainét Pierre 
d'Areine,& à Gennes Fo là arreftez, chapplez, 
&aflommezbien cinq cents, comme feut diét par 
aucuns de ceulx, quiauoientefté a l'exploit. 
AINSI FEVT gaignée & montaigne nommée 
a montaigne des deux freres , pour vnedefconfitu- 
re,que feirent là autrefois deux freres Genneuoisfur 
leurs ennemis. Et auffi feut gaignéleur baftion par 
mr d'Alegre, Seigneur de Milho. Chafcun de 
ceulx , qui feurent à ce faiét honnorable, fy acqui- 
terent tellement, quepour eulx y acquirent loüen.- 


eimmortelle, &renom floriffant. Et entreautres : 


feut donné le bruit à Meflire Iacques de Chaban- 
nes, conduifeur de la premiere charge, & aux Gen- 
cils-hommes de fa bande, lefquels eurentle premier 
heurt, foufteindrentle plus grand faix, & en porte- 
rent plus de peine, Car eulx armez de toutes pieces, 
. &à piedla plus part, monterentla dite montaigne 
ha poor es, & tant droicte, qu’en plufieurs 
endroicts d’icelle, falloit grimper les buiflons , & 
monter à quatre picds. Somme ce feut vn œuure de 
_ merueilles à tous ceulx quien ouyrent parler, &ef- 
pouuentableäitoutlemonde. | 
_ [vsqyes À celle heure, ne fceurent ceulx du 
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Chafteau le vray de leur fecours. Car voyans para- M.D. vit. 
uantles villains furles montaignes , penfoient que Gennes. 
del veinflentaffieger , & allé le Chafteau. Mais 
voyans la croix blanche, & l’eftendart des François 
furlebaftion, & la chafle qu'on donnoit aux Gen- 
neuois,lefquels on tuoit S2 veuë du Chafteau,con- 
gneurent qu'ils auoient fecours, & que l'armée de 
France eftoit au pied des montaignes , & dedans. 
Pour lefquelles chofes, feirent vn cry deioye, com- 
me fils Éulent refufcitez de mort à vie. Et aufli 
eftoient-ils en srand hazard. Car leur vin eftoit fail- 
ly , & leurs autres viures diminuez , & des foldats 

rand partie de morts, & les autresaffollez. T'outes- 
Bi ceulx qui feurent fains, monterent fur les mu- 
railles, & là feirentfonnertrompetes , &tabourins, 
en tirant artillerie au trauers de la ville , comme fi 
tout deuft bafir, & fefbaudirentioyeufement. Mef- 
fire Galeas, voyant du Chafteau fur le hault des mu- 
railles du Palais, deux eftendarts de Sainét George, 
feitadreffer vne groffeferpentine celle part, & tirer 
fià droict , que d'vn coup rua par terre vn d'iceukx 
eftendarts. De quoy les Genneuois feurent moult 
efbahis, &tant,que plus ne feffayerent de drefler 
leur eftendart. 

LE Ro y qui eftoit lors au bourg de Bufalle, 
fceut par poftes, que couroient aucuns de fes var- 
lets de chambre , les nouuelles dela prife des mon- 
taignes, & du baftion , & comme fes gens auoient 
gaigné la bataille. De quoy feut moult ioyeulx , & 
manda à Meflire Charles d'Amboife, fon Lieute- 
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M.D. vi. nant gcneral,quelelendemainil feroità fon armée. 
Gennes. APRES TOVTES ceschofes, genfd'armesfeu- 
| rent mis à garder lebaftion,quele Seigneur de Mil- 
ho,auec LL autresCapitaines degens depied, 
& trois mille laquais François, eut en garde. Aufli 
feurent ordonneztrois mille Allemands, à garder la 
montaigne. Car encores tenoient les Genneuois le 
Caftellats, qu'ils auoient au commencemét du mu- 
tin gaigné furnos gens.Lequel Caftellars,eft aflis au 
endant dela montaigne, du cofté de Gennes,con- 
trelebaftion,&le Chafteau à main feneftre, en def- 
cendant du baftionà la ville ,bien garny de gens, & 
d'artillerie pour encorestenir longuement, & amu- 
fer l'armée, Mais pour ce que ja eftoit fur la vefprée, 
& pres denuict, 1e diét que pour ce iourneféroit 
faict autre chofe , fin’eft que genfd’armes feurent 
mis au tour de celuy Caftellats,pour garder que cel- 
lenuictne feuft renforcé de gens,ou de viures,pour 
celuy affaillir le lendemain, & approcher Gennes. 
CE FAICT, genfd'armes feurentlogez, & mis 
chafcunà fon cartier. L'auant-carde feut mife pres 
de Saint Pierre d'Areine, à la venuë de Gennes. La 
bataille, viz à viz, & tout au tour d'vn gros. bourg, 
nommé Riuereu. L'artillerie, & tousles gés de pied, 
entre la bataille, &l'auant-garde ,toutau droit du 
baftion. L'arriere-garde ,au defloubs du bourg de 
Riucreu, à vn grandiect d'arc loing en arriere dela 
bataille.Là Gares coftez, & au pendant desmontai- 
gnes,auoit grandnombre de Palais, & beaulx logis 


à merueilles, qui eftoiét des Seigneurs, & marchäds 
- : de 
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de Gennes, où là dedans eftoientlogez les Capitai- M.D.vir. 
nes, & Seigneurs; qui la eftoient. Dedans le bourg Gennes. 
de Riuereu,eftoitlogé Meffire Charles d'Amboife, | 
Lieutenant duRoy,&grand compaignée de Gen- 
tils-hommes du Roy,quirepaifloient tousàfonlo- 
gis.Auflitenoit-ilmaifon ouuerteà tous venans, où 
ce iour me trouuay à l'heure du san à dos pouren 
auoir ma part comme lesautres. T'outle logis hault, 
& bas, eftoit plein de mordans. La veisarriuer plu- 
fieurs des Gentils-hommes,quiauoientefte à la ba- 
taille, dont aucuns n’eftoient encores defarmez de 
leurs griefues,& gardebras, touslaflez, & barboüil- 
lez, le vifaige depouldre, & defueur. Chafcun par- 
loit là de l'affaire de la guerre, oùieouys, &appris 
beaucoup de chofes,queï'ay cy mifes par efcript. 

SvR LE poinct du foupper, deuant le logis du 
Lieutenant du Roy.artiua grand flote d'Allemands, 
dont les vns portoient les autres à leurs cols, & fur 
des picques,rous bleffez, & fanglants. Lefquels feit 
monter à mont, &iceulx feitrepaiftre, & penferà 
{es defpens, & tenir au did logis ,iufquesils feuflent 
gueris. 

A TOVTE heureluy furuenoitnouuelles de la 
guerre, & des affaires du Roy. Etentreautres, au co- 
mencement du foupper, furueint vn des Capitaines 
des Allemands, quiauoitmonté lamontaigne, Di- 
fant,queiceulx Allemands ne demeureroient en la 
diétemontaigne,fi leurs compaignons d'embas n'y 
alloient , ou que on leur enuoyaft quelque autre 
renfort,pour leur aider à garder k dicte montaigne. 
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M.D.vir, Ettoutenl’heure,le Lieutenät du Roy laiffa le foup- 
Gennes, per, & à toute diligence fen va au camp; où prift 
| enfd'armes, & pietons,iufques au nombre de deux 
mille.Ericeulx feit monter, pouraller là où eftoient 
les Allemands , & garder la montaigne auec eulx. 
Puisfenallatoutaulong du camp, veoir l'ordre de 
fes gens. Et comme . qui auoit la charge de 
tout,eftoittoufiours en pieds. En maniere, qu'il ne 
dormoit ne nuict,ne iour:maiseftoit touttemps 
par chemin de lieu enlieu ,pourluy mefmes veoir 
affeoir le guet du foir,& de laminuict, & du matin. 
Etauecce jauoitmistelle police & prouifion à l'af- 
faire des viures, que toute À vallée de Poulceure,qui 
contenoit plus de douze mille de pays, eftoit touf- 
iours pleine de viuandiers. Erfi bien eftoit l'oft gar+ 
ny de viures,que là aufi grand marché en eftoir,que 
en la meilleure ville de France. Toute celle nuit, 
feut mis gros guet, & efcoutes à force au tour de 
Gennes,& {ur E montaignes. 

Avssi NE dormoient pas les Genneuois de 
leur part, combien qu'ils ne mal fai leurs be- 
fongnes,le iour de deuant. Là eftoitleur Duc,nom- 
mé Paul de Noue, & vnautre, Pifan ,nommé laco- 
bus Corfus, lefquelsauoient la charge de l'armée de 
Gennes , & auoient conduiét :ce iour l'armée à. la 
montaigne , & perdu la bataille comme ray dit. 
Lefquels voyans le commencement de leur male 
fortune;pour donner confort, & efperance au peu- 
ple,dirent deuanttous,Mefieurs, finous ayons au- 

dourd'huy fait quelque peu de perte, demain re- 
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couurerons le tout. Car fortune , d 
tourna le dos à Gennes, queà cefte 


auons nousle Caftellats, &la montaigne de noftre 
cofté à deliure, par où pouuons monter fans leur 
danger iufques à mont, & là leur tenir baftille, & 
pied ferme. Reprenons donc nouueau courage de 
vertueulx vouloir, & nous efforçons de leur donner 
vn efchec.Autät de gens,& plus qu'ils nefont, fom- 
mesicy,nerefte plus queauoir bon vouloir debien 
faire, & au befoin l'executer.P our ce eft meftier que 
demain au plus matin, touthomme de Gennes, qui 
Ar armes porter, fetrouueala montaigne deli- 

eré par armes defendrenoftreliberté, que nul ho- 
me de cœur vertueulx doibt laifler perdre, fi n’eft 
quand &la vie. Pourtant nobles cœurs de Genne- 
uois,trouuez vous à la montaigne des deux freres, 

our là viure & mourir à la defnfe de voftrefran- 
chife, & garder voftre Cité. Outre eft aduifé, que 
pour nos ennemis amufer & furprendre, enuoye- 
rons Ambaffades deuers le Lieutenant du Roy de 
France , faignans de vouloir parlementer, &rendre 
la ville. Lefquelles Ambaffades exploreront & adui- 
{eront l'armée des François, leslieux où eftaflisleur 


. camp, & la maniere deleurs genfd'armes, pournous 


en aduertir, afin de donner dedans par le plus aifé.Et 

cependant nous monterons tous par le derriere de 

noftremontaigne,afin qu'ils ne voyentnoftre puif- 

fance. Et nous ainfimontez, ferons faire vne faillie 
| X i 


ui oncques ne M.D. VII, 
ois, nous fera à Gennes. 

vne autre fecourable. Si nos ennemis les François k 

occuppent partie de noftre montaigne , encores 
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M.D. vx. de trois ou quatre mille homines, vers le cofté dela 
Gennes. lanterne , Comme pour leur vouloir donner dece 
coftélabataille. Ou foubdainementaccourra toute 
larmée.Etelleainfi pafée,deuallerons de la montai- 
ne,& à tour de bras leur donnerons la charge fur la 
Paraille ,ouarriere-garde. Dont feront effrayez du 
bruit , & fe defordonneront en maniere, que fans 
faillir finousauons cœur,nous gaignerons la batail- 
le,& mettrons tout à fac.Là feurent prefens Paul Ba- 
ptifteluftiniain, Demetrius Tuftiniain, Manuel de 
Canalle, Antonius de Ciuilly , des premiers mutins 
de Gennes,Et deux Capitaines, nommez T'ernatin, 
& Gambecourte. Lefquels deuanttourle peuplede 
Gennes , loücrent & recommanderent Dee nes 
fufdiéte, difans que de meilleur ne plus feurmoyen 
nefçauroienttrouuer, pour deffaireles François. A 
quoy faccorda tout le peuple. Tant que toute la 
nuit ,nefeirentautre œuure par la ville, que armer 
ens. Voire de tant, comme depuisie fceus parmon 
LE de Gennes,que en nombrefe trouuerent qua- 
rante mille hommes armez, ou plus, lefquels dés 
l'aube du iour femecirent à monter la pluspart. Et 
eulx montez, femcirententrelesmontaignes, hors 
la veuë de nos gens. T'outesfois bien feurentaduer- 
is par ceulx de noftre guet, que grand nombre de 
Genneuois eftoientmontez. | 
Av rLvs matin enuoyerent deuers le Lieute- 
nant du Roy leurs Ambafladeurs, lefquels pafferent 
par le cartier de l'auant-garde , regardans ça &la, 
commeauoient charge defaire. Difans à ceulx qui 
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lesenqueroientouils alloient, Nousallonsen Am- M.D.vrr. 
baffade deuers le Lieutenant du Roy, pour parle- Gennes. 
menter,& faire compofition, pourrendrela ville au | 
Roy. Etainfi toufiours en regardant l'ordre de l'ar- 
mée, pafferent oultre iufques au logis du Lieutenant 
duRoy ,auquel direntla charge qu'ils auoient dela 
ville.le ne puis rien, dit-il,conclureauec vous, ny ne 
pouuez auoir refponce iufques àla venuëé du Roy, 
qui fera icy dedans deux heures, comme il m’ha 
mandé Ie m'en vois au deuant deluy,pour l'aduer- 
tir de tour. Oyans les diéts Genneuois, que le Roy 
eftoicfipres ,feurenttous efbahis, penfans qu'il ne 
viendroit point , quelque chofe qu'on endift ,Ce 
que pareillement ne croyoient ceulx de Gennes. 

En bonne garde feurent mis les diéts Ambaffa- 
_ deurs. | | | 
CE FAICT,Meflire Charles d Amboife, preint 
grand nombre de genfd'armes, & fen alla au de- 
uant du Roy,qui eftoit party bien matin defonlo- 
is, & auoit À RE armé , & matin , pour la 
fraicheur. | _ . 


X 1j 
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CHAPITRE XXIIL 


Comment le Roy [e rendit 4 [on armée deuans 
 Gennes, Et d'une bataille gaignée par les 
François, Et comment la ville de 
Gennes fé rendit au Roy. 


E Roy svr Les neuf heures du 
matin arriua au camp,auec groffe rou- 
{ te de genfd'armes. Etfeut le vingt-cin- 

quil iour du mois d Apuril, en l'an 
ufdict mille cinq cents fept. Autour de 
Juy,deuant, & derriere, eftoient fes deux cents Gen- 
tils-hommes , tous en armes, &leurs cheuaux bar- 
dez, &accouftrezrichement. Auec luy eftoient le 
DucdeBourbon,le Duc de Calabre,le DucdeLon- 
gueuille, le DucdeFerrare, le Comte de Neuers, le 
Marquis de Mantoüe le Marquis de Montferrat, le 


Seigneur Iean Iourdain, & plufieurs autres grands 


Seigneurs, tous armez, & veftus de foyes, de drap 
d'or, & d'orfeuerie,montez fur grands courfiers, 
bardez moult richement. Le Roy armé depied en 
cap, eftoit au milieu des quatre cents archers de fa 
garde,Les vingt & quatre du corps,routauioignant 
de luy. Lefquels archers eftoientarmez deleurs bri- 
ons , & fallades, & veftus de leurs hocquetons, 
esarcs tendus, &faifoient entre autres belle mon- 
ftre, en marchant moult fierement. Au derriere de 
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}uy auoit vne efcoadre de genfd'armes , femblanc M.D.vrr. 
éftre affez pour debuoir fouftenir vn faix de groffe Gennes, 
bataille. Somme fa route duroit vne lieué de pays. 
Ce que pouuoient clairement veoir les ennemis, 
qui eftoient en lamontaigne,Dontfeurent efbahis, 
ne {e doubtans de fa venuë.Les Allemands de fa gar- 
detousempennachez,armez de hallecrets, & la pic- 
que au poing, marchoient en pointe, & deuant les 
archers de la garde. De fa venuë, feut toutloftref- 
joüy. Les Allemands commencerent à batre leurs 
ros tabourins,& marcherau deuant de luy ,en luy 
Elan la reuerécelegenoüil en terre. Cefaict apres 
qu'il eut veu & aduifé l'ordre de toute fon armée, 
ui là eftoit toute en bataille, fen alla loger à vn 
Monaftere de Saint Benoift,au pied de la montai- 
gne,fur main dextre,où là auoit beau logis, & deuo- 
te Eglife, & grandsiardins, clos de bonnes murail- 
les. Dedans lequel feurentlogezles quatre cents ar- 
chers dela garde, & les cent Allemands. Le Cardinal 
d'Amboife feut logé [à dedans le di& Monaftere, 
auec partic de fontrain. MaiftreRené, Cardinal de 
Prie,eftoit pareillement logé la pres. T'riftan de Sal- 
lazart, Archeuefque deSens,fuiuit auffileRoy. Etfi 
auoit auec luy vingt hommesà cheual , rous la bri- 
gandine furle dos, & luy fon harnois complet de- 
dans fes coffres, & vn bon courfier , pourleferuirau 
befoin,. 
TANTOST QUE le Roy feut arriué , Meflire 
Charles d'Amboife, fon Lieutenant, luy merra les 
Ambaffadeurs de Gennes, qu'ilne voulut veoir, ne 
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M.p. vis. ouyr.Maisles enuoyaau Cardinal d'Amboife, De 
Gennes. les ouyr,& fçauoir qu'ils vouldroiét dire, & ce fait, 
aduifer fur leur defpefche. Apres difner ,les Ambaf 

fades furent ouyes pe charge. Telle, que 

le peuple, & toutela ville de Gennes , difoient que 
volontiersferendroient au Roy, &luy mettroienct 

la diéte ville entre fes mains ,leurslibertez, biens , & 

vies fauues. Prians le dit Cardinal d'Amboife tres- 
humblement,de vouloir interceder pour la defolée 

Cité de Gennes. Etquilfeuft lebonplaifir duRoy, 

leur Seigneur fouuerain,comme difoiét, denevou- 

loir FRE Ars fon mefme pays, & que ils amende- 

” roient partie au vouloir du Seigneur. Auquel pro- 
posne voulut entendreleRoy , ne rendre autre re- 

fponce. 

ADYEINT cependant & durant ce parlement, 
fur les trois heures apresmidy, | vne allarme fe 
feit fur le camp. Tellement que le bruitfeutinconti- 
nentpartoutl'oft, dont chafcun courut aux armes. 
Les deux cents Gentils-hommes,les quatre cents ar- 
chers de la garde, & les cent Allemands duRoy,feu- 
rent armez, Les Gentils-hommes, à cheual, & les 
archers, à pied ,tous ioignant le logis du Roy , auec 
plufieurs de fes Princes, &penfionnaires. Le Roy 
oyant le bruit de fon logis, demanda que c'eftoit. 
L'vndefes Chambellans, nommé Meflire François 
de Rochechouart , Senefchal de Thoulouze, luy 
dit, Sire , C'eft quelque allarme, qui eft furuenu au 
camf.Comment, di leRoy, cen'eft pas ceque les 
Ambaffadeurs difoient,quifontvenus cy “ts par- 


ementer, 
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lementer, & traicter dela paix, Orallez, dit-il, veoir M.p.vir. 
ue c’eft. Et fur ce:, le diét Meflire François deRo- Gennes. 
Re pes {ortithors, & veid aucunes des trom- EL 
pettes courans parmy loft, &cryans l'alarme à tou- 
teforce. Sifen retourna deuers L Roy, le pluftoft 
qu'il peut , difant, Sire, fans point de faulteil y ha 
_ bruit, & medoubteque ce foitvers la lanterne , & 
que parlà les Genneuois ontfai& quelque faillie. Et 
tout à coup le Roy fe feitarmer, & monter fes ar- 
chers dela garderous à cheual. Ettranfmeit Mefire 
Mercure, auecfes cent Albanois, deuers lalanterne 
haftiuement, pour aller fçauoir que c'eftoit, &re- 
tournerincontinent. Lequelà courfe de cheual feut 
tantoft pres les portes de Gennes, Donteftoit{orty 
randnombre de Genneuois,& eftoiententreleurs 
rss , & la tour de la lanterne. Meffire Charles 
d'Amboife,auoit fait mettre l'auant-garde ja en or- 
dre, à l'ifluëé dubourg deSainét Pierre d'Areine,pour 
lesattendre. po nemarchoient, mais eftoient 
arreftez, pour amufer l'armée, comme auoient en- 
crepris. Du cofté des montaignes deuers Gennes, 
commencerent Genneuois à monter à la foulle de 
tous coftez, & rat, queles diétes montaignes eftoiét 
couuertes de Genneuoisarmez. Les autres de ceulx 
qui eftoientles premiers montez, lors veirent 
leurs gens approcher, fortirent d’entre les montai- 
ges êe tous enfemble planterent à mont leurs en- 
eignes,Lefquelles fe pe veoir de à bas.Ety 
en auoit deux blanches, & vne rouge, & vnemy- 
partie derouge, & deblanc, & plufieursautres, qui 
| YŸ 
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M.D.vir. nefe pouuoient d'embas clairement aduifer. Sarle 
Gennes. hault des trois montaignes,commeà vn ie d'arc 


pres l'vnede l'autre, fur la dite montaignefe mei- 
rent Geñneuois, en trois grofles routes. Et tout le 
long du fommet dela diéte pe CR , Venant de 
Pontedefme pres du baftion que Îes François te- 
noient, & en vnautrelieu, à cartier du Caftellats, à 
main {eneftre, entre les montaignes,eftoit la grande 
cfcoadre deleurs gens ,où pouuoienteftreen tout 

uarante mille hommes , ou plus, & là femeirent 
tous en bataille.Le Seigneur de Milho, & autres Ca- 
pitaines, qui gardoientle baftion , & les Capitaines 
des Allemands, quitenoient la montaigne de noftre 
cofté ,meirent toutes leurs gens en deux batailles, 
où eftoientde fix à fept mille hommes François, & 

Allemands, pres les vns des autres de fix vingis pas, 
oucnuiro. Le Maiftre de l'artillerie auoit fait mon- 
ver à force de gens, & de chables, des lefoir de de- 
uant fix groffes pieces d'artillerie, & trente couleuri- 
nes à crocfur cheuallets , portées par les pionniers. 
Defquelles pieces, aucunes feurent mifes & affifes 
aux LL. , où eftoient les genfd'armes François, & 
Allemands,eftans fur la montaigne. Etlaicelles pie- 
ces embouchées, droiétement contre les Genne- 
uois, Etpouricelles tirer, monterent là huit des ca- 
nonniers du Roy. 

._ EN CE PoINCT,auoientles vns & les autres, 
ordonné leurs batailles ,& mis ordreen leur affaire. 
Les Genneuois doncques auoient donné l'alarme 
furlecartier dela lanterne, pour fairetirer là l'armée 


= Roy DE FRANCE. 171 
duRoy,& misfurles montaignes leur groffepuif- M.p.vir. 
fance,pour donher parle bas de ce cofté fur les Fran- Gennes. 
çois, qui tantoft congneurent leur ftrarageme. A 
quoy pourueutleRovy, quijaeftoitarmé, & monté 

urvncourfier, nômé bay gratieux, quieftoitmoule 
adroit pour les armes. Ethors defon logis, accom- 
paigné de plus de trente mille hommesarmez, fans 

lus attendre, marcha toutdroict, où penfoiteftre 
Ê bruit. Mais voyant la montaigne detous coftez 
pleine de Genneuois, & en trois.ou quatre lieux 
auoir groffes batailles, feit arrefter toute fon armée, 
& mettreen bataille bastoutau droit du baftion. 
Deuers la lanterne eftoit l'auant-garde en bataille, 
pourliattendreles Genneuois, lefquelsne fortirent 
deleurs barrieres, mais fe retirerent. De quoy Meffi- 
re Mercureaduertitle Roy , qui lors arrangeoit fes 
batailles, & luy mefmes mettoit fes gens en ordre, 
Difantqueluy mefmes monteroità mont, pour fe 
trouuer à la meflée. Ce qui luy feut defconfeillé par 
tous fes Capitaines. Là Be tenu confeil qu'il eftoit 
defaire, & fil eftoit bon deleur donnerla bataille. 
Là feurent Meflire Charles d'Amboife, Lieutenant 
du Roy,Meflire Robinet de Framezelles , & plu- 
fieurs autres Capitaines de l'armée, & faiges Che- 
“ ualiers, Dont aucuns feurent d'aduis , que Îe lieu 
eftoit moult auantageux pour leurs ennemis. Di- 
fans, Sire, vous voyez vosennemisà groffe puiffan- 
ce amerucilles, lefquels ontpris lieux aduantageux, 
& choifile plus à main dela place. Etaufh que pour 
les combatre , fent à montpeu dé nombre devos 
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M.D. VII. gens,au regard de eulx.Et en outre, Sire, vous voyez 


Gennes, que l'heure eft ja tarde , Auflieftoit-il furle poinct 


de cinq heures du foir.Parquoy direntaucuns Capi- 
taines,premier querenfort peuft eftremôté àmont, 
la nuiét feroit venuë, & les villains quifçauét & con- 
gnoiffent les fecrets & deftroiéts des montaignes, 
ourrontlanuiétauoiraduantaige fur vos gens, & 
Le donner quelqueamorce. Rien, dit le Roy, ileft 
encores plus de deux bonnes heures de Soleil. Auec 
ce,ie voy monarméeioyeufe, & deliberée de com- 
batre,& mes gens d'amont prefts de commencer le 
combat’, Ecles villains ferrez , & en crainéte, Et fuis 
feur quetoutfoubdaintournerontledos, qui viue- 
ment les chargera.Cefçais-ie, Carautresfois les ay-ie 
veuz enmeflée, dontsrofleroute d'iceulx à peu de 
François feurent deffaiéts. Ce di& ,appella Meflire 
Mercure, Capitaine des cent Albanois ,auquel dit, 
Montez là fusauectous vos Albanois, & fur la ba- 
taille des Genneuois, que voyez plus prochaine du 
baftion , quetiennent mes gens, faiétes vne legere 
efcarmouche. Et cependant au derriere dela mon- 
taigne , faites mettre quelque embufche de vos 
gens, & autresa cheual,pour vous fecourir, fil en ef 
meftier. Et apres voftre éfcarmouche , feignez de 
vousretirer, pour lesattraire iufquesa Éemb 
& là leur donner quelque venuë.Et cependantiefe- 
ray monter grofle paflance de gens de pied , & à 
cheual, pour feioindre à ceulx d amont, & donner 
la bataille. SR À | 
- CEpicT, Meflire Mercure auec fes cent Al- 
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banois,tousbien montez à toutleurs bannerolles M.D.vir. 
fe mettent à mont lelong du chemin, tirant droiét Gennes. 
au baftion. Plufieurs François à cheual, &autres, fe 
meirentapres.Etentreautres,|e Marquis Francifque 
de Gonfago, Marquis de Mantotie , monté & armé 
à l'Albanoifeauec grandnombre d'autres. Pareille- 
mentfeitmonter des Allemäads ,aunombre detrois 
mille, defquelstrois deleurs Capitaines feit là Che- 
ualiers. Puis feit ceulx monter, &autres de fesgens 
de a au nombre de fix mille. à ne 
preindrent le chemin des Albanois, & autresgens 
de cheual,pour ce que c’eftoicle plus long.Mais des 
le pied.dela montaigne,tout au droiét du baftion fe 
meirent à grimper, & monter comme efcuriaulx.Le 
Roy regardant fes gens aller ainfi allegrement, & 
toute fon armée deliberée, eftoitmoultioyeux.Et fi 
alloit de lieu en lieu regardant fon armée auec face 
ioyeufe,& maniere affeurée,l'efpée en la main, pour 
faire tenir chafcun en fon ordre.Là fonnoienttrom- 
pettes, & gros taboutins de Suifles ,à toutes mains. 

Au tour de luy eftoient Charles, Duc de Bourbon, 
Antoine de Lorraine, Duc de Calabre,Fräçois d'Or- 
Jeans, Duc de Longueuille,Iean Stuart, Duc d'Alba- 
nie, Alphonfe d'Eit, Duc de Ferrare, Charles de Cle- 
ues, Comte de Neuers, Iean Guillerme, Marquis de 
Montferrat,le Comte de Vendofme,Guy de Laual, 
- le Comte dePontieure, le Prince de Talmont , Iac- 
ques de Bourbô, ComtedeR ouflillon , le Seigneur 
Jean Iourdain,Meflire Germain de Bonneual, Mef- 
fire Mery de Rochechouart, & plufieurs autres Sei- 
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--M.D.vix. gneurs de France, & deBretaigne, & tous fesautres 
Gennes. Gentils-hommes , & penfionnaires , auec tous fes 


hommes d'armes, la lance fur la cuiffe. Aufifetrou- 
ua à cefte bataille Triftan de Sallazart, Archeucfque 
deSens,armé detoutes pieces, & monté fur vnbon 
courfier, vne grofeiaueline au poing. Difant, puis 
uele Roy yeftoiren perfonne, que tousceulx des 
Rens , Qui auoient pouuoir de le defendre ,fe deb- 
MR trouuer en armes. Etfiauoitle diét Arche- 
uefque vingt hommes des fiens ,tousle harnois fur 
le dos. | 
Les GENNEvoOIs tenansbatailleà montfurla 
montaigne, voyans detous coftez moter François, 
& Allemands, & marcher droict à eulx, feurenttous 
affeurez d'auoirla bataille, filsattendoient. Ce que 
feurent tous deliberez defaire, & en branfle de char- 
ger fur ceulx des Fräçois,& Allemands, qui là eftoiét 
des premiers àmont,premier quelesautres qui mo- 


toient, fefceuflentioinéts à eulx. Et ainfi kr ilsvou- : 


loient efbranler,pourmarchet droit à eulx, Mefi- 
re Mercure ayant ja faict fon embufche ,auec partie 
de fes gens, fort par derriere vnemôtaigne à la veuë 
_duRoy, & de l'armée d'embas, & luy mefmes com- 
mencea lefcarmouche.Mais à coup de trait, & de 
hacquebutes le receurentles Genneuois, dont au- 
cuns d'iceulx fortirent en place, & à grands coups de 
picques chargerentles Albanois,quipareillementà 
courfe de cheual,qui eftoientfaicts & duiéts aux ef 
carmouches des montaignes, à pointe de lance les 


retournoient batantiufques à leur bataille, A cefte 
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efcarmouche eftoient le Marquis de Mantoüe, M.D.vi. 
François de Maugiron, & d'autres Italiens & Fran- Gennes. 


çois tout plein. Longuement dura l'efcarmouche, 
où fix des Genneuois feurent tuez, & deux Alba- 
nois bleffez, & vn mort. Les Allemands demeurez à 
basauecle Roy,voyansàmontcommencer l'efcar- 
mouche, femeirent tousagenoüils, & baiferent la 
terre, les bras encroifez. Ettant que dura la dicte ba- 
taille toufioursfeurent a enotillez Tandis quecel- 
le efcarmouche reg François & Allemands 
montoient la montaigne, & les Genneuois appra- 
choient leurs batailles. Etlors que Meflire Mercure 
fceut, que tous les François, & Allemands, que le 
Roy auoit commandé à monter, feurent aflemblez, 
apresauoir donné vne charge fur les Genneuois de 
k plus prochaine bataille, feit maniere de fe retirer 
auec fes gens. Er tout en l'heure cefte brigade de 
Genneuois laiflerent leur montaigne , & fe meirent 
apres.Ceulx deleurs autres batailles, pareillementle 
. pas, Etlesaucunsà courfe fuiuirent les Alba- 
nois, en faifant grandes huées, & cris horribles , di- 
fans, acarne ,acarne , amace,amace. Là demie lieuë 
pres n’eufliez ouy tonner, pour le bruit des Genne- 
uois , qui penfoient que les François fenfuyflent. 
Mais tout foubdainement lors que iceulx Genne- 
uois feurentaffez pres, deux groifes pieces d'artille- 
rie feurent à trauers d'eulx defchargées. Et ceulx qui 
eftoient en embufche,fortirentauectoutes les deux 
batailles des François, & des Allemands. Les Alba- 
nois, & autres gés de cheual, enfemble, Etdônerent 


+ 
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M.D. vi. fur cefte premiere bataille de Genneuois fi rude- 
. Gennes, ment,quefansrefiftance de gens vertueulx tourne- 
”_ rentledos.Les autres quieftoientau derriere d'eulx, 
& venoient à leurs fecours, voyans la premiere de 
leurs batailles fuyr vers eulx , & les François à leur 
dos,quilestuoientä grands monceaulx, feurent ef- 
frayez. Mefmement Paul deNoue, leur Duc, & Ia- 
ie Corfus,Chefs deleurarmée,lefquels ne fceu- 
rent plus teniren ordreleurs gens , nerallier enfem- 
ble.Car chafcunfe meitala fuite. Dontlesaucuns fc 
: lifloient cheoir, &rouller du haulten bas. Grande 
occifion en feut faicte , car les gens de cheual lesar-" 
reftoient parles môtaignes,& les pierons mettoient 
tout à fac. La chaffeleur feut donnée plus de deux 
milles par les montaignes. Dont aucuns fe defen- 
doient , les autres fe Pifloient coupper les gorges 
commemoutons. Etme feut là compté, quea ceite 
deffaicte , vn des Albanoïis de Meflire Mercure, à la 
rencontre de la premiere bataille coucha fa lance, 
pour aflenner vn Genneuois,ieune, fort, & leger. 
Lequel Genneuois attendit l'Albanois, à tout vne 
rondelle en la main, & vneefpéeen l'autre, & de fa 
dicte rondelle deftourna le coup de celuy Alba- 
nois.Puis foubdaimement fapprochadeluy, & d'vn 
faultle faifitautrauers du corps. Tellement qu'il le 
meit hors la felle de fon HN & le porta parterre. 
Lefquelsl' vn furl'autrefetournoyerent, & voiltril. 
lerent, trois, ou quatre tours. Le Genneuois ,ne fe 
pouuoitbien aider de fon efpée, qui eftoitlongue. 
L'Albanois, ne pouuoit rencontrer fon poignard, 


quil 
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quilauoit derriere le dos, couuert du panneau defa M.p.vir. 
longuerobbe.Mais à la parfin le diét Albanois, qui Gennes, 
cftoiten grand DE defa vie, feut fecouru en ma- _ 
niere, quil eut loifir de trouuer fon poignard , de 
quoy trancha la gorge au dit Genneuois. Toute la 
montaigne feutionchée de morts, & enfanglantée 
du fang de ces pauures Genneuois , quifeurent me- 
nez tuant iufques dedans les portes de Gennes, & 
plus de deux milles parles montaignes. Tant que le 
nombre des morts feut eftimé à quatorze cents 
hommes , & de François enuiron trente fix, mais 
grand nombre de bleflez. 

VoyanT LE Roy queilaidedeDieuilauoit 
gaigné la bataille, & deffaiét fes ennemis, feit afleoir 
{on camp, & mettre fes senfd'armesautour de Gen- 
nes,pour y allerlelendemainmettrele fiege, & de- 
ftruire tout, fiellene ferédoità fa mercy. Écpremier 
que faire autre œuure, tout armé fen alla en l'Eglife 
del Abbaye,ouileftoitlogé, rendre graces à noftre 
Seigneur de fa victoire, puis fe feir defarmer , & fe 
- meità repos. | | 
LE Dvc de Gennes Paul de Noue, voyant de 
tous poinétsles Genneuoisabbatus, & deffaiéts, &. 
fon regne prendre fin, ne fceut plus ” faire, ne à 
quel moyen auoir recours, fi n’eft à la fuite. Dont 
er de fes bagues ce qu'il peut, &auec grid nom- 

re d'autres Genneuois, fçaichant la eftre le Royen 
perfonne , tous efpouuentez fenfuyrent. Le diét: 
Paul de Noue, fen allaauec fa fuite embarquer au 
gouffre deRappalle, de nuit, pour la RS des 
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Mn. vis. galleres du Roy, qui eftoient autour du moule de: 
Gennes.. Gennes, & tira droit en l'ifle de Corfe. Aucuns des 
| autres, fenallerenten Barbarie. Lesautres, à Rome. 
Les autres, dedans aucunes de leurs places,eftans au 
tour de Gennes. lacobus Corfus, Pifan., Fernatin;, 
Gambecourte , & les autres Capitaines eftran gers, 
auec le demeurant de leurs foldats ,f'enfuyrent par 
les montaignes droict à leur cartier. 
DEDANS LA ville de Gennes lors n'auoit que 
pleurs, cris, & lamentations de pauures femmes de- 
{olées, quiauoient perdu aux batailles leurs maris, 
freres ,ou enfans. Penfans au furplus, quele Royles 
deftruiroit dutout,& feroit mettre la ville à feu, & à. 
fans. Dontne fçauoientautre chofe que faire ,fors 
_douloir leur perte paflée, & attendre l'aduenir. Et 
pourneperdretout , au fonds de leurs caues,, cifter- 
nes, & roches, mufferent. partie de leursbagues, & 
trefors, & porterent leurs draps d'or, & rue ec, & 
partie de leur cheuance, par les Eglifes-& Colleges 
de la ville, & delibererent.enuayer derechef Am- 
baffades deuersleRoy, & parlementer pourrendre 
B ville, à la meilleure compofition que faire fe. 
pourroit. | e 

EE MAR D y au matin, Ambaffdes feurent: 
tran{mifes deuersle Roy ,qu'il feitouyr par Maiftre: 
Georges, Cardinal d'Amboife,Lefquelles Ambaffa- 
des dirent, Nous fommesicy venus &.enuoyez de- 
uers leRoy noftre fouuerain Seigneur, de par les Ci- 
tadins, & toutle peuplede fa defolée Cité de Gen- 
nes, Pour au premier, nous recommander tous tres-. 
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humblementà fabenigne grace. Etau furplus, pour M.D.vit, 
la compolition del'amende & fatisfaétion du mef- Gennes, 


faict , que fa dicte pauure Cité de Gennes, gouuer- 
née Re la main du peuple deflié,& confeil demu- 
tins defordonnez, ha par cy deuant commis & per- 

etré contre fatres-haulte Seigneurie, & facrée Ma- 


jefté. Le fupplians tres-humblement, qu'il luy plaife 


prendre fa dicte ville entre fes mains. &en fafauue- 


as fonpauurepeupleà mercy ,auecla vie, & 
iens fauues. À quoy ne voulut entendre le Roy, 
mais dit qu'ilauroit la ville, & le peuple à fa volonté, 
ouqu'ilmettroittoutau feu, & à l'efpée. Surquoy 
les diéts Ambaffades fcirent autres ouuertures, di- 
fans | pour les frais & mifes de l'armée mr à & 
sr ‘amende profiétable, &honnorable, ils fatif- 
eroient la plus partau vouloir du diét Seigneur, & 
ordonnance de fon Confeil. Ce que ne voulut le 


Roy, difanttoufiours qu'ilauroitle toutà fa volon- 


té. Delaquellerefponfeles diéts Ambaffadeurs ad- 
Hd, 2 er : e de la dicte ville de Gennes. Sur 
quoyteindrent leconfeil, où plufieurspropos feu- 
rent alleguez, Etfinablement conclud, veu l'extre- 
mité oùk eftoient, congnoiffans auffi le Roy entre 
les autres dons de vertueufes graces ,eftre tant hu- 
main, que oncques ne feitmourir homme, à qui il 
eut pardoner, & que leur offenfene touchoit qu'à 
uy {eul,A yans fur ce confiance de fa grace, direntle 
mot, en fe rendans la cordeau col, c'eft à fçauoir,à 
fa volonté. Luy mandans que à toute heure que 


Juy plairoit , il pourroit entrer en fa dicte ville de 
| Z jy 


M.D.VIL 
Gennes. 
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Gennes, & faire du peuple à fon plaifir. 

: ET voYANTleRoyquetoutalloitäfonvou- 
loir,receutles dicts Genneuois a fa voloté. Dequoy 


. furle champ en voulut aduertir François de Cler- 


mont, Cardinal de Narbonne, lequel eftoit deuers 


JePapeà Rome, Orateur pour le dit Seigneur, & 


luy efcriuitlettres contenans la dicte RE Mate” 
Lefquelles monftra le diét Cardinal de Narbonne. à 
noftre Sain@Perele Pape, quipallift cout le vifage, 
en lifant les dictes lettres, & dit ,Iene lecroy pas. 
Plufieurs Romains, & autres ,auoient faiét gaigeu- 
res,& mifailles à plufieurs , difans = leRoynepré- 
droit point Gennes, ou que defix mois n’y entre- 
toit. Pareillement le di& Cardinal de Narbonne, 
tranfmeit les diétes lettres duRoy à Naples ,au Sei-- 


LA 


gneur dela Guiche, quil eftoit pourleRoy deuers 


eRoy d'Arragon,quiauflilesmonftraau dit Roy 
d'Arragon,lequelaufh nele cuidoitpoint croire. Et 
dit Gonffales en branflant la tefte, I n’eft poffible à 
mon aduis queen fi peu detemps, vnefiforte ville, 
comme eft Gennes feufl fitoft renduë.Eteft à croi- 
re que plufieurs euflent bien voulu , qu’elle n’euft: 
efté prife par les François. | 

Maïs TANT en feut,quele mefme iourde la 
diéte compofition, le Roy tranfmeitlà à Gennesle 
Seigneur duBouchaige Meffre François deRoche- 
chouart, & Meflire Raoul de Lannoy, & auec eulx 
Antoine dePierrepont,& Pierre de Montalembert, 
Marefchaux des logis,auec fes foutriers, pour pren- 
dre les logis & departir les.cartiers, Le lendemain, 
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tous les diéts logis feurent marquez.Etlà dedans en- M.p.vir 
trerent fix cents hommes d’armes,quifeurentlogez Gennes. 
vers le cartier de Befaigne. Et cependant le Royfe. 
repofoit a fon logis. | 


CHAPITRE XXIV. 


Du nombre de l'artillerie, De lamunition d'icelle, 
Et des noms d'aucuns des Canonniers, 
€ autres 04 , qui cétoient 
st 


a ce VOYALE. 


ÉÆCAPRES CES DICTESs chofes,quele 
Ur Roy,& chafcun ferepoloit,enatten- 
Ne dant l'entrée du dit Seigneur à Gen- 
AN nes , comme ic feifle lorsinquifition 
"fur le lieu des exploiéts de la guerre, 
pouriceulx — en ma Chronicque, Iemetrou- 
way vneapres difnée furle grauier ,au lieu où eftoit 
Fartillerie , Laquelle eftoit entre le logis du Roy ,& 
va bourg, nommé Riuereu,furle millieu du chemin 
du diét grauier. Et lm’enquis, & demanday à au- 
euns de ceulx qui gardoiét icelleartillerie, ou eftoit 
le Capitaine dela dicteartillerie,lefquels lememon- 
ftrerent. Dont à luy m'adreffay, difant, Capitaine, 
j'ay charge du Roy de m'enquerir icy de toutes les 
chofes ,quifeferont, pouricelles mettre & rediger 
parefcript.Et pour ceque » [ceu que eftes le Mai- 
ftre de fonartillerie, ie me fuis adreflé à vous, pour 
de Z ii) 
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M.D. vit. vous prier, qu'il vous plaifeme faire aduertir dunç- 
Gennes. bre,& dela munition, & del’exploiét dela dite ar- 
tillerie, & des noms de ceulx quien ont la charge, 
Lequel Capitaine me feirmener au logis du Con- 
trerolleur , où là trouuay le diét Contrerolleur, le 
Treforier,le Preuoft,& les Commiffaires de la dite 
artillerie,aufquels disma charge, & commentle di& 
Capitaine m'auoit la fait adrefler, us m'enquerir 
des dictes chofes. Defquelles iceulx m’aduertirene 
volontiers, & me baillerent par efcript, ce queïen 
ay cy cnregiftré. | 
_ Povr commencer doncques, d'iray au premier 
du nombre des pieces d’icelle artillerie. Premiere- 
ment y auoit fix gros canons ferpentins marquer, 
quatre, aux armes deFrance, & de Milan, & deux, 
aux armes de Luxembourg, que feu Louys Mon- 
fieur, Comte de Ligny, feit fondre en Aft, quatre 
coulleurines baftardes ,neufmoyennes, huict faul-- 
cons, cinquante hacquebutes à crochet fur cheua- 
Jets, bien aifées à manier, lefquelles fe portoientfur 
le col des pionniers, voire jufques au fommer des 
plus haultes montaignes, | | 
APRES DIRONSs destnunitions, où auoit {oi- 
xante charretes, chargées les vingt-fix à boulersfer- 
pentins, quatre de boulets à M rs baftardes, 
quatre,pourles moyennes, & faulcons, fix charretes 
de rs amenées de France, à chafcune charre- 
te, huit barils de fil de bote, & detraic, deux char- 
retes,où eftoientles forges, trois chargées de pelles, 
picques,& tranches, deux, chargées d'aiffeaulx,pour 
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feruir aux dictes pieces, vne chargée de charbon, M.p.vir. 
pour les forges, vne pour les outils des charrons, Gennss, 


D | | 
deux,pour porter les haquebutes,vne,pourles char- 


PE ,Vne,pour les chables, & poulies ,vne,pour 
es chargeurs, & trois, pour les tentes. Et outre ce qui 
au se 2 orté de France, feut prisà T'ourtonne 
quatorze charretesabœufs , chargées de boulets, &: 
onze de pouldre. a | 

Er rovrtirer & menertoutle charroy fufdiét, 
auoit quatre cents fix cheuaux, pris à Bourges, à Or- 
leans,& à Troyes en Champaigne. De laquelle ar- 
tillerie eftoit Capitaine vnnommé Paul de Beufle- 
raille, Seigneur d Efpic.Le Preuoft,eftoit FerryVtel, 
Bernardin Bochetel., Contrerolleur, Le Treforier,. 
Maiftre Florimond Frotier , Les: Commiflaires; 
eftoient Garin Maugué, Perot d'Oignois, Eftienne 
de Champellais,& LouysBenoift.Au dictlieu auoit: 
cinquante Canonniers, Defquels eftoient lacques 
d’Auffel, Pierre de Salleneufue, Thibault d'Archer, 
Lubin Foucault, Iean Champion, Guillaume de 
Fontaine , Capitaine des pionniers, Iean de Layne,, 
Robinet Lefcot,Robin Carneu, Iean Garnier, Ilean- 
Guerin, Claude Liger, Pierre de là Rochelle, &au- 
tres, iufquesaunombre de cinquante. Les condui-- 
feurs du charroy , eftoient Odille de Doyac, Capi-- 
tainc Claude de Salins,&leanBence.. 

Avec letrain dela dicteartillerie auoit deux cêts: 
miñeurs François, & Daulphinois, foubs la charge. 
d'vn nommé Claude du Port , leur Capitaine, Lef- 
ès eftoient tous experts au meftier de quoy ils: 

ruoient.. | 


Ce te ue Po 
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M.D.VII. 
Gennes. 


CHAPITRE XXV. 


Comment le Roy entra en armes en [4 ‘ville de 
Gennes , Et comment il feit apporter 
toutes les armes dela ditte ville 


dedans le Palais. 


(a . Tr 
2% A. 


Es Locrs feurent marquez , & les 
cartiers departis parles Marefchaux & 
Fourriers des diéts logis duRoy, & fix 
cents hommes d'armes mis en ladite 
ville de Gennes. Et cefaict,leleudy, 
vingt-huictiefmeiour dumois de sr en l'an fu{- 
M.D. vi. diét mille cinq cents &fept,le Roy fur les huit heu- 
res du matin, partit de fonlopgis du camp ,armé de 
toutes pieces, veftu d'vnriche foye d'orfeuerie l'ar- 
met fur latefte, tout empennaché de plumes blan- 
ches monté furvn me fe tout noir, bardé de mef- 
meaccouftrement qu’eftoit fon foye. Etainfi auec 


& SA 
CR? 
LS, 


tous fes genfd'armes à cheualfe meitaà chemin, ti- 


rant droit à Gennes,ou ja auoit faiét mener fon ar- 
tillerie, | . 

Av DEVANT deluyiufquesau bourg de Saint 
Pierre d'Areine, faulxbourgs de Gennes, luy vein- 
drenttrente citadins Genneuois, des plus folemnels 
dela ville, lefquels conduifoit vn nommé Meflire 
Galeas Vifcomte, Milänois, eftantà piedaueceulx, 
veftu d'vn foye de drap d’or. Lefquels Genneuois 


auoient 
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auojent leurs chiefs defcouuerts,& tousrobbesnoi- M.p.vir. 
res, habillez en dueil,les teftes rafes, & bien pefneux. Gernes. 
Lors qu'ilsarriuerent en la perfonne du Roy,ilsmei- | 
rent les deux genoüilsenterre,cryans mifericorde, 
Et cefaiét, apresauoir efté longue piece à genoüils, 
fe leuerent,& là dirent plufieurs chofes ,en excufant 
le peuple dela ville de Gennes. 

À QqvoyleRoyn'entendit,maisfe meita chre- 
min. Au deuant de by & Les premiers marcherent 
les cent Suiffes de fà garde,tousarmez deleurs halle- 
crets, & empennachez , lahallebarde au poing, lef- 
quels marcherenten bon ordre. Deuant eulx eftoit 
leur Capitaine, à cheual.Apres marchoient Antoine 
de Lorraine, Duc de Calabre,enarmes,& richement 
accouftré,& Lean Stuart, Duc d' Albanie, Apres,Re- 
né de Bretaigne, Comte de Poinétieure, Meffire Be- 
rault Stuart ,Odet de Foix. Puis aflez loignet mar- 
choit Charles, Duc de Bourbon, fur vn gros cour- 
fier bien bardé,& luy armé, &richementaccouftré, 
lequel eftoit Chief detouslesarchers dé la garde du 
Roy.Apres eftoit le Seigneur de Laual,armé &m6- 
té a l'auantaige. Puis marchoientles quatre centsar- 
chers dela garde,tous à pied, armez de leurs brigan- 
dines , & fallades, veftusde leurs hocquetons. Au 
derriere d'eulx eftoientaufità pied Meflire lacques 
de Cruffol , & Mcflire Gabriel dela Chaftre, Capi- 
taines des dits archrers En apres eftoient grädnom- 
bre de Seigneurs François, & Italiens, comme Fran- 
çois d Orleans, Duc de Longueuille, Alphôfc d'Eft, 
DucdeFerrare,Francifque de Gonfago,Marquis de 

Aa 
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M.D.vir. Mantoiie, [can Guillerme, Marquis de Montfertar, 
Gennes. le Comte de Vendofme,ieune enfant, Jacques de 
Bourbon, Comte deRouflillon, & Meflire Robi- 
net de Framezelles. Apres ceulx là cheminoient les 
trente Genneuois, que Meflire Galeas, Vifcomte, 
conduifoit. En enfuiuätmarchoitlegrand Efcuyer. 
Puis les trompettes, qui fans ceffer fommoientà re- 
hais. LeRoy marchoitapres ,armé, & monté, en la 
maniere que l'ay dict.Apresluy auoit quatre Cardi- 
naulx , Ceft à fçauoir Maiftre Georges, Cardinal 
d'Amboife MaiftreRené, Cardinal dePrye,leCar- 
dinal d'Alby, & le Cardinal de Final. Meflire Char- 
les d'Amboife, marchoïitapres,monté fur vncour- 
fier bay , veftu fur fon harnois d'vn foyeblanc, cou- 
uert d'orfeuerie, moult riche ,. Ayant l'efpée toute 
Au au poing,comme Capitaine, dompteur,& vain- 
eucur des diéts Genneuois,foubs la main du Roy. 
Apres fuiuoient Meflire Louys de Brezé grand Se- 
nefchal de Normandie, & Meflire Guyon d'Am- 
boife,Scignéur de Rauel, Etapres eulx marchoient, 
les deux cents Gentils-hommes de la Maifon du. 
Roy,defquelsilseftoientCapitaines. Et puis grand. 
fuite de hommes d'armes , la lance fur la cuiffe, auec 
leursarchers, & vn million de peuple. Ainfifen alla. 
le Roy pafler par deuätla lanterne ,nomméela tour 
de Codefa, Ettirantdroiétà la ville, paflantdeuant 
le moule, oùauoithuict galleres armées, Dont les 
quatre eftoient Fräçoifes, foubs vn Capitaine Fran- 
çois , nommé Pregent leBidoulx, Etles autres qua- 
re, eftoient du Roy d'Arragon, defquelles eftoit 
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Capitaine vn Efpaignol , nommé Miquel Paftour. M.D.vir. 
Lucile galleresa la pañlée du Roy tirerentfitres- Gennes. 
horriblemét,qu'il fembloit que tout deuft abifmer. | 
Meflire Galeas, Capitaine du Chafteau feit pareille- 
ment à l'arriuée du Roy tirer toute l'artillerie du 
Chafteau. Tant, quetoutau tour des montaignes, 

& fur la ville de Gennes, fembloit quetouttrem- 
blaft. Carl'vn coup, n'attendoitl'autre. Erfi y auoit 
telle piece,que tout enfemble en tiroit d'vnetrainée 
 onze,oudouze,Ce qui À a gros commele cul 
d'enfer. Droict au Palais f'en alla defcendre,& mon- 
ta toutarmé iufques en fa chambre, où la fe feit de- 
farmer, en attendantà couurir. | 
TANTOST Qv'IL feut entréenla ville ,les Al- 
lemandsquilefuiuoient en queuë ,approcherent la 
orte,cuidans illec entrer en armes. Ce quenevou- 
fa leRoy, doubtantqu'ils meiffent les mains au pil- 
laige,De quoy auoientmoultgrand enuie,&atten- 
te, comme ceulx qui penfoient que la diéte ville 
leur deubteftreabandonnée, & butinée aux genf- 
d'armes. Ce que ne feut, Car pourlemieulx feut ad- 
uifé,queleRoy ,à qui cllecftoit la debuoitgarder 
se Pr or contre toutautre.Cequil feit, 
Et pour obuier au vouloir d'iceulx Allemands, les 
ortes feurent fermées fur eulx,& mis genfd'armes 
 âgrandnombre, pourlesgarder, & arilleric dedans 
le portail embouchée , droiét à la venuë d'iceulx. 
Lefquels feurent toutle long du iourenarmes, en- 
contre les diétes portes. Et la fe cuiderent mutiner, 
& charger fur lescoffres des Seigneurs, quiauoient 
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tout leur fomimaige là dehors. Plufieurs Gentils- 
hommes, & moy auec eulx, arrefté dedansyne mai- 
fon,pres la porte,pour là regarder,& enregiftrer à la 
pafléel'ordre de l'entrée du Roy, & de fes genfd'ar- 
mes,comme d'auanture demeurezhorsla ville auec 
cefte ennuyeufecompaignée, paflafmes ceiour. La 
nuict venuë ,iceulx Allemands, &grand nombre 
d’auanturiers François, fen retournerentaulieu, où 


ils auoient tenu leur dernier camp. Lefquels apres 


bien dringuer, fentrepreindrent de paroles par les 
chemins. & fe batirent bien eftroict ,tant que d'vn 
cofté & d'autre,en eut plufieurs de morts,& de blef- 
{ez. Et n'euft efté queleurs Capitaines à ‘ps coups 
de hallebardes les departirent, entre eulx euft efté 
fanglante befongne exploictée. T'oufiours eftoient 
en picque, Etlà ou les Françoisles trouuoient mal 


pures , tres-mauuaife compaignée leur fai- 


{oient, & eulx de mefmesaux François. En fomme, 
les plus forts eftoient roufiours les maiftres des lo- 
gis,& aduantageulx au furplus. Ettanteftoiéticeulx 
Allemands outrecuidez , que au regard de eulx efti- 
moient les pietons François à fipeu de chofe, que 
vnd'iceulx en cuidoitvalloir deux. Et à ce propos 
dirai, que ce mefmeiour , commeiceulx Allemäds, 
& aucuns François feuflent deuant la porte de Gen- 


"“nes,comme j'ay did, le veislà entreiceulx Allemäds 


wn deeulx , n'ayant fur fon dos vaillant la valleur de 
+rois folds, lequel au prendre & departir du vin, - 
life vendoit,eut queftionauec vn gros ieune varlet 


François, ayant vn potau poing, pour auoir du vin. 
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Lequel Allemand, combien qu'il veint apres, vou- M.p.vur. 
Jut eftre feruy le premier, penfant eftrele plus hom- Gennes: 
me debien. Levarlerquiauoitfoif, dit, Dea ie fuis | 
icy premier que vous, & premier feray feruy, carles 
premiers vont deuant. Et ce diét,fe voulutaduancer 
defaire emplir fon pot. Mais l'Allemand, qui auoit 
lcfienaupoing, &lahallebarde enl'autre, meit fon 
bafton contre vne muraille pres dela, Et tout foub- 
dain en mauuais François commencea à dire, Ha ve- 
lain, velain , appartient-il vous [eruy premier que moy? 
Eccedifant,preintle varlet par le coller, &le voulut 
fairereculer. Mais le varlet feut verd, & fe teint fer- 
me.Etvoyant que l'Allemandle vouloitsoufpiller, 
dafche fon pot, & happeaufli fon hommeau coller, 
& du colletàla perrucque, Ou biéà poinét fecom- 
mencerent à p Aauder , & donnerlvna l'autre gros 
coupsdepoing furlatefte, & parle vifaige. Là faf- 
> KA grand nombre d'autres Allemands , & 
laquais François, lefquelsvoyans cecombat,quin'e 
ftoit que à coups de poing, &.à caufe de debat de 
vin fe commencerenttousà rire, & les laiflerent ba- 
irelonguement, iufques à ce que l'Allemand qui 
auoit eu vn coup de poing fur le nez iufques au 
fang, voulurmettre la main à la hallebarde, &le var- 
Ietal'efpée.Dontfeurent departis par leurscompai- 
gnons, lefquels enquis du tort, blafmerent l'Alle- 
mand. Combien quevolontiers euflent eu enfem- 
ble,& deleger,queftion de plus. Mais d'vn cofté, & 
d'autre auoitgroffe bande, parquoy cefferenr.Etfei- 
xentboire les deux compaignons enfemble, & em- 


Aa ilj 
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Gennes. 
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lirleurs pots. Ainfi mefprifoient iceulx Allemands 
Le pietons François, difans , que fans lefecours de 
leurs 2 géfd'armes À cheual deFrance n’au- 


roient {eur renfort de leurs pietons. Car sn d'ordre 
tiennenten bataille , facilement font efpartis , & à 


grand peine ralliez.Ert de vray combien que prou de 
gens de pied foient en France bons combatans, har- 
dis , & legers à la guerre, toutesfois les Allemands 
tiennent communémét meilleur ordre, & plusmal 
aifez fontàrompre,& mieulx duiétsau rallier. Mais 
tant y ha,queau plus des fois font difficiles au is 
ment , fouuent retifs à la befongne , & toufiours 
prompts au pillaige. | 

Povr RENTRER en compte, le Roy eftoit 
lors en fon Palais de Gennes, où feit loger les Sei- 
gncurs de fon fang, Maiïftre Georges , Cardinal 
d 'Amboife, & grand nombre des autres Seigneurs 
de France,autour de luy.Et voulut quetousles qua- 
tre centsarchers, & les cent Allemands de fa garde, 
auec leurs Capitaines, feuflenttous logez dedans le 
Palais, quieftoitmoult grand, & fpatieulx, garny de 
grandes falles belles nr , & bonnes chambres, 
& à grand nombre.Ët aufli feitau dedans dela place 
du diét Palais, monter lept grofles pieces d'artillerie, 
charger & atiltrer droit à la paflée ,& entrées d'ice- 
luy, & là dedans faire toutes les nuidsleguerà fes 
gardes. 

LE MESME iour de fon entrée, feit defpefcher 
la pofte,pouraller à Rome, où efcriuità François de 
Clermont, Cardinal de Narbonne, pour l'aduertir 
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dela prife de Gennes, & de fon entrée. Afinque le M.D.vir. 
Pape,& les Romains, quidé cene croyoientriens, Gennes. 
en feuffent clairementafleurez, & du tout aduertis. 
Ce qui ne feut bié au plaifir du Pape, Car fitoft qu'il 
euft veuleslettresdu Roy, efcriptes dedansle Palais 
de Gennes, & fceu la maniere de laprifed'icelle, le 
dit Pere fain&, felonle rapport d'aucuns, qui lors 
‘ftoient à Rome,feuttroisiours en fa chambre, fans 
vouloir parler queà peu de gens, Difans aucuns,que 
fa chiere le pouuoit lorsmonftrereftrebon Genne- 
uois.Aufli eftoit-il né de Sauonne, terre de Gennes. 
Ee double des lettres du Roy , feut tranfmis parle 
diét Cardinal de Narbonnea Naples, au Seigneur 
de la Guiche, qui là eftoit Ambafladeur pour le 
Roy enuers le Roy d'Arragon. Lequel prefenta le 
double desdiétes lettres au Roy,Etdirau Capitaine 
Gonffales Ferrande, Signor Capitaine ,.ne faictes 
plus de doubte,quele Roy'mon maiftre,ne foit de- 
dans Gennes. Car voyez cy le-double des lettres ef- 
criptes dedans fon Palais à Gennes ,lefquelles il ha 
enuoyées à Rome à Monfeigneur le Cardinal de 
Narbonne , fignées les dictes lettres de fa propre: 
main. PE nouuelles , femblerent eftranges 
au di& Roy d'Arragon, & à Gonffales. Tant, ei 
_ ce feurent long temps fans dire mot.le nefçay 
1 le plaifir qu'ils eurent des bonnes nouuelles, ou 
l'aduancement dela gloire des François, leur impo-- 
fa filence, Maistancfeut, Lo quelque temps: 
Je dit Roy d'Arragon dit, qu'il eftoit bien ioyeulx 
dela victoire du Roy ,qui enfi peu detemps auoit. 
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M.D. vil. faiét œuurefi grande, & chofetant loiable. 

Gennes. LEs NOVVELLES feurenttantoft publiées par 
toutes les Itales, & les Allemaignes, & autres con. 
trées dela Chreftienté,voireiufques en Turquie.Ce- 

_ quifemblachofeno ouyeà chafcun, & cas de mer- 
ucilles à tous. Veu la foubdaineté dela prife, & la 
force du lieu , qui fembloit eftre inexpugrtable à 
tout lemonde , & fans famine imprenable à iamais, 
Dont plufieurs demeurerent en erreur de la verité, 
& en doubte du faict,long temps apres. 

LE Roy qui lors eftoit dedans fon Palais de 
Gennes, {ceut que horsla ville auoit encorces grand 
nombre defes gens jauectoutle fommaige,com- 
manda le lendemain de fon entrée, que És portes 
feuffent ouuertes , & là mifes grofles gardes. Ce qui 
feutfai.Et ainfifommiers & charroy entrerent, & 
quelque nombre d'Allemands , & autres gens de 
picd, pour aller querir viures, & autre prouifion, 
pour les autres qui eftoient hors fa ville. 

CE MEsME iour, qui feutvn Vendredy,vinot- 
neuficfme du mois d'Apuril, le Roy feit crierà fon 
detrompe dedans la place du Palais partrois crys de 

| trompette en François, & Italien que tous ceulx de 
Gennes,de quelque eftat qu'ils feuffent, euflent de- 
danslefendemainaufoir àapportertouteslesarmes 

qu'ils tenoientenleurslogis,& maifons de Gennes, 
comme cuiraffes,brigandines, fallades, halkebardes, 

ne ae partizanes ,rondelles, & pauois, voulges, 
raches, & efpées, & en fomme tous autres baftons 


de guerre, Et que tous ceulx qui apres le iour dit 
aucynes 
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aucunes armes retiendroient, ou celleroient, des M.D.vir, 
ores eftoient declairez rebelles, & defobeiffans au Gennes. 
Roy,leurs perfonnes, & biens confifquez. Ce faiét, | 
Commiflaires feurent ordonnez, pour faire enregi- 
ftrer les noms de ceulx quirendroient les armes, & 
icelles recepuoir. Ce qui feut moult ennuyeulx aux 
Genneuois , qui so places de la ville, à groffes 
tourbes fe pourmenoient,baiffansle chief , & haul- 
fans les efpaules,commetriftes,& efbahis,doubtans 
encores auoir pis. Parquoy nefe feirent plus preffer 
à bailler leurs armes : mais les feirent porter toutes 
au diét Palais, & mettre là dedans vne Chappelle,ou 
eftoientles Commiffaires, pourreceuoir icelles ar- 
mes, & auoir les noms de ceulx qui lesrendoient. 

Car plufieurs riches Genneuois honteux de rendre 
ainfilesarmes, prierent leurs hoftes François, de les 
prendrepour neant. Dontaucunsenvoulurétauoir  . 
quelques pr qui leurfemblerécbelles, & riches. 
Mais cela feut defendu de parleRoy, àla peine de la 
hart,denon en prédre aucune chofe. Parquoy chaf- 
cun des Genneuois feut contraint aller au Palais, & 
la faire portertoutes fesarmes. Tant, que ceiour, & 
le lendemain,ne feirent autre meftier. Si que la diéte 
Chappelle , qui eftoit grande, &fpatieufe, en feut 
route pleine, & em pelchée Ce faiét /le Roy com- 
manda que les dites armes feuflent abandonnées 
aux gens depied François, & Allemands. Defquels 
auoit grand nombre eri la ville, qui departirent le 
butin , tout ainfi que fans noife chafcun en peut 
_auoir,& puis meirent leur paquetau col. Tant dar- 


Bb 
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“MD.vIT, meures yauoit, quelà ne fetrouua paige, ne varlct, 
Gennes. neautre, qui vouluft mettre la main au pillaige , qui 
| n’en feufttout chargé.Ervoyansles Genneuoisainfi 

emporterleursarmes , Dieu fçait quelle patience ils 
eurent.Maisautre chofe n’en peurentfaire,fors que 
penfer ce qu'ils voulurent. 

LE Roy voyantquede la force & trahifon des 
Genneuois n’auoit plus garde,enuoya fes Allemäds . 
en leurs pays, lefquels feic payer par Meflire Tho- 
mas Bouyer, Cheualier, General de Normandie, en 
la prefence de Meflire Charles d'Amboife,fon Lieu- 
cenant. Lefquels Allemands feurent trefmalaifez à 
contenter ,.demandans paye he leurs varlets, & 
porteurs de bagues , &. pour leurs ribauldes, dont 
auoient grand nombre.Leur payement faict,fe mei- 
rentà chemin, droiétau bourg.de Bufalle. Aucuns 
de eulx demeurerent derriere ; penfans que feure- 
ment pourroient paffer. Maisentre Pontedefme , & 
Bufalle , leur fortirenten queuë des montaignes de 
Poulceure grand nombre de payfans ;, qui les char- 
gerentau derriere bié eftroiét.En maniere,que cinq: 
diceulx Allemands feurent par les dics Villains de. 
Poulceure tuez.Les autres fe rallierent, & à coups de. 
pe rechaflerent iceulx villains ,iufques dedans. 
eurs montaignes.,. ou illec fe fauuerent. Et voyans. 
iceulx Allemands que autre malne leur pouuoient: 
faire, meirent derechef le feu parles mar ,& vil- 
laiges de R au tour,qui encores n'eftoienttous bruf-- 
lez. 0 | 

Av Roy feutdictlors,&acertené,que durant: 
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ketemps qu'il eftoit deuant Gennes,ceulx d'Alexan- M.D.vits 
drie femerent nouuelles, que fon armée eftoit def- Gennes. 


faite, &les François tous morts. Parquoy voulu- 
rent courir fus à ceulx de France, quilà eftoient de- 
meurez ,mefmement à ceulx er: Chappelle qu'il 
auoit là laiflez au partir du diét lieu d'Alexandrie. 
_— apres la prife de Gennes, f'en allerent là de- 
uersle Roy, & luy dirent que les diéts villains d’Ale- 
xandrie, au moyen des diétes nouuelles feftoienct 
voulusreuolter, & mettre en armes, pour aller gar- 
der les chemins d’entre Gennes, & Alexandrie afin 


”_ queles François ne peuffent pañfer pour eulx retirer, 
heauoir r là fecours.Ertanten firent,que les licols 


deleurs cheuaux coupperent, &meirent leurs mal- 
lesenlaruë, preftsales vouloir deftrouffer , & tuër: 
Et fi grand peurleur feirent , entre autres à vn nom- 
mé Prioris, Maiftre de la Chappelle, qu'il cuidoit 
eftre mort. Quoy plus? fin’eft, qu'ils eurent tous fi 


belles affres, qu'ils deflogerent fans trompette , & 


fenfuyrent en Aft,Ou fceurenttantoft apres, quele 
Roy eftoit auecfonarméc dedans Gennes. Auquel 
lieu fenallerent, &luy compterent les dictes 2. 
fes. DequoyleRoy feuttres-mal content, tant qu'il 
feut prefques deliberé dela faire deftruire, & mettre 
Iefeu dedans. Mais diét que autrementles puniroit, 
iufques du tout feuft deuëment afçauanté. Ce qu'il 
feit, Caril manda aux Allemands, quifenalloient 
en leur pays, que trois mille de eulx feiournaffent 
dedans, iufques ils euffent defesnouuelles. Auffi y 
snyoyatroismille cinq cents laquais, ea ar tous 
| 7 Bbi 


s 
Û 


196 HisTOoIRE DE Lovys xi1. 
mn. var. enfemble y feiournerent plus de fix fepmaines , Et 
Gennes, Dieu fçait,commentils payerent la leur efcot.Som- 
| me, ils y feirent tout le fanglancpis qu'ils peurent. 
Tellement,que à la parfin la ville leur demeura ,que 
les villainsabandonnerent, iufquesle Roy euft fai 
deflogerJeurs hoftes, qui leur feut bien à tard. 
/ 


CHAPITRE XXVI. 


Comment le Roy enuoya à Rome deuers le Pape 
deux de fes Gentils-hommes. 


E Roy, qi lors auoit & fçauoic 
( nouuelles de tous pays,fceut pour vray 
WA que Le Roy des Romains, mal content 
2542 de la prife de Gennes, difoit &faifoit 
| dire publiquement par les Allemai- 
gnes,quele Papeluy auoit mandé, queleRoy n'en- 
treprenoitle voyage de dela lesmonts, frn'eft pour 
vouloir vfurper le Papat, & faire du fain@ fiege de 
Rome,à fa volonté. Erauffi pour fe faire là couron- 
ner Empereur,& occuppertoutesles Itales, comme 
feiciadis Charlesmaigne. Etqueà ceftefin voulant 
Je diét Pere Sain& obuier à ce , fen eftoit allé de 
BoulongneäRome. Dontpourfçauoir la verité de 
cesnouuelles le Roy feità Gennes defpefcher deux 
de fes Gentils-hommes,nommezflvn, Meflire Eean 
deSainéts, l'vndefes Efchançons, & l'autre, feut le 
Seigneur de Gimel lefquels enuoya à Rome deuers 


} 
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le Pape,aueclettres de creance, &inftructions. Def- M.p.vur. 
uels Gentils-hommes, le dit Seigneur de Gimel, Gennes. 

rs demeurera Rome, Ambafñladeur, & le 
dit Efchançon , pour rapporter au Roy, ce qui fe- 
roitfaict enuers le Pape, & la refponfe defon dire. 

LEVR DESPESCHE faicte,partirét de Gennes, 
le cinquiefmeiour du moïs de May. Et pouraduan- 
cer leur voyage,le Roy les feitmener parmer à deux 
des galleres de Pregent, & à vn CapitaineEfpaignol, 
nommé Miquel Paftor , Capitaine de quatre galle- 
res,que le Roy d'Arragon luy auoitenuoyées, pour 
le feruir à fa guerre de Gennes, Lequel Paftor, auec 
Jesautres E paignols des dictes lee ,contenta à 
leur plaifir, & leur feit riches prefens,& grands dons. 
Puisauec eulx feit embarquer fes dits Gentils-hom- 
mes,pour mener auec leurs galleres, & celles du diét 
Pregent, iufquesà Rome. Quatreiours feurent fur 
mer, puisarriuerent à Ciuitauieche ,portde mer, à 
vneiournée pres deRome, parterre, Oùnevoulut 
arrefter le dit Miquel Paftor,ne prendre port, mais 
auec fes galleres paffa la route ,tirat droiét à Naples, 
versfon maiftre f Roy d'Arragon. Les autres deux 
galleres de Pregent, demeurerent là, pour attendre 
{1 Meflire Lean de Saints , fen vouldroitretourner 
par mer. | 

DEvERS LE PAPE fenallerentles dicts Gen- 
tils-hommes François auquel prefenterent les let- 
tres du Roy , & dirent leur creance, contenanten 
fomme , que le Roy vouloit fçauoir, comment la 
Sainétet du Pape vouloir viure, & Ne auec 
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M.D.vix. luy, Comme eftant doubteux,& malaffeuré de l'in- 
Gennes. tention de fon vouloir. Et ce, pour ce 1 - 
fa venuë le trouuer à Boulongne, dont fen eftoic 
arty, & retiré à Rome, fans l'auoirattendu, comme 
Le auoit mandé. Et comme par les Allemaignes 
eftoit bruit , que le Roy des Romains difoir & fai- 
foitpublicquement dire,quele Pape luyauoit man- 
dé , que le Roy ne prenoit le diét voyage, fi n'eft 
pour fefforcer de v{urper le fain& Siege Apoftolic- 
que, & en faire àfon vouloir. Et aufh pour fefaire 
Eu force couronner Empereur, & occuppertoutes 
es Itales, Lefquelles chofes monftrerent par lettres, 
& dirent de boucheau Pape. Eten outre luy dirent, 
quant au regard del vfurpatio duPapat ,à cepoin& 
nerefpondoit le Roy, Difanc, que la chofe d'elle 
mefme fe doibt penferimpofhble à faire parraifon, 
& incroyable à entreprédre. Veu queluy, & fes pre- 
deceffeurs, onttoufiours efté protecteurs del'Eoli-- 
{e,& defenfeurs de fon droict. Aufli quanrà ceque 
” ledit Seigneurfe vouloit faire couronner Empe- 
reur,& occupper les Irales, que à ce n’auoitoncques 
_penfé, mais difoit eftre ces chofes controuuées, & 
mifes par l'inuention du Roy des Romains. Mais 
pourrefpondre dutoutà la principale caufe, qui le 
mouuoit de paflerles monts, ceftoit pour vouloir 
_ veoirla Saincteté du Pape Boulongne , comme le 
dit Pere fain@ luy auoit mandé, Et pour conferer 
&traiéter auecluy dubien de l'Eglife, & profi& de 
la Chreftienté. Et aufli pour la caufe dela rebellion 
de fa ville de Gennes,qu'il vouloitremettreentrefes 
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mains, & reduire à laraifon. Commeil auoïit ja par M.D.vx. 
armes fait, & eftoirdedans, Ayantle peuple, & tou- Gennes, 


te la ville à fa mercy, pour en faire à fon plaifir, & du 
tout à fon vouloir. Dont toutes ces dictes chofes 
confiderées, fefmerueilloit grandement , de ce que 
ke dit fain@ Pere luy auoit mandé qu'il l'attende- 
roita Boulongne, (que par armesluy auoit peu de 
iours FR TS 3 , &renduë à fa Saincteté, & 
obeïffance,& fai routle fecours &feruice, que bô 
fils doibt faireau pere, le di& Pere fainct fen eftoit 
allé àRome , fansle vouloir attendre comme luy 
auoit promis. Et auflr fefmerueilloit, de ce que le 
Roy des Romains feftoit iacté couchant les paro- 
Les Éaivtes Mais toutcenonobftant le Roy com: 
meRoy tres-Chreftien, & obeïffant fils de FEglife, 
eftoit deliberé de toufiours fe monftrer par effe& 
protecteur de la Sainéteté Sn y & vray 
defenfeur de FEglife. Et au furplus prioit le Pere 
fin ,pouraduererlachofe , que fon plaifir feuft, 
enuoyer deuers le Roy des Romains CT ex- 
pres, pour fçauoir dont lesdiétes paroles: eftoient 
venuës, & faire en maniere, qu'il peuft clairement 
congnoiftre le bon vouloir du dict Pere fain&t. A 
quoyfeitle dictfainétPererefponfe en difant, Au 
regarddes paroles ,que Maximilian: Roy des Ro- 
mains ha fait publier,& femer parles Allemaignes,. 
jerefpons que oncques ne les dis ,ne n’en fceus ia- 
mais rien. -Ét quanta ce que le tres-Chreftien Roy 
deFrance fefmerueille ,de ce que ne l'ayattendu a. 
Boulongne ,comme ie luy auoye mandé, ne fault: 
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M.D.VI1. qu'il penfe que pour fa venuë me foye retiréà Ro 
Gennes, me, mais feut pour ce queaudiét lieu deBoulon: 
one metrouuay fimal de ma perfonne, que les Me 
decins me defendirent la demeure, difans f1 rauoye 
ma fanté pour recommandée ,que befoin m'’eftoit 
de changer l'air, & me retirer icy,Ce queie feis.Etent 
outre de ma part ie veulx eftre, & detneuret tout 
temps enuers le diét tres-Chriftianiffime Roy de 
France,toutainfi quele bon pere doibt faire enuers 
l'obeïffanc fils,preftàtouteheure, àluy faire tout le 
plaifir,fecours,& amitié, que entierementfe pourra 
eftendre ma puiffance. Erau furplus, tout en prefent 
defpefcheray meflaiges, pour mander au Roy des 
Romains,qu'ilmefacefçauoir dontfontprocedées 
&c ifluës les diétes paroles, pour en aduertir tout au 
vray voftre diét maiftre Chriftianiffime , Roy de 
France, Et ce di& , le di& Meflire Iean de Saincts 
qu congé du Pape,& fen reueint en pofte deuers 
eRoy, lequel aduertit de toutes les diétes chofes. 
LeSeigneur de Gimel, demeura à Rome deuersle 
Pape, pourleRoy, & les deux galleres de Pregent, 
fen reueindrentdroit à Gennes. | 
LE Roy dedans fa ville de Genneseftoit lorsà 
{eiour, où deiout en autredeliberoit de fes affaires, 
en fe enquerant de ceulx quiauoientefté caufeprin-- 
cipale dela diuifion & reuoltement de Gennes, & 
mis le peuple en vouloir de prendrelesarmes, & fai- 
rerebellion contreluy.De quoy feuttantoft aduer- 
ty, &tant, qu'il eut les noms detous les mutiniers, 


defquels l'vne part eftoit en la ville, & les autres. 
cftoient 
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eftoientfuitifs. Dont delibera faire grace & païdon M.D.vir. 
à ceulx qui feftoient mis entre fes mains, &rendusà Gennes. 
fa volonté,& punirlesabfens , comme criminels de : 
leze Majefté,rebellesa luftice, & deffans demiferi- 
corde.Parquoy meitgens detoutes parts,à chercher 
& prendre ceulx , qui à fa venué feftoientabfentez. 
Etentre autres fceut, que vnnommeé Demetrius lu- 
ftiniain, des plus gros dela ville, & l’vn de ceulx qui 
le plusauoit misle peuple, & celuy entretenu en Ke 
ftination de rebellion, eftoit hors de Gennes, de- 
dans vnefienne place, für la cofte dela mer.Parquoy 
tran{meit la vnnomméPregentle Bidoulx,Capitai- 
ne de quatre galleres, & auecluy vn autre nommé 
Mollart Suffray Allemant, Seigneur du Riage, bien 
accompaigné,par mer, pour og le diét Deme- 
tri Juftiniain. Lefquels fen allerent fans bruit auec 
quelque guide de Gennes, qui les mena droiétemét 

armer, vizà viz dulieu, où eftoit celuy Demetri, 
Lefquels le plus cellément qu'ils peurentgaignerent 
terre, & defpuifez fenallerent fecretement droiét au 
di logis ou entrerentfoubdainement, leurs efpées 
au poing. Etce voyantle diét Demetri, voulut vui- 
der: mais feut fuiuy fitoft , qu'il n’eut loifir de trou- 
uer iffuë feure,pour fenfuir,ne lieu fecret,pour fe ca- 
cher.Si feut pris, & ramené à Gennes,& mis en bon- 
ne garde, & feure main, iufques le Confeil euft veu 
en En affaire, & ordonné defon procez. Plufieurs 
autres fuitifs feurent pris, & menez à Gennes,où 
apresleur procez faiét,feurentaux vngs parles pla- 


ces dela villetranchéeslesteftes , & efcartelez, & les 
| Cc 


Gennes. les autres attac 
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M.D. VII. autres pendus à gi parles cantons desruës, & 
ez pres des es de la dicte ville. 


Enmaniere, que par toutesles ruës paroifloit à ces 
enfeignes, que luftice auoit manié Les rebelles fi ai- 
grement, que tous ceulx de leur feéte voyansle fpe- 
étacle defeuerité,eftoienttranfisde peur, & effrayez 
de crainte, Comme attendans d'heure enautre la 
venuë des bourreaux, & la corde au col.Mais le Roy 
furtousautres le plus humain ,ne voulut la mort de 
tous ceulx, qui côtre fa Majefté l'auoient iuftement 
deferuie :mais feulement d'aucuns de ceulx qui à la 
_ prife du Caftellas , auoient à fes gens vi de cruelle 

rannie,come eft dit deflus , ou d'autres commif- 
ss de crimes tant damnables que de toute grace 
feuflentfruftrez, ou forclus de mifericorde, dont 
l'executio de luftice,feut par le pouuoir de clemen- 
ce adoulcie. T'outesfois toute la ville de Gennes, 
n'ayant encores tres grace, eftoit efpouuentée 
du chafty des malfaicteurs, &foucieufe de fadoub- 
teufeaduanture. Et pour y vouloirau mieulx pour- 
ueoir,feurent aucuns Genneuois enuoyez deuers le 
Roy,de par la ville ,le prier que fon plaifir feuft, de 
auoir pitié defon.pauure peuple, & prendrede chaf 
cun d'eulx le ferment de delire , & l'amende hon- 
norable, &profictable, felon fa bonne ordonnan- 
ce,& l'aduis de fon Confeil. A quoy voulutbien en- 
tendre, comme Prince tres-humain. Et pour ce or- 
danna tantoftaprestenir fiese Royal, & mettre fin: 
en ces affaires. TT 
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CHAPITRE XXVIL 


Comment le Roy teint en [on Palais de Gennes, 
frege Royal, On les Genneuois luy firent le 
… ferment dt fidelité. Et d'une Harangue 
faite en Tralien | aucc la 


refbon(e de mefmes. 


REX EDANS LA GRAND courtdu Pac 
WE lais de Gennes, feut dreflé vn grand 
@) # efchaffault, touchant aux degrez de 
(& 4 l'entrée de la porte, par oùlonmon- 
ze te en la Balle du dict Palais. Etfurce- 
luyefchaffaulr,vn autre petit efchaffault, Sur lequel 
cftoit vne haulte chaire, preparée pour leRoy, & 
couuerte de drap d'or, Et le deflus couuert d'vn 
poifle ,femé de : D de lys, Etle bas couuertd'vn 
drap pers, feméaufhi de fleurs delys. Et là aux deux 
_ coftezeftoientbancs, & chaires mifes, pour affeoir 

les Seigneurs du fang , & les Cardinaulx , qui là 
cftoient. Aux deux coftez eftoient les Gentils- 
hommes, & les archers de la garde, à deux rangs, 
prenant du diét efchaffaulc , en tirant iufques à la 
portede l'entrée du Palais pour faire là entrer le pet- 
ple,& garder la prefle. Lors que tout feut preft , le 
Roy fe meiten chaire, & au tour‘ deluy tousles Prin- 
ces,&Cardinaulx,qui là eftoient,& tous fes Cham- 
Cc i 
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bellans,auecfes archers du corps.Et ce faiét,vn Roy 
d'armes ,nommé Daulphin, feit là fon cry de parle 
Roy, be chafcun euft a faire filence à la peine d’e- 
ftre defobeïffant au dict Seigneur. 

APRES TOVTEScCesceremonies, grand nom- 
bre de peuple de Gennes ,entra dedans le Palais. Ec 
entre eulx feut vn Doéteur Genneuois , nommé 
Meflire Iohan de Illice , lequel fapprocha de l'ef- 
chaffault duRoy. Et là deflus fe meir , les deux ge- 
noüilsaà bas, & les yeulx tendus verse ciel, portant 
piteufe , & efbahie chiere , lequel à voix bañle, & 
tremblante, dit en langue Italienne l'Oraifon qui 
fenfuit. | 


€ Seguita la Propofiione fatta per Mifiere Loan . 
ne de Ilice, Dociore de Genoa , al Chriflia- 
nifimo Re Luyfe dnodecimo, Re di 
Franza , Duca de Milano, €) Si- 
gnor di Genoa, in nome del 
populo Genocfe. 


en ee HRISTIANISSIMO , € Inuittifimo 
WAR Re, vnico, er Jupremo Signor noffro in ter- 
Es MT, Îra, Quefla voftra deuotiffima CittadiGe- 
DCR 08,7 vniner[almente li babitanti in quella, 
” veramêtericegno/Cano li infinitimeriti, co be- 
neficÿ dela MLajefta voftra, per il pafaro per noi riceunti, 
effer tali, € tanti, che rendano tuttinoi, ex li pofleri no- 
ffri, in perpetuum obligatifimi,a douer ala Majefta vo- 


no. re Jr 


— 
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ffra rendere, éx referire non quelle gracie, € laude, che fe m.D.vir. 
connerenbono , ma quelle che pofSiamo per le debile noffre Gennes. 


facalta. Ma veramente, ClementifSimo Re, li preteriti be- 
nefici , o° gratie al tutto fapera €s* auanza quefto vli- 
mo fingularifSfime er preclanffimo dono di Clementia, che 
dignata fia venir perfonalmente à liberarne di tanta ferni- 
tu,C7 caprinita in quant per colpa ,non percio di grande 
numero di bomini di male affare, eranano reduti, Quali 
effendi feguiti da la vulgar, éo ceca gente,con le arme, es. 
a forza, la Citta hannoindutaaerrore. Ma la Clementia 
Voftra infinita, imitando il noftro Redemptore Iefu,(Et noi 
percio feguendo no la infrutfuo[a di Iuda,ma di Pietro [a- 
[ntifera penitentia, Erconfiderato con li occhi al ciel leua- 
ti,che tarda non fu mai la gracia dinina, ) e flata tanto 
faperabondantifSfima , che non rifpettato il ditfo errore, 
noi € venuto a liberar €" redimere in modo tale, Chriffia- 
niffimo Re ,che cofi como per tutto il mondo la Majefta 
Voffraa fha grande gloria,er lande, e infignira € decorata 
Chriffianiffima meritiffimamente,[e li po es debbe adiun- 
gereil triomphal titulo di ClementifSim@ [e non fuperior, 
falrem non inferior ,macoequaleali dtri decoratititoli, Et 
per che poi voftra fomma Clementia, ne à ricenuti à [na 
bona gratis , 9° fottoil tutifsimo clypeo di faaprotetlione, 
ceffato & ogni male, [eguiro ogni bene, Et Chriffo incroce 
ffa, con js me aperte, a perdonare ad ogni vno, che a lui fs 
torna, et il fuo errore recognofce. Percio tutti vninerfalmète, 
in Virtu di quefto nono, éx° triomphaltitulo di Clementia, 
in terra proftrati , fupplicano la Majefla voire, fe degni 
concedere leinfrafcritte gratie, €r° Riquefte. 

PRIMA , Che vogli vninerfaimente perdonare, fécon- 

Ceci 
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M.D.VIL. do para, €5'iudicara efla fumma Clementis. 
Gennes, SECVNDO,Remettere ex cacellare la pena, € mulra 

| pecuniaris, a la voftra Citta inflitta, per lo error preditto. 
T'ERTIO, À noiconcedere e condonare li priuilepÿ, 
gracie,exemptione, immunits, do" altria quefla Citracon- 
fueti. | 
QuARTO , Cofi como defcendo la anima del plorie- 
fo Chrifto al limbo, per redimere er liberar le anime, gia 
longo tempo captinate , Coff in memoria di [ua fantifsma 
.. €" liberatione preditta, fi [upplica, co humilmente 
requiere ,che degnar fi vogli la Majefta voftra, per quefto 
{ho aduento liberare li foi Citadini fin al prefente giorno 
nel Caffelleto rerenuti,es quelli gracio[amentecondonare « 
le ifconfolate madre, ale afflitte moglicre, a li tribulati pa- 
renti, a perpetua lande € gloria de la Maiefa voftre, Et 
acio fi no pati[ca il iufto per lo iniufto. 

N oNobmettero,Clemêéti[simo Re, l'altro preclaro dono, 
che a noicriam deue effer condonato, inconfhtuire vn Repio 
Gobernatore, foto il gouerno del quale ; per [ua virtu, [om- 
ma prudentia, eBingenio, fperamo quefta Cirta, con tuto il 
fuo diftrerto, douer eÏfer talmérerexzuta er gubernata,che 

 grandegloriane refulre 4 la Maiefta vofira , e da noi vrile 
pacifico,e flabilira perpetua. La qual Cista,con ogni fua per- 
tinentia,non con qual fi de,ma con qual fi po humilta, & ge- 
nibusflexis, proffergatain terra, deuotifsimamente [e ari- 
commanda,inducendo e5' allegando il ditto dal Pfalmifia, 
Cor contritum,& humiliatum,Rex, ne defpicias, 
Amen, | —— 
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| S. ” la Rifposta fatta per Miffere M:- Gennes. 
chele Rizo, Dottore, Confighere, Mae. 
ffro de Requefie ordinarto de la Man 
del prefato Chrifaniffimo Re, per 
commandamento de [04 D 


CACaies la. 


wa 


LA DR gioua le obfernantia de la buona fede, Per- 


neri adfert, quantum falutis bona fi- 
des præftat. Quefla perfidia non folamente ba fubmer(o 
le Citade, terre, &r pronincie, como fe legene le Hiflorie dè 
Capoa,Numätia,e Carthagine eo moltealtre Citra, eo 
Pronincie : ma vna parte de la natura Angelica cafco in 
ruynaper quella , irreparabilmen te. Elnoftro Padre Adam 
er la rebellione és* inobediencia verfo el [no Signore, fo con- 
dennato lui, eo La fua poficritæ,in perpetuo. Et quantum 
che noftro Signore € Redemptore Tefus,noi babbia redem- 


_pto col preciofo fangue ; non dimeno noftra natura reftæ 


imbecile co inferma,per laditta colpa. © populo Genocfc; 
me fe concedeffe ranto ingenio,memorta, à facundiasche io 
potef]e condignamente confiderare,cômemorare,ég° explica- 
re le grauita devoftre execrable perfidia: Ma lagrandexa 
do" enormita di quello ,offufcano l'intelletto , perturbano la 
memoria, 9° impedifconola lingua: Per che quando conji- 


dero La perfidia de Carsagineh verfo Xantippe Laceder 
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monio, che € exiflimata grauiffima, quelle de Hannibal 
vero li Nocerini,€r* Acerani, de Digneo Domicio,contre 
Bituiro, Re di Auernia,de Seruio Galba,contrale tre Citra 


_ di Portugalo, tutte infieme non fono a comparare a quefte 


Voffra vfara € commifa ver(o el Chriflianiffimo, er pien. 
tiffimo Re noffro.Et me dole che non lapo]]e bene explicare, 
a fine che fe intendel[e meglio la fomma Clementia , er 
bonta de foa Maiefta Chrifhaniffima. | 

M E ricordo, eo credo molti di noi prefente ne babia- 
no memoria, che in l'anno dela Natiuira del noffro Signo- 
re mille quatro cento nonante noue, nel mefe de Otrobre, 
Ricognofcendo,che noftro vero , é7° natural Signore, era lo 
Chriftianiffimo Re di Franxa, Et che longo tempo la Citra 
Voffra banea profperato fotto lor dominio, > obediencia, 
Co maximamente neltempo del Re Carlo magno. Er poi de 
recente co" frefca memoria, Jotto el dominio del Re Carlo 
fexto , éx del Re Carlo fettimo, Et fe alcuno altro dapoi ba- 


hea pouernato € dominato la Gitta voftra era infeudate 


 delRe Chriflianiffimo di Franza,recogno[cendo in direéto 


et fapremo Signore, Elepiftiuo de voftra fhontanea volonta, 
€ proprio moto, fedeci notabili Citadini , a li quali, per 
commune decreto de voftro gran Configlionemine difcre- 
pante, donaffino commifSione é9' auéforita, de mettere læ 
Citravoftra, € diftritto de quella, a la obediencia de foa 
Chriftianifims Maiefta,como a vero ,naturale cr fapre- 
mo Signore li fare éx preflare lo debito [acramento de f- 
délire, Li quali voftri Ambaffiatori [e transferino a le 
Citta de Milano, doue [na MaieSta era in quello tempo, cs 
gli ferono folennemente la ditta fidelita.Ernelmefe de No- 
uembre feguente in la grande Sala de quefte Palazzo,me 


Pi 


-ROY DE FRANCE. 209 


roponente, rurri li capi di cafa, eo homini capaci de ra- M.B. VII. 


fon, ratifficando la ditta fidelita, es tutto quanto per li der- Gennes. 


_ ti AmbafSiatori era flato fatte , de nouo [e obligarono es 


iurarono la fidelita , in mano de Monjignore di Rauaftein, 
per foa Maiefta, affirmando , che la redutione de la Citta 
voftra a la fua obediencia,era reformare el Stato di effa Cis- 
ta, che per algun tempo era fato detorpato e5° deformate, 
per la tyrannia de alcuni,é° voftre particulari odÿ, er ini- 
micicie inteftine. | 

SED quis furor à populi, & quæ tanta demen- 
tia ciues ? Che € quello che ve ha indato à rebellione con- 
tra el Re Chriffianiffimo noftro Signore ? El qual a fatto 
verfo voi turto quello, che era conueniente a iuflo, pio, eo° 
amoreuol Signore, incontinente che [eti venuto a la obe- 
diencia foa. Ha fatto ceffare ture voftre parcialira, che 
erano cau[a fpeffo de ogni veftro male. Ha ordinato far- 


ue adminiftrare iufticia , coff al richo , como al pouero [en 


za acceptar perfone. Et fe alcuno mancamento € ffato in 
La Tufficia, la colpa fe po dare a voi,chenon hauete aduer- 
tito a foa Maiefta. Ve ha diffefo de rutte oppreffione, er 
violentie, Fauorito tutti voftri commerci, €° mercantie, 
eg" per tatto vaÿra nauigatione, con le baniere, é9° enfegne 
de la foa Maiefta. Seti flati honorati, és carezati. Et 
uantum che tutta Italia habbia fentito li damni éo° incom- 
modi de la guerra, fola la voftra Citta, € lo Genoefe, 
hanno goduto della pace, Che à quello che ve moffo, à 
popalo Genoele, a difmenticarne de ranti bencfci , erians 
per voi commemorati, 9" el tranquille, és dolce flato , nel 
qual voi erano,€7 Venircontra el facramento de la fideli- 
ra, Cr mester La Cirra votre, le perfone, le or tié li 
| D 
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MD. VIIbeni, in coff euidente ruyna. Che fe le fomma Clemen- 
Gennes, tia, @° pieta del Re Chriflianifimo non baueffe obuiato, 

7 per voi non é rimaffo de ruynare, &o fouertere perpetua- 
mente el rutto. Che & quello che à poffuto fare el Re 

Chriflianiffimo , in veftro heneficio,.che habbia laffato de 

farlo ? Et po dire como dice ik noffro. Signore , Popule 

meus, quid feci tibi ? | 
 LoNGo:tempo à, che li predecefferi voftri hanno co- 
gnofcinto. non poder effer fènza info Signore. Er e Jen- 
tentis di Philofophi, Quodfubiufto Principe viuere,. 
fumma eft libertas. Se voi non hauefsino Signore, € 
volefsino cleggere vno,apenatrouarefSiuo fimileal ReChri- 
fanifsimo. Siconfideramo la origine es° gencalogia, € la 
pin antica , Co continuata de Chrifliani. Pero che lo Re 
Chriftianifsime , € lo cinquanta vno defcendente del pri- 
mo Re. S5 confideramo:le vertu fhe, tutto-é pieno de Reli- 
gione,de Iufficia , pieta, prudentia, fortitudine, é tempez 
rancia, Et fe le prefentia de foa Maiefta non me reuocalfe 
dalpropofito; dubitando incorrere vicia de adulatione,io ve 
monftraria ,checon tutti quel ,che fon landatine le anti 
che 7: moderne Hifforie,de Relipione , de Iuficia:, de pie 
ta,de prudencia , de forteça , € temperance; [ta Chrifiia= 
niffima. Maicffa [e:po comparare. Lo fanno i [oi [ubdiri, 

Lo fanno i foi feruitors, quale fono:continuamente pref[o 

de foa Maiefte. Lo poffeti per experienciacognofcere , vo 3 

populo Genoefe, che baucte nonamente experto [uamagne- 

nimita,in-bauernivinto con tantacelerita , e7° (pe 1 

ta, in volerue perdonarefi gran colpa. Et nientedimeno, ob= 

cecato popnlo; banete procurato meterue fore de la obedien- 

a de [0a: Maicffa. V'oipigliaftiui le arme nel principio,fa- 


| ROY DE FRANCE. IT 
iQ cendotumulro, gr fédicione,eo* commertendo crimen lzfæ M.D. vite 
2 Maieftaris. Er perperrafli poi homicidÿ , eo robarie , Gennes. 
m per violentiacaçafhuo li Nobili, che fonodi principale de. 
à Voffra Cirta. | 


2 DONA STI v1 adintendere venir a enia,es doman- 

3 dar gracia,e'perdô,promertédo pofar learme,€r remettere 
el tuto al priffino ffato. El bono, es clementiffimo Re, libe- 

ralmente vi pardono, fperando che douefsiuo recopnefcere 


; fua bôta, 9° clemêcia er difponerue del tutto al [ho fernicio. 
Como fe el b5 Cinna Romano verfo Offaniano Imperado- 

| re , poi che li donna la virta, cheli poffeua giutamente to- 
ï gliere. Mavoicechide furore, éy' ingrati,andando de mal 
; in pergio haute occupato le Caftelle, es terre,che feteneua- 
, -no per foi Capitanei, affegiate altre, quale foi gente d'arme 
; con [oibandere deffendeuano ,impedito er depredato le vi- 
Éfualie, € bomini , che [e mandauano a le [ue forteze co* 
Cafielle ,Prefs el Caflellazo , ex fotto fede, crudelmenre 
trocidatoli bemini, Affepiato er combatuto el {uo Caftelle- 
10. Et quelche € pegio, ve hauete munito es fertificatoper 
refiftere à [ua Maiefta ; la qual veniua in perfona. Non 

… coufiderando che la força voftra vero quelle de foa Maie- 

Ra, fimile aquella d'vn pulice ad vno Elephante.: 
O DAMNATA, € dercffabile perfidiai © fomma 
dementia! Se io voleffepefare la qualite es grauita dive- 
Îfri deliéh, es excef$i | € commenfrrar licon dignapena, 
non folo gli homini, ma le muri, é> laterra,meritariano 
perpetua enerfione. Et tutti gli tormenti exquifiriper Pha- 
laris,e Dionyfro, er altri tyrani, non farebono fufficienti. 
Jo fo bene , che vi difpiace intendere exprobrare er derefla- 
re lo errore veftro, Ma vi cognofto de tanco rs 
Dd ij. 
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cognofceti ch'el ditto errore à pin grande ; C7 merisar pis 
graue reprehenfionc. Jo cognofco nel valte, eg° ne lo babi- 
to, che feri Genoch, ma li fatti, ex le opere fono contrarie, 


” @ piupreflo dainimici, Hauendo expofla la patrie acofe 


pericolo. Et fon certe , che quando voi confiderate li 
capille fr rinolreno in/nfo ; és: le vifcere fe commouano. 

S ED refpexit vos oculo pietatis cementiflimus 

Rex, & mifertus eft populi fui. Non € minor la glo- 


_ riadefoa Maiefta Chrifianiffima in bauer temperato le 


giufta indignatione [ua verfo voi ,che hauerui vinto , er re- 
durta a foa obediencia. Er quando confidero li caft, per le 
quali V'alerius Publicola, Furiss Camillus , li doi Scipions 
Affricani, Marco Marcelo, 44arco Catone, rchita T'a- 
rentino co gli altri fono landari de la vertu de emperança, 
fenxa dubio in queflo cafo el Re Chriffianifiimo, é digno 
de magivr lande, el qual me a commandaso rifpondere a la 
Sapplicatione voftra. | | nu 

CHE /ha Maiefla perdona eo remette a tnti li Genocfr 
k delitri,ranto de lexa Maiefta, nelprimo , o fecunde capo, 
quanto alrri, qualfe voglia , € de qual fe vole grauita, €> 
importantis, infine alprefentegiorne, Referuata la rafone 
del terxo; quale porra profeguire cinilmente, é° criminal- 
mente,comolipiscera. Etintende [na Maicfta Chriffiani[- 
fima , che far inclaff in la prefente gratia, cofi liabfenri, 
como kprefenti, dummodo ipf ab/enti infra Yno mefe 
dal prefente di, comparano dauantiel Gourrnatore, ér [no 
Locotenente eo iuranoin foimano la fidelira a [ua Maicfia 
Chriffianifima, La anal excettna, ér exclude dala ditra 
gratia folamente quelb, che à faso particularmente nom: 
es OU | a 

UC 
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ET vETRA, ex plenitudine gratiæ, Remette és M.D.vir. 
dona lamulta e° pena de Cento milia [endi, inclinando 4 Gennes. 


effa voftra fapplicatione. Er ve reflituilfe er reintegra « pli 
bonori, dignira, € beni voftri. 

ET cérca lo articulo di priuilegi,quale fono qui in prom. 
pto, fna Maieffa per conferuare laaulforita Regia,ha ordi- 
nato che fiano rotti afnalmente, cancellati , ex brufati. Et 
nientedimeno vfando de [ua pieta,es* clemencia, poi che gli 
barete fatto s* preffato lo debito Sacramento defidelita, ve 
fara leperele concefione, prinilepi,er ordinatione, li quali 
intende che habbiati, | 

ET À l'vltima parte de voffra Supplicatione, [aa Ma- 
ie/Fa ha deputato alcun,perintendere fe [ono prefoni de bo- 
na guerra , o non. Et in ogni cafo,li fara cofrbenc trattare, 
che voi , ex loro,hauereti cau[a de contentarue. | 

O sOMM A bonta! à ineffimabile pieta! © immen[æ 
magnanimita! Doucti duncha,populo Genoefe,recognofce: 
re perpetnalmente vno tante beneficio , éx' dono , che [na 


. Chriffianifima Maiefla vi ba farto in queflo di, Ref: 


thendoui la patria,lo honore, la vita, Donne, figlioli er be- 
ni, Et lo doueri con perpetua memoria celebrare, Afin che 
ne voi, ne voffri fucceffori habiati a incorrere mai pin in fi- 
mile errore. Pero che como fus Maiefta ba vfato al prefen- 
te de fômma piets, es° clemencia, recafcando , bifognaria 
vfare de immenfo rigore, € [omma feucrita, la qual do- 
#effe cedere in exemplo perpetno a tutti fubditti, | 
POVRCE QYE tous n’entendent entierement 
lelangaigelralien , & que dedans les fus dictes Ha- 
rangue, & Refponfe, nt maintes chofes recom- 
mandables , dignes de record ,alleguées, Afin que 
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M.D.vir. chafcun en puiffe auoir congnoiflance, & entendre 
Gennes. la fubftance, ie diray cy apres demotämorle conte. 
nu en icelles. Dent l'introite de la Propofition du 
dit Meflire Iean delllice, Referendaire du peuple 

de Gennes, feut telle. 

TRES-CHRESTIEN,&inuictiflime Roy, 
noftre Souuerain, & vnicque Seigneur enterre, Ce- 
fte voftretres-deuote Cité de Gennes , & vniuerfel- 
lementles habitans en icelle, vrayemét nous recon- 
gnoiflons les benefices, & merites infinis de la Ma- 
jefté voftre, par vous faiéts,& par nous receus, eftre 
cels, & fi ge quetous nous & nos pofteres rédenct 
perpetuellement obligez, à debuoir rendre & refc- 
rer à voftre Maiefté non telles graces & loüanges, 
comme nous deuons , mais telles que parnoftre de- 
bile faculté pouuons. Mais vrayement, Roy tres- 
benin,les preterits biens-faicts & graces ha tous fur- 
monté & pallé, ce dernier tres-fingulier & tres-no- 
ble don de clemence, que foyez daigné venir per- 
fonnellement nous EX ab de f1 grande feruitude, 
& captiuité, Ectant que par la do ,hon pour ce 
de grand nombre d'hommes de ve. affaire ,eftions 
reduiéts,lefquels eftans enfuiuis de la vulgaire &aui- 
lie gent, pararmes, & à force, la Cité auons efmeu à 
erreur, Mais votre clemence infinie, prenant do- 
étrine en noftre Redempteur Jefus-Chrift, (Et 
nous pour tant non enfuiuans l'obftination infru- 
étueufe de Iudas , mais de Pierre la falutifere peni- 
tence,Etles yeulxau ciel leuez ,confideré quetarde 
ne feuriamais grace diuine,) ha efté rant fuperabon- 
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dantiffime, quen6 regardéle dierreur, nous eftes M.p. vit. 
venu deliurer & rachepter en telle maniere, Chri- Gennes, 
flianiflimeRoy, queainfi comme partoutlemon- 
dela Majefté voftre à {à grande gloire & loüange, 
_eftenfeignée, nommée, & decorée Chriftianiflime, 
à bonne & iufte caufe le triomphal tiltre Clemen- 
tiflime, fe peut & doibt à luy adioufter , lequel f'i 
n’eft fuperieur,au moings eft n6 plusbas, mais coe- 
gal à Fautre honnorabletiltre, Etpource que voftre 
fouueraine Clemence, nous ha receu en fa bonne 
grace , & foubs le tres-feur efcu de fa protection, 
tout mal cefle, & toutbien enfuit. Comme Iefus- 
Chrift eftant en la Croix , les bras eftendus & ou- 
uerts pardonne à touthomme,qui à luy fetourne, & 
recongnoift fon erreur. Pource tous vniuerfelle: 
ment, en vertu de ce nouueau tiltre de Clemences 
enterre profternez, fupplions voftre Majefté, que 
nous daïgniez bailler &. oétroyer la grace & Re- 
quefte qui fenfuit… de 

PREMIEREMENT, Que vucillez vniuerfelle- 
ment pardonner, & iuger {elon voftre fouucraine 
Elemence. | 

SECONDEMENT, Remettre & cancellerla pei- 
ne de grande pecune, à voftre Cité inflicte par l'er- 
reur fufdiét. 

TIERCEMENT, Anous oétroyer & donnerles. 
priuileges, graces ,exemptions ,immunitez , &au- 
tres libertez, à cefte Citéaccouftumées. r 

VARTEMENT, Ainfi comme l'ame du glo- 
rieux lefus- Chrift defcendit aux lymbes ,. pour 


. —s nn —— -. 


. voftre Majefté, Et a 
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rachepter & deliurerlesames ja long temps là capti- 
ues. Ainfien memoire de fa tres-faincte Paflion, & 
deliurance fufdicte, chafcun vousfupplie , & hum- 
blement requiert, fi voftre Majefté veult , que dai- 
gniez par ceftuy voftre aduenement,deliurer vos ci- 
tadins, iufquesà jé pe jour dedans le Caftellet 
retenus, & gratieufement les donner à leurs meres 
inconfolées. à leurs femmesaffictes, & a leurs trou- 
blez parens, À la Le en loiange & gloire de 

queles iuftes ,ne fouffrent 
pourles iniuftes. 

IE NOBMETTRAY pas, Roy Clementiflime, 
l’autre honorable don à nous aufh à oétroyer, pour 
conftituer vn Royal Gouuerneur, foubs legouuer- 
nement duquel, par fa vertufouueraine, prudence, 


& aduis,efperons cefte Citéauec routes fes affaires, 


debuoir eftre tellement reric & gouuernée , que 
grande gloire enrefultera NA Majeité voftre, & de 
nous vtilité pacifique, & ftabilité perpetuelle. La- 
quelle Citéauec toutes fes appartenances, non pas 
comme fedoibt ,mais comme fepeuthumilier, & 
genoüils pliez,profternée enterre,tres-deuorement 
{ce recommande, en ramenant &c alleguant celuy 
diét du Pflmifte, Cœur contrit, & humilié, Roy ne 
defdaigne pas. | | 

ET ce difant, toutle peuplede Gennes, fe pro- 
fterna & coucha du ventre en terre, les teftes def- 
couuertes. | 


CE FAICT, le Cardinal d'Amboife, &Mefhire 


Michel Rüs, approcherent la chaire du Roy, & là 


parlerent 
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sr aflez long temps enfemble, comme par M.D.vir. 
l'efpace de demy quart d'heure. Etpuisle dit Mef- Gennes. 
fire MichelRis,commis de parleRoy,pourrefpon- 
dre ce queles Genneuoisauoient faiét deuant pro- 
pofer,feit fa diéte Refponfe en Italien, felon le con- 
tenu, comme cft cy deffoubsredigéen François. 

SENTENCE eft du Philofophe,quelarebellion, 
-&c defobeïffance, autant nuitau genre humain, que 
l'obferuance debonnefoy luy donne d'aide, Perf- 
dia tantim incommodi bumano generi adfert, quantum 
falutis bona fides praflat.Cefte defobeïffancenon feu- 
lement ha fubmergé & deftruict les Citez de la ter- 
re,& Prouinces,comefelit en l'Hiftoire de Capoue, 
Numance , & Carthaige, & maintes autres Citez 
& Prouinces. Mais vne partie dela nature Angelic- 
que ha mis & chafé en ruine. Et je icelle, irrepara- 
blementnoftre pere Adam, par larebellion & ino- 
bedience faicte vers fon Seigneur, feut luy, & fa po- 
fterité,à perpetuité condamné.Et combien queno- 
ftre Seigneur , & Redempteur lefus, nous aye | on 
fon prerieulx fang racheptez ,neantmoings noftre 
nature en demeure imbecille, & infirme, par la diéte 
coulpe. O peuple Genneuois,ie me vouldroyebien 
de fi grand memoire fçauoir, & facôde, queie peuf- 
{e condignement confiderer, commemorer, & ex- 
pliquer A grauité de voftre execrable defloyauté. . 
Mais la grandeur & enormité d'icelle me offufque 
| na rent me perturbe la memoire, & m'em- 
pefche la langue. Pour ce que quand ieconfidere la 
defloyauté des Carthaginois vers Xantippus Lace- 

Ee 


M.D.VII. 


Gennes. 
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demonien , qui eft tres-griefue eftimée , celle de: 
Hannibal, vers les Nocerins,&Acerains,de Digneus 
Domitius contre Bituite, Roy d'Auuergne, & de 
Seruius Galba, contre les trois Citez de Portugak, 
routes enfemble nefontà comparerà cefte votre, 
perpetrée & commife versle tres-Chreftien &tres- 
piteulx noftre Roy. Etme dueil,queïene la puisbié 
declarer, afin que mieulx fentendift la fouueraine 
bonté & clémence de fa Chriftianiflimie Majefté. 
JE ME RECORDE, & croy bien que maints de 
vous prefens,auezbien memoire, queen l'an dela 
Natiuité denoftre Seigneur,mille quatre cents qua- 
tre vings & dix-neuf ,au mois d'Oétobre, recon: 
neuftes que voftre vray. &. naturel Seigneur eftoit 
e ChriftianiffimeRoy de France..Et que longtéps 
voftre Cité auoit profperé foubs la Seigneurie & 
obeïffance des Roys de France, Et mefmement du 
temps du Roy Charlefmaigne. Et puis denouueau, 
& freifche memoire ,foubsla domination du Roy 
Charles fixiefme,& du Roy Charles feptiefme. Er:fi 
aucun autre depuisauoit dominé voftre Cité, ceaus 
roit efté au preiudice &.fraude du Chriftianiflime 
Roy de France, Et en le recongnoiflant'en voftre 
direét & fouuerain Seigneur , Vous efleuftes de vo- 
ftre franche, & liberale volonté, & propre mouue: 
ment, feize notables Citadins,aufquels par commu- 
ne ordonnance de voftre grand Confeil ,nulycon- 
trariant,donnaftes commiflion &auétorité de met: 
tre voftre Cité, & deppendances d’icelle, à l'obeif- 


 fancede fa Chriftianiffime Majefté, comme à vo- 
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fre vray, naturel, & fouuerain Seigneur,luy faire & M.D.vir. 
baillerle deu ferment de fidelité. Lefquels vos diéts Gennes. 


Ambaffadeurs vers luy fe tranfporterent en la Cité 
de Milan ,ou fa Majefté eftoit 3 ,& laluy feirent 
folemnellementida dite fidelité. Etau mois deNo- 
uembre enfuiuant , en la grande falle de cePalais, 
moy prefent ,tousles chefs de maifon, & hommes 
capables de raifon, en ratifiant la dicte fidelité, & 
tout ce que par les dits Ambaffadeurs auoit efté 
faict, denouueaufobligerent, &iurerent la fideliré 
en la main de Monfeigneur deRaueftain, à la Maje- 
fté du Roy,affirmans quela reduction de voftre Ci- 
té à fon obeïflance, eftoitreformerles ftatuts, & li 
Cité, qui paraucuntempsauoit efté enlaidie & de- 
formée par latyrannie d'aucuns, & de vos particu- 
lieres haines, & inteftines inimitiez. 

SED qui furor ,0populi, es que tanta dementia c- 
ges? Mais Ô peuple, & Citadins Genneuois, quelle 
fureur, &tres-grande follie, vous ha induict à rebel- 
lion, cotrele Chuiftianiffime Roy noftre Seigneur? 
Lequel ha faict enuers vous tout ce qui eftoit con- 
ucniét & requis à iufte,piteulx,& amiable Seigneur, 
incontinent que eftes venus à fon obeïflance. Ha 
fait ceflertoutes vos partialitez , qui eftoient fou- 


uent caufe de tout voftre mal. Ha ordonne vous fai- 


re adminiftrer iuftice, autant auriche, comme au 
pauure, fans accepter perfonne. Etfiaucun defaille- 
mentha efté en la iuftice, la coulpef'en peut donner 


à vous mefmes,qui n’en auez fa Majeftéaduertie. _ 


Vous ha defendu detouteoppreflion, & violence, 
| Ee i 
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M.D.vi1. fauorifé toutes vos merceries, changes,& marchan- 
…. Gemnes, dies,& partoute voftre nauigation,auec la banniere 


& enfeigne de fa Majefte , auez efté honnorez & 
cheris.Etcombien quetouteflralieaye fenty le d6- 
maige, & perte de la guerre, voftre feule Cité, & le 
Genneuois, auez iouy du bien de hi paix. Quoy , & 
quelle chofe eft ce qui vous ha meus, 6 peuple Gen- 
neuois, à oubliertant debiens-faiéts par vous mef- 
mes commemorez, Et le tranquille & doulx eftac 
auquel vous eftiez, & venir contre Îe ferment de la 
fidélité, Etmettre la Cité, les perfonnes, Fhonneur, 
& Les biens, en fieuidenteruine > Que fi la fouuerai- 
ne clemence,& pitié du Roy Chriftianifhime, n'y 
euft obuié, par vous n’eft demeurée deruiner & fub- 
uercir perpetuellement. Le toutdece, & celaquele 
Roy Chriftianiffime,pour voftreprofhi& &bien ha 


peu faire que ha illaifié de fe faire ? H vous peutdire, 


comme noftre Seigneur dit aux luifs, Popule mes, 
quid feci tibi? Mon peuple que ay-iefaict à toy 2 
LONG TEMpPsyha,que vos predecefleurs ont 
congneu,nepouuoir rien faris iufte Seigneur. Il eft 
fentence duPhilofophe, que fub infto Principe vine- 
re, fumma eff libertas, qui eft a dire,que viure foubsiu- 
fte Prince, eft fouueraineliberté. SivousGéneuois, 
n'auiez Seigneur, & vous en voulufliez vneflire à 
peine le trouueriez vous femblable au Roy Chri- 
ftianiflime. Si nous confiderons l'origine & genea- 
fogic de celuy, elle eft la plusauétentique , & conti- 
nuée des Chreftiens. Pource que le Chriftianiflime 
Roy eftle cinquante & vniefme defcendant du pre- 
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mier Roy deFrance. Sindus confiderons fa vertu, M.D. vit. 
route eft pleine deReligion,de luftice, de pitié,pru- Gennes. 
déce, force, & téperance.Et fi la prefence de fa Maje- : 
fté ne mereuocquoit du propos ,doubtätencourir 
vice deadulation ,ievous monftreroye, que à tous 
ceulx qui font loüez en l'antique & moderne Hi- 
ftoire,de Religion, de luftice, de pitié,de prudence, 
de force, & de temperance,fa Chriftianiffime Maje- 
fté fe peut comparer. Cela fçauentfes fubie@s, Cela 
fçauent fes feruiceurs,lefquels font continuellement 
pres de fa Majefté,Cela pouuez par experience con: 
eus: vous peuple Genneuois,quiauez nouuel- 
ment fa magnanimité experimentée, en vous ayät 
fitoft vaincus , Etfa grandebonté, en vous voulant 
figriefue coulpe pardonner. Etneantmoings, peu- 
ple aueugle , auez procuré vous mettre hors de fa 
Chriftianiflime Majefté, V'ousauezau commence- 
ment pris lesarmes , en faifant tumulte, &fedition, 
& commettant crime de leze Majefté. Et puis auez 
erpetré homicides , & roberies , & par violence 
chaffé lesnobles, quifont les principaux de voftre 
Cité. nn | | 
Vovs auez donné à entendre veniräraifon, &_ 
demander grace,& pardon,promettant laiffer les ar - 
mes, & remettre letoutaupremier eftar. Etle bon & 
tres-humain Roy,liberalement vous pardonna, ef- 
perant que vous deufliezrecongnoiftre fa bonté & 
clemence , & vous difpofer du tour à fon feruice, 
Commefeitle bon Cinna Romain vers Otauien 
D LD du rh di un ques 
eu} 
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M.D.VIL. mentluy pouuoittollir. Mais vousaueuglez de fu- 
Gennes. reur,& ingrats,en allant de mal en pis,auez occuppé 
| le Caftellas, & les terres, quifetenoient par fes Capi- 
_ taines, afliegé aucunes autres que fes genfd'armes 
auec leursbandes vous defendoient, empefché & 
deftroufféles viétuailles,& hommes qu'il enuoyoit 
à fes forterefles &Chafteaux, Prinsle Caftellas, & fur 
la foy cruellement occis les foldars , qui dedans 
eftoient,afliegé & eccuppé fon Chafteller. Et qui 
is eft,vous . munis tous & fortifiez, pour vou- 
Lois refifter à fa Majefté , laquelle eft venuë en per- 
fonne. Non confiderans, que voftre force enuers 
celle defa Majefté, eft femblable à celle d'vn ver- 

met à vn Elephant. | 
O DAMNEE, & deteftable perfdie! 6 fouuerai- 

ne follie! Siie vouloye pefer la qualité, & grauité de 
voftre delict , & excez, & commefurer condigne 
Aer te {eulementleshommes, mais les murail- 
les, & laterre, meriteroient perpetuelle euerfion. Et 
tous les tourmens exquis par Phalaris, Denys, & au- 
trestyrans , n'y feroientbien fufñfans. le fçay bien 

| vis vous defplaift entendre blafmer & detefter vo- 
tre erreur. Mais je vous congnois de tel entende- 
ment ,que congnoiflez bien , que tant plus eft l'ef- 
reurgrande,& plus griefuéreprehenfion merite. Ie 
congnoi en voftre vifaige & habit qu'eftes Genne- 
uois, mais les faicts font contraires, & pluftoft œu- 
ures d'ennemis, En ayant expofé le pays à figrand 
peril. Et fuis certain que quand vous à cofidererez, 
que les cheueulx fereuolteronten fus, &les entrail- 
Jes fe mouueront, TT | 
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Mars cé Roytres-humain, vousaregardé de.M.D.vux. 
l'œil de fa pitié, & ha eu mercy defon peuple.Moin- Gennes. 


dren’eft la gloire de fa Chriftianiffime Majefité, en 
ayanttemperé fa iufte indignation vers vous,que de 
vousauoir vnis & reduicts à fon obeïflance.Et quäd 
ic confidere les cas par lefquels Valerius Publicola, 
Furius Camillus, les deux Scipions Africains, Mar. 
cus Marcellus, Marcus Eato,Architas Tarentinus,& 
fesautres font loüez dela vertu detemperance, fans 
doubteen ceftuy casleRoy Chriftianiflime eft di- 
gne de plus grandeloüange, Lequel m'ha comman- 
dé refpondreà voftre Supplication.. | 
vE sA Majefté pardonne & remetà tous les 
Genneuoisles delics, tant de leze Majefté au pre- 
mier,& fecond chef,comme autres delicts, quels 
qu'ils{oient, &de LT importance, iufques au 
iour prefent,Referuéle 
criminellement,ciuilement, ou commeil luy plair- 
ra, pourfuiure. Et entend fa Majefté Chriftianiffi- 
me,que enla prefente grace foientinclus & com- 
pris ainfi les abfents , comme les prefens. Pourueu 


_ dedans vn mois,désleiourd'huy,compareront 


euant le Gouuerneur, ou fon Lieutenant. Et iure: 
ront la fidelité entre fes mains à fa Majefté Chriftia- 
niflime,Lequelexcepte & forcloft dela grace feule- 
mentceulx,qu'il fera particulierementnommer, 

ET EN outre, pargrace plainiere remet & donne 


la taxe & peine de cent mille efcus ,en obtemperant. 
à voftre Supplication, Et vous reftitue à vos hon-: 


neurs, biens, & dignitez.. 


oict d'autruy, qu'il pourra 


D. en de dE He — = 7 ==. 
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M. D. VIL, 


Gennes. 


ET TOovCHANT l'article des priuileges , tels 
font,que promptement fa Majefté, LD conferuer 
l'autorité Royalle, ha ordonné qu'ils foiétrompus 
reellement,cancellez,& bruflez.Etneantmoings en 
vfant de fa pitié, &cleméce,apres que luy aurez fai 
& baillé le deu ferment de fidelité, vous fera lire les 
conceffons, priuileges, & ordonnances, lefquelles 


‘entend que vous ayez. 


ET QvaANT à la derniere partie de voftre Sup- 
plication, fa Majefté ha — aucun, pour fçauoir 
{iles prifonniers du Chafteller, font de bonne guer- 
re,ou non. Et en tout cas, les fera fi bien traicter,que 
vous,& eulx, aurez caufe de vous contenter. 

O SovvERAINE bontétôineftimable pitiéô 
immenfe magnanimité! Doncques deuez, peuple 
Genneuois, recongnoiftre perpetuellement vn fi 
grandbenefce, & don à Chriftianiflime Ma- 
jefté vous ha faiét en celte cy ,de vous reftituer le 


. pays, l'hôneur, la vie, les femmes, les fils, & lesbiens, 


Dontle fait debuez auecperpetuelle memoire ce- 
lebrer afin que vous, ne vos fuccefleurs ,ayez à en- 
courir iamais plus en femblable erreur. Pource que 
fa Chriftianiflime Majefté, ha vfé à prefent de fou- 
ueraine pitié & humaineclemence. Et en recheant, 
befoin auroit vfer de immenferigueur, & fouuerai- 
ne feucrité, laquelle deburoit ceder en exemple per- 
petuel àtousfubiects. 

LA MESsMESs en la prefence du Roy feurent 
nommez particulierement tous ceulx avi ne vou- 


loit eftre compris en la grace deflus dicte , Lefquels 


feurent 


—_ 
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feurenten audience par le dit Meflire Michel Riz M.D.vir. 
declarez commifleurs de crime deleze Majefté, re- Gennes. 
belles, & defobeïffansau Roy,& leurs biens confif- 
quez. : | | 

_ EN ovTRE, feurent apportez fur les efchaf- 
faults les liures, où eftoient efcripts & enregiftrez 
leurs priuileges , tant des douze anciens Gouuer- 
neurs du fait politicque,des douze del'Ofhce dela 
Baillie,des hui de l'Office de la monnoye,que des 
hui de l'Office de Sainét George, ordonnez fur la 
recepte des Ifles,Chafteaux, terres, & Seigneuries de 
Gennes. Et eft à fçauoir , que de chafcun Office, 
eftoient moictié desnobles, & moitié du peuple. 
Et là voulant le Roy vfer de puiflance Royalle, & 
autorité Seigneurieufe, voulut & ordonna les diéts 
pres eftre en fa prefence cancellez, rompus, & 

ruflez, Ce qu'ils feurent furles diéts efchaffaults, 8 
mis en cendre, En retenant à luy,& defon domaine, 
toute la fouueraineté & Seigneurie de la diéte Cité 
de Gennes. De laquelle Seigneurie font les Ifles , & 
terres, qui fenfuiuent, Premierement y eft l'Tfle de 
Corfe, fituée en Leuant,entre Gennes, & Barbarie, à 
cent millaires de Gennes, pres de Sardaigne, terre 
d'Efpaigne. Dedäs laquelle font villes & Citez, ca- 
meBoniface, bonne Cité, & grande, Caluy , Baftia, 
Laquelle Ifle ha de tour cinq cents millaires , ou en- 
uiron. Autresfortes places y ha fur la riue delamer 
du Leuant,comme Sarzanne, Spedia, Leuanto , & 
Ciranaro, aflifes furrochers,& fortes aduenués, D1- 
ftant de Gennes l'vne des diétes places, de tente 
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".p.vir. milles, l'autre, de quarante, l'autre, de cinquante, & 
Gennes, l'autre,de foixanre, Chafcunre, à dix milles vne pres 
de l'autre, pourau befoing donner fecours d'heure 
enautre, où meftier en feroit. Aufl eft dela diéte 
Seigneurie de Gennes,vneautre Ifle en Grece,nom- 
mée Chio , De laquelle Ifle pofledent grand partie 
Les Tuftiniains de Génes. Autres places & Chafteaux 
font és parties d'Occidérde la dite Seigneurie, C'eft 
à fçauoir Sauonne,Naule, Albinguc, & Vintemille, 
toutes Citez, le Gouffre de Rappalle,& le port de 
Lefpece,SainétPierre d Araine,Riuereu,B offeneau, 
Pontedefme, lugum ,. Vultabium , Gauy, Noue, 
bourg de Bufalle, Monjardin,Cabella,Sainét Chre- 
ftophle,Arcora , Sarraualle, & Monigue ,anecplu 
 fieursautres bonnesplaces, & forts Ghafteaux,, def- 
quelsien'ay fceules noms. Maisïay fceu parle rap: 
port d'yn mien hofte de Gennes , homme auétori- 
ze, & ancien, que la bourde de Saint George, eft 
cftimée par abun an à cétmille ducats, lefquels fe 
leuentfeulement fur la vendition du pain ,du vin; 
des draps , & des autres marchandifes, qui viennent 
hors de Gennes enla Cité, &.quifortent dela Cité; 
pourallerailleurs.Lefquelles fes villes Citez Cha: 
{teaux, & domaines,le Roy meitentre fes mains , & 
retcint à fxSeigneurie, où meit & ordonna Capitai- 
nes, Lieutenans, & Gouuerneurs foubsluy , pour 
icelles regir , & entretenir , 8e du tout à la maniere & 

couftume de France gouuerner.. | 
APRES feutdiét par celuy Michel Ris aux di&: 
Gesneuois, que le Roy. les auoit pourueus d'vn 


D con RP NÉ aa Re TU RS L ne CD 7 nt De RES, RS OR 5 En 7 l'hass,e 


ROY DE FRANCE. 227 


Gouuerneur., lequel eftoit en prefence, nommé m.p.vir. 
Mefhire Raoul de Lannoy, Bailly d'Amiens ,hom- Gennes. 


me d’aage, vertueulx,fcient, noble, & boniufticier, 
Lequel feic la le ferment,en mettant les mains {ur les 
Euangiles,iurant, & promettant, de bien & loyale- 
ment {eruirleRoyaudi& Office, Defaireiuftice au 
grand, & au petit, fansacception auoirà perfonne, 
& defacquitteren tr Dr à fon pouuoir l'h6- 
neur du Roy y feroitgardé, le bien de la chofe pu- 
blicque entretenu, & {a confcience defchargée. 

EN ENSvVivANT,monterent fur l'efchaffault 
les quarante Officiers fufdiéts, Et là en la prefence 
du Roy, feirentle ferment defidelité, en baifantla 
paterne, & mettant les mains fur les Euangiles. Et 
nr que ceulx eurent fait leur fermét,tout le peu- 
ple.de Gennes vniuerfellement leua les mains , en 
ceyant à haulte voix France, France, France, France. 

Er rovr cefaiét,leRoyfe meit hors de chai- 
re ,& fen alla en fa chambre, & chafcun à fonlo- 

is. 
; LEs Genneuwois ainfi mis à laraifon , En oultre, 
De pacifier de l'amande profiétable de leur for- 
ict,baillerétau Roy cent mille efcus, & centmille 
sn deffroy defonarmée,Er quaräte mille, pour 
ire faire vn Chafteauneufaulieu , où eftlatourde 


. Codeffa,nomméela lanterne, Lequel debuoiteftre 


fofloyé ,enrochenciz, defoixante pas enlarge, & 

tant deparfond, Que la mer qui frappelà , peut paf- 

{erparroutau tour. Pourlequel taire, & fortifer, le 

Roy ordonna vnnommé Paul ace 7". Mai- 
Ef ij 
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Gennes, 
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tre defonartillerie, & Seigneur d'Efpy. Outreplus, 

promeirent les diéts Genneuois , & feurent tenus 

dorefnauantde foudoyer quatre cents hommes de 
uerre au Chaftcller,& cent,au Chafteau neuf,pour 

à Roy, Erdedansleur port, entretenir pour le dit 

Seigneurtrois galleres, armées, & equippées, 


CHAPITRE XXVIIE 


® Comment un Genneuois, nommé Demectri 
Juÿtiniain, eut la tete tranchée 
a Gennes. 


BA Epans LES prifonsduRoy eftoit 
VI lors vn nommé Demetti luftiniain,, 
à des plus gros du peuple gras dela vil- 
le de Gennes, Lequel, comme ray 

Ferre dict ,auoit meule peuple à fedition, 
& entretenu en fa tebellion,contrele Roy. Tant, 
que le diét peuple apres la reduction de: Gennes 


érioitcontreluy à haulte voix, Difant, C'eft letrai- 


ftre quinous ha feduiéts par erreur, commeu a guer- 
res ciuiles , diuerty d’obeïflance, & obftiné à rebel- 
libn. Quoy plus? Son procezfeutfait, fur lequel 
feut parle Confeil conclud & determiné, que veu fa 
defobeïflance,& rebellion,& l'erreur damnable, en 
hquelleauoitmis & tenule peuple de Gennes, qu'il 
eftoit digne d'encourir Vi capitale. A laquelle 


4 aicts. les efchaffaulrs &les 


feutiugé. Dontfeurent: 
- + 
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chofesappreftées pour luy trancherla tefte dedans M.D. vit. 
vne belle place pres du moule de Gennes , Et di&, Gennes. 
quele douziefmeiour du dit mois de May, vigile 
de l'Afcenfion de noftre Seigneur, feroit executé. 

*., Chafcun courut celle part, Tant, que depuis huit 
_ heures dumatin, la dicteplace , & les maifons d’en- 
tour, feurentiufques au Bis routes plaines de sens 
duRoy,& du peupledela ville, attendansillec la ve- 
nué de l'heure dela dicte defpefche, Mais quand ce 
feut fur l'heure de vefpres balles , feut ditfurle lieu, 
quele dit Demetri neferoit pour l'heure executé. 
Dontaucuns des villains de Gennes leuerent les ef- 
paules,difans en leur langaige, fe fçauoyebien, qu'il 
n’en mourroit point, car il eft garny de denare.Auff 
eftoit-il, car lors qu'il fceut que fon procez eftoit 
fai, & luy condamné à mourir, voulut donnerau 
Roy quarante mille ducats , pour eftre refpité de 
mort. À quoy ne voulut entendre leRoy, difant, 
Autre chofen’en fera faict , fi n’eft ceque lufticeen 
ha ordonné. Ce qui feut fai à l'honneur du Sei- 
oneur , & à la craincte de tous malfaiéteurs. Et fi 
pour argent en euft efté quitte,çcomme plufieurs di- 
{oient, ce quele Roy aduifoit bien, quelque autre 
garny de ducats, pre pour autant en eftre ab- 
foult, en cas pareil fe feuft peu mettre à l'auanture. 
Mais en adueint que le lendemain , qui feut le pro- 
preiour del'Afcéfion noftre Seigneur, furle poin€t 
de neuf heures du matin , feut par vn Preuoft des 
marcfchaux conduit iufques à la dicte place , & 
faict monter fur l'efchaffau, Où là voulut parler, & 
Se | Ff iü] 


M.P. VII, 
Gennes. 
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dire quelque chofe au peuple de Gennes, &com- 
mencer quelque propos. Mais le Preuoft ne luy 
voulut donnertemps definir fon dire.Etvoyant ce- 
luy Demetriqu'ilneferoit ouy,iecta vn grand fouf- 
pir à merueilles , en leuantles yeulx à mont, la face 
toute pallie , & blefme, les bras encroilez,, fe teint 
coy aflez long temps. Et ce faict, le bourreauluy 
bandales mx À Puis, de luy mefmes fe meit à ge- 
noüils,& eitenditlecol fur le chappus. Le bourreau 
tie vne corde, à laquelle tenoit attaché vn gros 
loc, à tout vne douloueretrenchante, hantée de- 
dans, venant d'amont entre deux polteaux , & tira la 
dite cordeen maniere, que le bloctranchant à ce- 
luy Genneuois tomba entre la tefte, & lesefpaules. 
Sique la tefte fen alla d'vn ébfté, & le corpstomba 
A La tefte feut mife au bout du fer d'yne 
lance, & portée fur lefommet delatour de la lanter- 
ne, qui eft attouchant, & au dedans du moule de 
Gennes,regardant celle tefte droiétement fur la vil- 
le, Le corps demeura mort fur le dit efchaffauk, 
toutle long de ceiour. Puis feucle foir aueclecon- 
gé dela Tuiice de la ofté, & porté enterrer. 

APRES QE les dictes chofes feurent mifes à 
fin, la ville de Gennes feut detous poinétsaccoilce, 
les pays circonuoifins efpouuétez, les Françoistous 
reliouys, & le Roy tout à fouhait. Dontie qui lors 
cftoyeaudiclieu, voyant la grace de Dieu f large- 
menteftendué fur l'affaire des François, la gloire du 
Roy profperer , & fon honneur accroiftre , pour 
Commencer à luy vouloir donner loüange de fon 
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bien fai, & luy diuerfifier pafle-temps,luy prefen- M.D.vrr. 
cay ce peut d'efcript comme fenfuit, Gennes, 
OR EST Gennes la fuperbe foubmife, 
Qui oncques maïs ne feut au deffoubs mie 
D'homme viuant , ne par force occappée, 
Ains ba dompre le pouuoir de Venife, 
Terre en la Grece, x outre mer acquife, 
Prins Sarrafins, ex Turcs mis à l'efpee, 
Effaigne en mer vaincnë ; es° affonppee,, 
De Barbares efclanez groffe fomme,, 
De vitloires euës plus d'vne [omme 
Er emporté par tout los à grand ere, 
Defchenë puis par vn feul qui [e nomme, 
Roy de la mer , eg Seigneur de la terre. 
Ayant ainfi vfe de [a maiftrife, 
Longue faifon , fans trouuer qui luy nuife, 
Cuidant tout temps eftre fi haule huppée, 
Le Roy voyant qw'elle ba faulte commife, 
Ha contre elle tant V[e de main mife, 
Que par armes la conquife, eo bappée, 
Sa paiffance rompuë, er diffippee | 
En batailles, Ou les fiens prie, éx fomme | 
De ruer coups, Dont Eva fierr, l'autre affomme.. 
Chafcan François fon Gennenois atterre , 
Lé eff prefent, pour en ordonner comme. 
Roy de la mer, és Seigneur de la terre. 
Apres Vn chief de fi baulte entreprife ; 
Fa n'eft befoin que plus'on loue, ou prife 
Cefar , Sylla, S cipion, co Pompce, 
De Daire aufi, er Cyrus, vous faffife;, 
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M.D.vix. D'Alexandre, eo Ninus, qui ont prife | 
Gennes, Par long fetour la terre, € vfurpee, | 

Ceftuy ha faitt conquefte anticipée, 

La plus noble qu'oncques je iamais homme, 

Digne de tous les triomphes de Rome, 

D'immortel los , qui par mort ne s'enterre, 

Maïs en memoire eterne le renomme 

Roy de la mer, es Seigneur de la terre. 

Prince ,gardex bien Gennes, fon Domme, 

Puis repofez fenrement vofire fomme, 

Et ne doubtex picque ne cimeterre, 

Ne que nully vous defface, on confomme , 

Car vous ferex , € demourrex en Jomme 

Roy de la mer, € Seigneur de la terre. 


CHAPITRE XXIX. 


omme le Roy partit de Génnes, pour fen aller 
» Milan , © à fés autres villes de Lom- 
bardie, Et de fon entrée de Paie, 
) de Milan, Auccplufiurs 


autres nouuclletez.. 


D . 


ORs Qve toutes ceschofesfeurent, 

commeauez ouy,ordonnées, & miles 

} à chief, leRoy eutvouloir devifiter fa 

2 Duché de Mila, & fes autres pays. Mais 
premier que defemparer Gennes, feit 

mettre manœuures , & maiftres d'architecture, à 

commencez : 
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commencer fon Chafteau neuf, où tantoft feurent M.D.vir, 
embefongnez plus de cinq cents ouuriers, fans les Gennes. 
feruiteurs, En forte ,quele Commiffaire fe feit bien 
fort de rendrele di& Chafteau dedäs fix moisapres 
ce,preft à mettre dedansles garnifons au couuert, Et 
aufli pendant ce que le diét Chafteau fe feroit,afin 
queles Genneuoïis couftumiers de mutinerie,n'em- 
_pefchaffent l'œuure, ordonna le Roy demeurer à 

Gennes grand nombre de fes genfd'armes, & pie- 
cons, pourtoufioursleur rs roide , & les 
garder de ruër. 

ET CE FAICT,träfmeitles marefchaux des logis 
auecles fourriersau bourg de Bufalle , & à Gauy, 
marquer les logis. Et le lendemain de l'Afcenfion, 
{ur les trois heures du matin deflogea de Gennes, 
dont chafcun fe meit apres. Toute celle nuict , feit 
vntemps de pluye fi tres-merueilleux , que tous les 
chemins eftoient pleins d'eauë, &tous les fleuues 
defriuez, Mefmement vne petite riuiere, qui def- 
cend des montaignes, fur le grauier de Poulceure, 
cheant en la mer de Gennes. Laquelle riuiere , eftoit 
par la force de la pluye, qui toufiours continuoit, 
tantroide, & f1 tres-impetueufe, que c’eftoit chofe 
efpouuentable à regarder, mais dus dangereufe à 
pañler,mefmementägens depied, &àceulx qui au 
deflogerauoient ssbalte monture. Ce queleRoy 
n’auoit faict,ny les autres, quiauoient de quoy lefai- 
re, & leur feureté pourrecommandée, Que Eur ce, 
plufieurs mal montez, & fommiers trop chargez, 
fenallerentà val l'eauë, Et tantadueint, que com- 
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M.D. vis. bien que au defloger,& iufques à Pontedefme, qui 
Gennes. eftenuiron my-voye de Gennes,& de Bufalle, la di- 


cteriuiere ne feuft encores trop impetueule , tant 
fcfforcea de pleuuoir , que auec l'impetuofité de 
l'eauë, elle deueint fi tres-enflée, qu'elle couuroit 
route la graue  fiqueonne pouoittenir voye, ne 
aller dr ES fallur à plufieurs malmontez ,& au- 
tres, demeurer contre les rochers, pour attendre à 
vuider l'eauëé,ou fe mettre en peril de boire d'autant. 
le n’en diray plus, fi n’eft que ie n’eus oncques fi 
and peur. Carï'en veis plufieurs, par où mefalloit 
paller , eftans à lamercy des vagues, Et entre autres 
vn nommé Maiftre Pierre Charron , des Secretaires 
duRoy,lequel feut noyé entre Bufalle, & Bourg, 
fans ce que iamais homme le peut fauuer, Combien 
que plufieurs des Allemands du Roy, qui la eftoiés 
pallez à grand _ autres à cheual , fe meiflent 
en leur debuoir dele fecourir,mais nefceurent,qu'il 
ne feuft mort: 
_ LE Roy, qui fefloit mis des premiers à che- 
min, & auoit cheuauché roidement, auoit gaignéle 
bourg de Bufalle, cuidant aller iufques à. Gauy. fix 
milles pres delà, mais la riuiere feuttant perilleufe à 
pafler, qu'il demeura pour ce iour au diét lieu de 
Bourg.Les autres qui peurent pafler:, allerent outre. 
Surle foircommencealebeautemps,& duratoute 
nuit. Tant,queles fleuuesfeurét dutout affeichez, 


& efcoulez.ParquoyleRoy-deflogealelendemain; 


& preint fon chemin à Gauy,a Noue, à Tourtonne, 
& à Voguaire, tirant a Pauie, Dedans laquelle arriua 
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le dixhuictiefme iour dudit mois de May. M.D.VIL 


Av DEVANT de w feurent les Seigneurs de la Pauie. 


ville, & les Docteurs del'Vniuerfité ,iufques à l'en- 
trée du pont du T'efin.Er là feut entreautres vn Do- 
éteur ,nommé Jlazon Maynus , Docteur en tout 
droict,eftimé l'vn des plus excellents detoute Chre- 
ftienté, Lequel feitvne Harengue au Roy, en Latin 
tantrhetoric,quetous ceulx qui l'entendirent, peu- 
rent bien congnoiftre qu’elle procedoit du plus 
profond ruiffeau de la fontaine caballine. Auquel 
feut refpondu par vn nommé Maiftre Eftienne 
Ponchier, us de Paris , qui pareillement en 
tres-hault & rheroric Latin, luy feit fa Refponfe. 
Avssi1fortirent de Pauie cent ieunes Gentils- 
hommesà pied,tous habillez de blanc, & en pour- 


point, lefquels fe meirentle plus pres du Roy qu'ils 
-peurent, Difans, que la couftume eftoit, quand leur 


Princevenoitlà, pour faire fon entrée, oude quel- 
que victoire,que És Gentils-hommes de Pauie deb- 
uoient eftre tout autour deluy, en tel habit qu'ils 
eftoient, Et ainfi le conduire iufques àfon logis, À 
cefte fin fe prefentoient à faire le debuoir , qu'ils 
eftoienttenus. À quoyleRoy les receut. 

.. LA DEVAN hi du pont du Tefin ,auoit 
vntabernacle de verdure, A l'entrée duquel eftoient 
à montefleuées les armes du Roy, & au plus bas à co- 
Îté dextre, les armes du Cardinal d'Amboife, & à fe- 


-neftre, les armes de Meflire Charles d'Amboife, 


Lieutenant du Roy de là les monts. Au dedans de 
celuy tabernacle, eftoit attaché vn roller, où auoit 
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M.D.vir..en efcriptles deux meétres qui fenfuiuent. 
Pauie. Non maris Tony funt littora notre T'icini, 

Rex tibi [ed Letos porrigit vnda fins. 

Ce qui-eft à entendre, & à dire... 

O Roy,nosriues & entréesne font pas tantim- 
petueufes, que celles dela mer Ionie, mais font les: 
ondes doulces du T'efin, quite baillent fon ioyeulx 
port. | A 

Des l'entrée de celuy fleuue, routautrauers iuf- 
ques à la porte de la ville , auoit vn pont couuert,, 
sr: de deux centspas ou enuiron.Au millieu du- 
queleftoientatrachez les meétres deflous efcripts.. 

Vicror dd Eoum fic Rex tranabis Araxem,. 

— Tigris, eo Euphrates , [ub tua-caftra fluent. 

Roytres-puiffant ,ainfi vaincueur naui guerasle 
Aeuue Araxe, Oriental ,iufques aux parties du Le- 
uant. Tigris,auec Euphrates , ainfi Eube tes forts- 

* tuiflelleront.. ù 

À ENTREE de la portedela ville, eftoienten 
cfcript ces metres, . 

ConspicE Rexproprias arees , qui celfa Capharei. 

: Lam perfratla to ......., marte tenes. 

_ RegardeRoy tes propres forterefles , qui apres 
auoir le heult fommet du mont Capharée brifé, & 
deftruict, partes armes paifiblement obriens. 

A: L'ENTREE delagrandrué,nommteruëno- 
ue , auoit vn autre tabernacle , couuert d'vn drap 
pers, alacime duqueleftoientles armes du Roy, & 
au -deffous eftoientefcripts cesmectres, | 

INGREDERE 9 Latÿ fplendor,fpes,gloris,normas. 
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Gens tua viclorem cernat vbique Dacem. M.D.VII, 
 Olumiere, efperance, gloire, &lareigle d'Italie, Pasie.. 
entrez icy, Toutelagentd vncofté & d'autrete re- 
garde, comme Duc viétorieux. 
Tovrlelongde la diéte grande rué couuerte, 
eftoientàimontattachezles Fès de France,deBre- 
taigne, du Cardinal d'Amboife,& de Meffire Char- 
les d'Amboife, Lieutenant du Roy. Et toutle deflus. 


. de la ruë couuert, faiéttoutlebas, & aulong, à pil- 


liers de verdure: Etdes l'entrée d'icelle ruë, iufques 
pres l'entrée du Chafteau, eftoientattachez à mont: 
ces metres, loing l'vndel'autre de quarante pas,ou 
enuiron.. | 
RE x Regum dominator adeft,ér Relhor, babenas 
Cum Joue dinifas, qui tenet Impers. 
Le Roy dominateur &R eéteur des Roys,eft pre- 


fent,quilesinclinations dumonde, & puiffances di- 


uifées tient auec Jupiter. 
ACC1PE popali plaufus , es corda frementis,. 
Qui patrem patria ,prafidiumaue vocat. 
Prensles cœurs, l'accueil, & l'admiration de ton’ 
Le ,deioyetreffaillant, Qui le vray fecours, &: 
>on pere du pays tappelle. 
ALT A trimmphantem profpexir Roma Merellum 
Clara Ludonici gefla Papia colis. © 
Rome excelfe regarda Metellus le triomphant, 
mais Pauichonnoreles clairs ceftes de Louys.. 
NON .Apennini fakebrofa culmina montis: 
Es veritus , vallum, frigora, tela ,mare. 
Le fommet tres-afpre, & chemin mal-aifé du: 
ps Ge 
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M.D.vi1. mont Apennin, lafroideur des glaces, l'empefche- 
Milan, ment desfoflez, les coups des dards, & les ondes de 
la mer ,net'ont donné crainte. 

HANN1IBAL ardenti ,montem dirupit aceto, 

cApmina t4 infratlo vertice tuta locas. 

Auec ardent vinaigre Hannibal froiffa la mon- 
taigne,Ettoy fans fracture, au plus hault des monts 
rout à {eur loges tes genfd'armes. 

SOLA Ludouici Ligurem frenare [uperbum 

Dextra valet, Ligurum [unt freta terra , lacus. 

La feule dextre de Louys peut dompter Gennes 
l: fuperbe, foubs qui font mers, terres, & fleuues. 

PLVsIEVRS autres mectres eftoient là mis & 

 faitsalaloüange du Roy, par vn efcholier de Pa- 
uie,hnommé Maiftre George de Candie, lefquels ie 
hiffe pour efcheuer np de compte, Mais di- 
ray qucleRoyainfifen alla droit au Domme, faire 
fon Oraifon, & puis au Chafteau prendrerepos,Où 
{ejourna quatre iours, Durätlequel temps plufeurs 
banquets & danfesen tr nèA E là faites, où 
eftoient grand nombre de Dames, belles à merueil- 
Jes,& habillées moultrichement.Les Princes, & au- 
tres Gentils-hommes François, qui là eftoient, paf- 
ferent ces iours ioyeufement. 

ET pvis leRoy adreffa vers fa populeufe Cité 
de Milan. Au deuant de luy, à vn grand mille loing 
de la ville, feurent les Seigneurs & citadins tous a 
cheual, &à grandnombre, auec les Medecins, & 
«pis y & les enfans, & armuriers de la dicte 
ville, | 
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À L'ENTREE dela porte dela ville ,appellée la M.D.vix. 
orte Tifenys,eftoit vn{pectacle de verdure, faiét à Milan. 
eur arceaulx verdoyans, ou eftoientpenduës les 
armes du Royauplushault,& aux deux coftez du 
bas , celles du Cardinal d'Amboife, & de Meflire 
Charles d Amboife, Lieutenant du Roy. Et attou- 
chantde h diéte porte eftoiét attachez Le mectres,, 
qui cy deffoubs hat efcripts. 
IN patriam fuccede tam, dignifime Reoum, 
Que pridem ef} meritis falfa beata tu. 
Ho deerar , quod te incolumem fpelfaret , 9° hoftis 
Vitlorem ,tribuans bec quogne dona Dei, 
OleplusdignedesRoys,fuccedeaton pays, le- 
quel iadis partes merites & biens-faicts, eft fait fur 
eous autres plus heureux , Auquelne defailloit autre 
_ chofe, fi n’eft que fain & en bon point te peuft 
veoir, & vainqueur detes ennemis, Ce qué la grace 
de Dieu thadonné. de 
DESs L'ENTREE de la ville iufques au gtand 
Domme, & des le Domme en recournant iufques 
au Chafteau , eftoient les ruës tenduës dehayes de 
verdure, & au deflus couuertes de draps jaunes, &. 
rouges. Le deuant des murailles des maifons tout 
couuert de riche tapifferie. Ectant que duroient les 
dictes ruës,toutesles feneftres,portes,& ouuroüers,, 
&cautres paflées & veües des dictes maifons, eftoiét 
pleines & empefchées de Dames, toutes ou pref- 
ques veftues,& accouftrées de draps d'or, & me 
cramoili, ou autres riches foyes. Au furplus tant bel- 
les, qu’on fçauroit à fouhairpenfer ,&le plusriche- 


240 HISTOIRE DE Lovys x11. 


M.D. vil. ment ornées, de quoy fe pouuoientaduifer. 


Milan. 


S ve le poinét de trois heures apres midy, le 
Roy entra dedans fa ville de Milan, le vingt & qua- 


triefme iour dumois de May. Pour parler de l'ordre 


defon Entrée de degré en autre, diray ce queïen ay 
peu veoir. Premierement trois cents des armuriers 
dela dicte ville tous armez à blanc, & tousemplu- 
mez, portans les vns demies picques , les autres Le 
quebutes, les autres partizannes, ronçons, & gran- 
des efpéesà deux mains ,marcherent les premiers à 
deux rangs, Lefquelsauoienttrois Capitaines àche- 
ual, deux deuant, & vn derriere. A la queué d'iceux 
eftoient grand nombre de Lombards, tous gorrie- 
rement-montez, & accouftrez. Puis Pr à Pre- 
uoft de l'Hoftel, & tousfes archers. En apres Meffi- 
re Berault Stuart, Capitaine des Efcoflois de la gar- 
de, Meffire lacques de Creffol,& Meflire Gabriel de 
la Chaftre, Capitaines des archers dela gardeFran- 
çoife.Lefquels menoientles quatre cents archers de 
la garde, tous à cheual , & en armes. Au derriere 
d'eulx,eftoient orand nombre de Gentils-hommes 
à cheual, François, & Lombards. Puis marchoientà 
pied quatre cents enfans de la ville, tous en pour- 
ous de veloux, fatin,& taffetas pers, femez tous de 
curs dekys, Defquels les aucuns portoient deux à 
deux quatre à quatre fur leurs efpaules, auec perches 
propices à ce,grofles toursen fainéte, villes, & cha- 
fteaux,glaiues, & armeures de diuerfes fortes. Pour 
demonftrerà ces enfeignes l'effet dela victoire du 


Roy, & la defpoüille de fes ennemis vaincus. Apres 
Moi 
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eftoitvn grand curre triomphal à cheuaux, dedans M.D.vir. 
lequeleftoientaflifes en chaireles quatre vertus car- Ailan, 
dinales, C'eft à fçauoir, luftice, & Prudence ,aude- 
uatde celuy curre,&Fortitude,&T éperance,au der- 
riere. Etau milieu {ur vne haulte chaire,eftoitaflis le 
Dieu Mars, Dieu des batailles, tenät en la main dex- 
tre vn dard aigu, &en la feneftre main tenoit vne pal. 
me, en figne de viétoire. Apres marcherent les Me- 
decins, & Docteurs dela ville Puis le Capitainc des 
cent Allemans de la garde, Lefquelsarmez de halle- 
crets, la oo au poing,&tousempennachez, cinq 
à cinq marcherent par ordre. Apres feurentles trom: 
ie : fonnerent fans cefle. Le Roy feut apres; 

equel eftoit foubs vn poifle,que fix des plus grands 
Seipneurs de Milan portoient.Et tout autour de:lury 
eftoient les vingt & quatre archers Elcoflois du 
corps, tousà pied. Erluy ainfi accompagné, eftoir 
monté fur vn courfer blanc, veftu d'vne robe de 
drap d'or trait, frizé d'or,le chief couuert d'vneto- 
que de velours cramoif1,Et dedansauoïit vne corne 
te de taffetas rouge. Apres luy eftoient les Cardi- 
naux d Amboife, de Ferrare, de Sainét Séuerin , de 
la: Trimouille,d'Alby, & de Final. Etapresmarchoit 
le Duc de Bourbon, le Duc deLongueuille, Meffi-: 
re Charles d'Amboïife , le Seigneur Iean Jacques, 
Meffire Galeas de Saint Seuerin, grand Efcuÿer, 
Mefhre Louys deBrezé, grand Senefchal de Nor- 
mandie , & Meflire Guyon d'Amboife , Capitaines 
des deux cents Gentils-hommes de la Maifon du 
Roy, Lefquels Gentils hommes eftoientapres leurs 

ul 
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M.D.vu.diéts Capitaines, bien montez , leurs haches ax 
Milan, poing, & vous veftus derobes de vellours. Apres 
‘ marcherent grand flote de Gentils-Hommes Lom- 
bards,& tant de peuple dela ville,qu’on ne pouuoit 
palfer parlesruës. Erainfi fenallale Roy defcendre 
au-grand Dôme,où feit fes deuotes Oraifons, & of- 
frit larges prefens. Et ce fai, en alla droit à fon 
Chafteau, oùartillerietiroitfimenu , quel vn n'en- 
tendoit parler l'autre. Là dedans trouua les mortes 
payes & gardes du diét Chafteau, en bel ordre, tous 
gnarmes, &arrangez à double, depuis entree du 
pont ,iufques à laporte de la falle de fon logis, Lef- 
quels eftoient en nombre de cent: hommes d'ar- 
mes, & deuxcentsarchets. Laeftoient deux Capi- 
taines, L'un, nommé Meflire Gilles de Louuain, 
François, Capitairie du Chafteau, Et l'autre Guillau- 
me Crefton,Efcoflois, Capitaine dela Roquete. 
| Pove-defcripreà plein toutesles ch hs qui la: 
feurent faictes, grande prolixité fenenfuiuroit, 8 
spror-hl pluftoft ennuy que fin. Maistoutes 
ss ruës cftoientpleines.d'arcstriomphans, & taber- 
nacles de verdure. Etentreautres , entrele Domme-: 
& le Chafteau , dedans vneruë,.nommeela ruë du: 
Mont de pitié, en laquelle fonrles Hoftels Dieu, &: 
les. Hofpitaux delaville, auoitvn portail de verdu- 
re, renant tout le trauers de la ruë,faict à pilliers & ar- 
eaux de fucilles, & tout couuertdemefmes, le de- 
‘+ dansfemédes armes deFrance, &deBretaigne. Et: 
 deflus auoit vnmont artificiel, dela haulteur d'vn: 
homme.,ouenuiron, lequel eftoitrout au touren- 


où 
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uironné à fix rangs, & femé d’efcus au foleil,ou pou- M-D.virs 
uoitauoir mille efcus, ou plus. Etdeflusle diét por- Milan. 
tailau-plus haulr,eftoit l'imaige denoftre Seigneur, 
toutnud , & flagellé. Aux deux bouts, & dedansvn 
efchaffault, qui là eftoit;auoit deux chaires, parées 
dedrapd'or.Dedansl'vne defquelles eftoit l'imiage 
de Sainct Ambroife, Patron, & protecteur de Mi- 
lan , tenant vn foüeten lamairi. Eten l'autre chaire, 
eftoit limaige du Roy, ayant le fceptre au poing. 
T'oùt autour de celuy mont d'or, auoit quatre pe- 
tits enfans,habillez en Angelots, tenans chacun vne 
trompette en la main,garnié de bannerolles,femees 
de croix rouges. Et au deffous de ces Angelots,qua- 
tre autres petits enfans, portans chacun vnefaillear- 
dant, en figne de feu de ioye. Et au pied de celuy 
mont eftoient efcripts ces vers, | 

Ex1Gvvs quicollis erar, nuncaureus effmons, 
Hoctua Rex mirum dextera larga facit. 
Celieu, qui petit val fouloiteftre, - 
Eft maintenant vn grand montd'orcouuert. 
Cegrand nt 1 faict ta large dextre, 
Quiaux pauureshafontreforouuert. 
TANTOsT que le Roy feut en fa Cité de Mi- 
lan,de toutes parts y vindrent Ambaffades. Les Ve- 
nitiens voyans la merueilleufe puiffancedu Roy, & 
les exceffifs efforts d'armes des François, eurent 
doubte fur leur affaire. Mais pour vouloir faire des 
bons varlets , tranfmeirent deux Ambaflades en 
Court, nommez Meflire Iheronymie Treuifan , & 
Meflire Paul de Pifé, Lefquels arriuerent à Milan,le 
| Hh ij 
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M.D.vii. vingt-fixicfmeiour du mois de May, & fenallerent 
Milan, au Chaftean, pour vouloir la faire, & dire teur char- 
| e. Le Roy quitantoftfceurleurvenuë;entra en fal- 
AE illec les diéts Venitiensattend olent,pour par- 
ler à luy, Aufquels dit qu'ils diflentleuraffaire , & ce 
qui les amenoit. Tantoft fe meit en chaire, pour 
ouyrledire d'iceux Venitiens, quifapprocherent, 
& commencerent leur Harangue en Latin, difans, 
Sire , Touts la Seigneurie de Venife, fçaichant la 
bonne profperité de voftre Chriftianiflime Maje- 
fé, &lattiomphale vittoire ; que fur vos ennemis. 
auez glorieufement obtenu,commevosbonsamis,. 
 loyaux fcruiteurs, & entierement confederez, fe ref- 
jouyffent auec vous, en vous donnant fouueraine 
- loüange desviétoriofiffimes effects de voftreinui- 
&iffime puiffance, Par laquelle auez la redoubtée 
en mer, & craincte enlaterre, Genneslafuperbe,, 
dompté & foubmis. Mais Chriftianiflime Roy, fi le 
hault guerdon meritoire de glorieufe renommée 
auez par la victoire deferuy,moindrestiltres d'hon- 
neur par la vertu de clemence n'auez acquis, Dont 
route la Seigneurie de Venife, en attribuant losim- 
mortel à voftre Chriftianiflime Majefté , vous offre. 
cœurs, corps, & biens, & viures de fon pays, fime- 
ftieren auez. Enrecommandanttres.humblement 
l'Eftat de la diéte Seigneurie de Venife, àla bonne 
grace de voftre Majefté Chriftianiffime. Er ce diét, 
voyant le Roy que fur ces diétés recommädations, 
que jamais telles n’auoient faites, finifloient leur | 
propos; leur feit faire refponfepar Maiftre Eftien- | 


} 
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nePoncher ,Euefque deParis lequel leur dictauffi M.n. vi. 
en Latin, que leRoy ferefiouyfloitde leur bonne Milan. 
_ vifitatiori,laquelleilauoittres-agreable,difant,que 
toufioursauroit leur Seigneurie en fingulierereco- 
mandation come de {es bonsamis,alliez, & cofede- 
rez. Etquefile Turc, ouautre de fesennemis, leur 
faifoit guerre, que fans faillir les fecoureroit & aide 
roit de fa puiflance. Et quant au regard dela haulte 
loiange,&honnorablestiltres, quepour fa victoi- 
re ils luy attribuoient, la laifloit à Dieu feulement, 
de qui viennent toutes viétoires, & d'ou procedent 
| toutes vertus. | | 
PAREILLEMENT feurent là les Ambaffades de 
Florence, demandans au Roy fecours, pourfoub- 
mettre les Pifans, difans, Sire, Vousfçauez queau- 
tresfois nous auez ditt, que nous donneriez ren- 
fort,& main armée, pour cefaire, Etcommeauons- 
cfté tousjours bons François, & loyaux à voftre 
Chriftianiffime Majefte.Et en outre vousauez que- 
relle contre eux , Veu que vos ennemis ontcon- 
tre vous par armes fauorilé, &fouftenu, & donnéà 
eux toute l'aide qu'ils ont peu. Parquoy fineles cha- 
ftiez à cefte fois, dorefnauant ne doubteront pren- 
drealliance contre vous, & fecourir vos autres enne- 
mis, Dont deuez par raifon eftre du tout enclin, à 
leur faire congnoiltre leur default, .& reparer leur 
meffait. Le Roy nonobftant toutes les remon- 
ftrances des Florentins,ne fe meut; mais comme fai- 
ge penfa quele default des Pifansn’eftoit, qu'ilsne 
euflent sy foubmis,& que deleurfranche volon: 


— 
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Milan. 
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té &liberal vouloirfeftoient plufieurs fois donnez 
aluy, Lefquels au moyen de quelque bien-veuil- 
lance qu'ilauoiteuë aiceux Florentins, nelesauoit 
youluaccepter,nereceuoir foubs fa main, & fauue- 
garde, Ettout ce confideré, dit, files Pifans ont pris 
party oualliance contre moy , deriensnem'ont of- 
fenfé,Veu lerefusque ray fai@ d'eux, & de leur Sei- 
oneurie, & que foy, hommaige,nepromcfle, ne 
m'ontfaict , Voyätauffi que neceflité les côpelle & 
contrain®, & que premier que les Genneuois meuf- 
fentguerrecontremoy , iceux Pifans cftoient leurs 
alliez & confederez,dont aucun default n’ont con- 
tremoy commis, parquoy leur deufle faire la guer- 
re, nefecourirautruy contre eux. Lefquelles raifons 
par leRoy calculées & debatuës , delibera les laiffer 
en leurentier ,ce qu'il feit. Et mefeurdiét, que les 
Florentins deuant le temps de la guerre de Gennes, 
auoient promis au Roy, fil loir les monts, de 
luy bailler gent, & argent , & luy faire cout le fe- 
cours qu'ils pourroient, de quoy ne feirent riens. 
Ce qui peut-eftre entro autres chofes moyen de la 
paix des Pifans, & du refus dela demande-d'iceux 
Florentins. Carle droiét veut, que à celuy qui fault 
promelle, que promefle luy foit faillie. 

DE GENNESs venoienten Courtnouuelles, di- 
fansles aucuns quelonguementnetiendroient leur 
foy & fermentles Genneuois, fin’eft autant qu'ilsfe 
fentiroientles plusfoibles. Ce quieftoitbienà croi- 
re. Car plufieurs foisen auoient autant fait. Mais 
pour obuierà ce, le Roy leurauoit laifié dedans leur 
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ville fi forte main armée, qu'ils n'euffent ofé touffir. M.D.vir 
Lesautres difoient que {ile Roy defemparoit Lom- Milan. 


bardie , queles dicts Genneuois ne demeureroient 
guieres de temps apres, fans faire quelque bruit. 

Tout plein d'autres nouuelles couroienten Court. 
Et entre autres quelqu'vn des Gentils-hommes du 
Roy venantde Gennes,dit,que depuis la prife,& re- 
duction d'icelle, s'eftoittrouué là dedans, oùauoit 
ouy plufieurs des Genneuois parler, Entre autres vn 
des principaux. Etcommele dit Gentit-homme, 
& celuy Genneuois, feuflent quelque fois enfem- 
ble, parlans de plufieurs chofes touchant la guerre, 
& prife de Gennes,entrât de propos en autre,le diét: 
Gentil-homme ditau di& Géneuois, Or ça, dit-il, 
Scignor Genneuois, fi fortunevouseuftefte fi dou- 
ce, qu’elle vous euft doné tel auantaige fur les Fran 
çois,commeelle ha aux François fur vous, par vo- 
Ître foy quel party leur eufliez vous fait? Par ma: 
foy,diét celuy Genneuois, puisque dé cemevou- 
lez enquerir par ferment, nous autres Genneuois 
eftionstous delibcrez de metre a l'efpée & facque- 
menttoute voftre gent,auec tous les Princes, & Car-- 

dinaux, & autres, fans en excepter vn feul, referuéla. 

perfonne du Roy, que nous euflions gardéentre. 
nos mains, pour en faire à la parfin felon l'ordon- 
nance de noftre Confeil. Et pourquoy, dit celuy 

sentil-homme , eufliez vous mis à mort tant de: 


. © 


grands Princes, Cardinaux, & autres perfonnaiges : 
d'auctorité, qui premier que mourir euflent peu E 
yer derançon feptou huiét cétmilleefcus , ou plus, 
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M.D.vri. commele Duc deBourbon, le Duc de Calabre le 
Gennes, Comte deFoix, &autres, quipour vnmillion d'or 
| nefeuflent demeurez. Etle Legat de France, & au- 
tres Seigneurs d'Eglife qui me peu payer moult 
groffe ce d'argent? T'elexploiét, dit {e Genne- 
uois, voulions ores faire, comme pour clorrele pas 
denos combats, des plus haultsfaiéts d'armes, qui 
feurentoncquesfaiéts, Eten enfuiuant les grandes 
victoires, & triomphales œuures,que par cy deuant 
ont faict nos predecefleurs. Etaufli pour arrondir 
nos Chronicques, & nos geftes magnifier , d'vne 
gloire tant loüable, & fi honorable victoire, que 
euft efté cefte. Difant, queapres vnetelleviétoire, 
nul Prince dumonde A ofénous aflaillir, ou pre- 
fumé faire guerre à nous, comme vaincueurs des 
vaincueurs, & dompreurs de la plus forte main du 
monde. 


CHAPITRE XXX. 


Comment Paul de Noue, Duc de Gennes, feut 
defcapité dedans le Palais du dict 
Leu de Gennes. 


) Vkgb: queles autres Genneuois ,auoiét faict 
le ferment, leur grace auoit efté declarée,f'en recour- 
nerent, 


LA 
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nerent, & feirent le ferment, comme auoit efté or- M.D.vir, 


donné. Lesautres qui n’auoient efté compris en la Gennes, 


dicteremiflion, demeurerent ou ils peurent. Dont 
les aucuns feurét pris.Et entre autres le Duc de Gen- 
nes, nommé Paul de Noue, lequel f'en eftoit fuy en 
ÎTfle de Core, cuidanteftrelàbien à feur. Mais le 
Roy fçaichant qu'il eftoit là ,auoit donné charge à 
vn nommé Pregent le Bidoulx, Capitaine de quatre 
de fes galeres , de fenaller vers la dicte Ifle de Corfe, 
&prendrele dict Paul de Noue, fille pouuoit trou- 
ucr en lieu pour cefaire, Lequel Pregent ,auec deux 
defes galleres armées, fen alla vers la diételfle, le 
plus couuertement qu'il peut. Or auoit celuy Pre- 
gent cognoiflance à vn des patrons d’aucunes bar- 
ques de Gennes,fon bien familier, & amy, quifou- 
uentalloit de Gennes en Corfe, & de Corfe àGen- 
nes, mener viures, & marchandife, auquel parlale 
dict Pregent, & luy defcouurit fon entreprife,En luy 
difant ,Seignor, le Roy m'ha donné x d'vne 
chofe, laquelle ie vous diroye volontiers, pourueu 

ue me promeifliez aïder en mon affaire, & que 
La À chofe fecrete. Et en ce faifant, feriez vn 
bon feruice au Roy,Età moy vn fingulier plaifir, Et 
à vous mefmee vn grand profiét. Car fi vous m'ai- 
dez à paracheuer mon entreprife, i'en feray tel rap- 
portauRoy, que toufiours ferez enuers luy pour 


recommandé.Ëten outre, l'ay deux cents efcus,tous 


prefts à vousbailler, fià ceme voulez fecourir. Lors 
quelediét Genneuois ouyt parler de deux cents ef- 


cus ,approchal'oreille, en difant, SeignorPregent, 


li 
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M.D.VIr. vous fçauez que iefuistoutau Roy,& à vous.Ettou- 
Gennes, chant ce que m'auez dit fil y ha chofe en quoyie 
puiffe feruirle Roy,& à vousfaireplaifir,foyez tout 
feur,en me tenant promefle, que à mon pouuoir 
tant feurement, & afecret que faire fe pourra, à ce 
m'employeray. Ce diét, le diét Pregent luy dit fon 
intention ,& commentikceftoit là parlecommande 
ment du Roy, pour vouloir prendre Paul de Noue, 
qui eftoit dedans l'Ile de Corfe.Ce qu'ilnepouuoit 

bonnement faire, fans l'aidede quelqu'vn, difant 

fil fçait aucunement l'entreprife, il fabfentera , ou 
mettra enlieu, qu'on ne le pourra trouuer, Faifez 
vous, ditle patron,fivous me voulez bailler les deux 
céts efcus,ie le vous mettray entre les mains, & pour 
Jemoingsenlieu,oule pourrez.prendre fans faillir. 
Ce dit, le diét Pregent promeit parfa foy bailler les 
deux cents efcus, tout incontinent qu'il auroit pris 
fon homme. Tantfeut, que lediét patron fen alla 
en Corfe,ou trouualedict Paul de Noue,bien efba- 
hy. Era rantdemandaaudi@patron , quivenoit de 
Gennes,çommentalloit du tout.Noncuieres bien, 
dit le patron, Carle Roy de France eft demeuré mai: 
ftre,&.ha fait bannir plufieurs desnoftres , & tran- 
cher la tefte à Demetri Iuftiniain. Et-croy que fil 
vous tenoit, que tres-mauuaile compaignée vous 
feroit. Mais vous eftesicybien feurement, & croy 
qu'ilcuideque foyez fuy en Grece. Apres plufieurs 
autres paroles,le dit patron trouua maniere de me 
nerledi® Paul deNoue, parmaniere de paffetemps 
{ur la riuedela marine, où auoit plufieurs barques, 
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naulx,& galleres de Gennes, & d'ailleurs Et entreau- M.D.vir. 
tres eftoient celles de Pregent deguifées, où le diét Gennes. 
regene eftoit, lequel fi toft qu'il leveid , & fes gens L 
en f1 beau gibier, meithors quelque nombre de fes 
gens',armez foubsleursmantes, Etleur monftra le 
dict Paul de Noue , difant que foubdainement Îe 
preinffenr, & menaflentà bord, où feroit Dan dele 
croquer, & mettreen fa gallere. Ce qui feut fai, 

Car tout en l'heure, les gens du dit Pregent forti- 
_rent,commepour dk es aller querir eaües doul- 
ces,ou autres prouifions, pourmettre.en leurs vaif- 
feaulx. Et peu à peu approcherent tellement, qu'ils 
Juy meirent la main furle collet, & à coup leguide- 
rent deuers Pregent,quile feicmettreen À M eme 
feitbailler l'argent au dit patron, qui l'auoit fait 
prendre. | | 

LE D vc deGennes,pauure vieillard, tout efba- 
hy,commenceai plorer, & dire, Helas! Or veois-ie 
bien que ie fuis mort & que pour la Ee de mon 
corps,matefte payera la rançon , combien queiene 
l'aye defleruy. Car ce que l'ay fai&, n'ha efté demon 
mouuement , mais À complaire au vouloir du 
peuple, & obuier à fa fureur, Car fi ie l'euffe refufe, 
aufli bien m’eufferitils occis. Or bien face de moy 
le Roy ce qu'il luy plaira. En faifant ces phinéts & 
regrets, feutmené à Gennes, &là fait fon procez. 
Tellement qu'il feutdiét & fenrentié , qu'il debuoit 
.encourir peinecapitale,çcomme commiffeur de cri- 
mie deleze Majefté, Combien qu'il ne fetrouuoit 
point,qu'il euft pourchallé letiltre & dre" Du- 

| i i 
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M.p. var. Cal, mais que par le motif du peuple, il euft efté efleu 
Milan, Ducde Gennes. Afin que auec l'autre forfaict rs 
auoit perpetré, d'auvirentretenu le peuple en fedi- 
tion & rebellion contrele Roy, il feut exemple à 
tous autres futurs. Apres la fentence par la Iuftice 
donnée, le cinquiefme iour du mois de Tuin, dedans 
la place du Palais de Gennes,feut defcapité, & partie 
defesbiens confifquez, & partielaiflez à fa femme, 
laquelle nefeutiamais confentant, ne contéte qu'il 
acceptaft le dit Office, mais luy auoit toufiours 
defloüé, & deffendu a fon pouuoir.Parquoy leRoy 
voulut que fa maifon , & la plus part de fes biens, luy 
demeuraflent. Laquelle execution donna crainez 
 tousles Genneuois,& merueilles à pluficurs autres. 


CHAPITRE XXXL 


Des Articles contenans la maniere d'on T our 
 n0y, faits Milan, faits les dits Articles 
par vn Roy d'armes François, 
nommé Daulphin. 


NBLIS y L'HONNEvR & loüange de Dieu le 
x E ANA Creareur,& de k glorieufe Vierge Ma- 
RENE rie, de Monfeigneur Sain@ Michel, 
ELLES l'Ange ,de Saint George, & detoute 


purs - 


l Cour celeftielle, Pour donner plai- 
firau Roy ,& executer le noble fait desarmes, & 
pour cfcheuer oifiueté, huit Cheualiers, ou Gen- 
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tils-hommes denom,& d'armes , feruiteurs du diét m.p.vir. 
Seigneur, font deliberez de tenir vn pas dedans la Afilun, 


- Cité de Milah , contre tous Gentils-hommes de 


nom, & d'armes, à cheual, & à pied, en la maniere 
qui fenfuit. . L 

ET PREMIEREMENT, les dicts Cheualiers,ow 
Gentils-hommes,tiendront à cheual en harnois de 


| age à quatre courfesde larice à fer efmoulu, en 


ce. Et fourniront les diéts tenans de lances, De 
quoylesaflaillansenaurontlechoix. 

ITEM, Apres auoir parfaictles diétes quatre cour- 
fes de lance, tiendronsà vne courfe de lance fans li- 
ce,àferefmoulu,Etcombatronti l'efpée d'eftoc, & 
de taille, fansnombre, Tant que ferale bon plaifwr 
du Roy. 

ITEM,Tiendrontles diétstenans en harnois de 

ioufte, à fix courfes de lance, à tous venans. à lances à 
rochet,Etporteronttantaflaillans que deffendans, 
telles lances que bon leur femblera , Lefquelles fe- 
ront prefentées à vn Ofhcier d'armes ; pour eftre 
marquées, & eftre mifes d'vne longueur. 

ET rover le combat de pied , fe trouueront 
douzetenans, C'eft à fçauoir huiéttenans, & quatre 
aydes,pour la sas fois feulement,à vne barrie- 
reà vniect de lance, Etcombatrota la picque d'Al- 
lemand, & à l'efpée, Tantqueferale bon plaifir du: 
R oy.Erle combat des diéts douze paracheué ,tien- 
dront les diéts huiét tenans,à la diéte barriere, con- - 
tre tous affaillans, où n 
= ÎTEM, En enfuiuant les dictes armes de pied, 

ON li üy 
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M.D. vi. tiendrôt fans barriere,àla picque, & à l'efpéedetail, 
: Milan, au bon plaifir du Roy. d 
| ITEM, enaprescombatront àla hache, fans bar- 
tire, comme deflus. | 
Pvrs, combatront à l'efpéeà deux mains, fans 
barriere,au plaifir du Roy,Etfournirontles dicts te- 
nans,tous baftonsneceflaires, pour les diétesarmes 
accomplir, fors feulement de Jances à rochet. 
ITEM, Pourtenir ordre des diéts combats, tant 
de cheual, que dépied, il y aura deux efcus pendusà 
vn perron, gardez par vn Officier d'armes. Defquels 
efcus,l'vn fera d'argent,auquel ceulx qui vouldront 
accepterle combat de cheual, viéndront toucher. 
Er l'autre efcu,fera d'orjauquel çeulx quivouldront 
accepter le combat de pied, toucheront, &feront 
se par le dit Ofhcier d'armes , Afin de garder 
à chafcun fon ordre, & la maniere du combat, qu'ils 
accepteront. oo 
ET s'izen y ha aucuns, qui veuillent toucher 
les deux efcus,pour parfaireles deux emprifes, C'eft 
à fçauoir à cheual,, & à pied, en tout, ouen partie, il 
lcurferarefpondu, & feront receus par les dictste- 
nans,Aufli feront tenus les dictsaffaillans , de porter 
leurs efcus, armoyez deleursarmes, au di Officier 
d'armes, pour les mettre au diétperron, Autrement 
ne feront plusreceus. | | 
ITEM, ha efté ordonné parleRoy,noître Sire, 
depuis les Articles publiez, que Le iour que com- 
mencera le combat de El à quatre courfes de 
lances, à fer efmoulu , fera le premier iour de Jun, 
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Ces picrTs Articles baillez, & publiez, les li- 
ces feurent faictes de deux cents pas delong, dedans 
h grand place de deuantle Chafteau,En entrant de- 


dans la dicte place pouraller au Chateau, fur main 
feneftre feurentfaiéts de la longueur des bites grâds 


efchaffaults. Pour là au bout d'iceulx du cofté du 
dict Chafteau eftre le Roy, & les Princes, & Sei- 
gneurs,quiauecluy eftoient. Dedansiceulx efchaf- 


fauts,cout du long feurentfaics lieux, & places pro- 


pices ,regardans dedansleslices, pour mettre & af 
{coir See 2 viendroient. De l'autre cofté 
feut faict'vn efchaffaulr, pour mettre les luges des 


diéts combats. Au boutdes dicteslices, du cofté du 


Chafteau,auoit vn perron ,haultde dixtoifes , Au 
bas duquel auoit vn petit efchaffault,pour là eftre le 
Roy d'armes ordonné, pourrecepuoirlesnoms, & 
efcus de ceulx quivouldroïentaccepter le combat. 
Encontrele diét perron , auoit attachez deux efcus, 
Dontl'vneftoit d'or auquel touchoïent ceulx qui 
acceptoientle combat à pied. L'autréeftoit d'argét, 
ou ceulx qui vouloient accepter le combat à che- 
ual,touchoient. Entre les lices, &.les efchaffaults; 
auoit vne place de quarante pas de large, & de la 
grandeur deslices,toute garnie,& feméede fablon, 
pour tenir à fermeles cheuaulx, & ceulx qui lacom- 


batroient.De cetournoy,& combat, feut partout 


nouuclles. Si que deroutesles Itales y veindrent Da- 
mes à fi grand nombre, quefelonle rapport de plu- 


is chainement venant , Etlà chafcun fera receu fe- M.D.vir, 
onfonordre,comme defluseft di&t. Milan, 
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M.n.vir. fieurs, y en auoit plusdetroismille, toutes veftuës 
… Milan, de robes de drap d'or. | 


CHAPITRE XXXII 


"D'aucuns grands banquets ; &? chofés 
joyeufes , qui feurent lors fattles 
# CAG 


De 


MED Anpis QE les lices & efchaffaults 
RAS fe failoient, & qu'on fappreftoitpour 
A En, combatre,danles, & su we & au- 
< : À tres ioyeulx pafleremps fe mettoient 
| en auñât par la ville de Milan. Tancque 
pour commencer, vnnommé Meflire Galeas Vif- 
comte, grand Seigneur à Milan, feir vn banquet au 
Roy,ou Princes, & Cardinaulx auec grandnombre 
de Gentils-hommes, & Dames ,en triomphal eftat 
fe trouuerent, & toutes les gardes du Roy. Celu 
Galeas,auoit vn fien fils, ieune enfant , lequel feitlà 
confirmer au Cardinal de Ferrare, Archeuefque de 
Milan.Et pria le Roy quefon plaifirfeuft , queafon 
fils voulfift donner en {à confirmation fon nom, 
Ce qu'il feit volontiers ,Et feur là nommé Louys, 
& confirmé par le diét Cardinal, qui pour ce faire 
prift Les habits Pontificaulx, | 


OT 


CHAPITRE 
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; Milan. 


CHAPITRE XXXIIL 


D'un banquet fomptueux, que le Seigneur Iean 
Zacques fert au Roy, à Milan. 


{PRES CELv y banquét, qui feut 
) moult grand , le Seigneur Iean Iac- 
Ke ques prialeRoy , que àvn autre ban- 
quetqu'il luy vouloitfaire, feuft fon 
plaifir de fe trouuer, Ce que le Roy 
luy promeit. Dont le diét Seigneur Iean lacques 
| Marefchal de France, feit preparer le dit banquet 
. dedans fa maifon de Milan , Auquel lieu eftoient 
. grandes falles tapiffées, & galleries, & chambres pa- 


” rées, iardins, & lieux propices pour lafefte ,tables 
, .  garnies, & buffets d'argent, à tous coftez. 

. Er rovR en fçauoir mieulx au vrayreciter, le 
“ iour du dit banquet, des l'heure du matin, m’enal- 


U lay au did lieu, Ou entre autres chofes ,ie veis là on- 
ë* ze grandes cuifines, ni de broches, garnies de 


7 toutes viandes de vollaile, & de venaifon. | 
" Po ver ordonner du feruice, & drefler les vian- 
des, &affeoirles mets, eftoient deputez à ce huict 
. vingts Mailtres d'Hoftel, lefquels portoient chaf- 


cun vn bafton bleu, couuert de fleurs de lys d'or. 

Douze cents feruiteurs y auoit,pour porterles vian- 

| des , & feruir aux buffets, Defquels la plus part 

té cftoient en pourpoint de velloux noir, F4 autres 
K 
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M.0.vii! eltoientenrobbedetaffetas, & d'autrefoye, habil- 
Milan. lez legerement, pourdiligenter l'affaire. 
| Pove receuoir les venans , & donner lieu au 
commencement de la dicte fefte, le Seigneur Iean 
facques, feit faire deuant fa maifon lelong dela ruë, 
vne grande falle, de fix vingts pas de long , à deux 
rangs de pikiers de verdure, couuecrte de draps de 
bleu, tous femez de fleurs delys d'or, & d'eftoilles 
d'or. Toutlelong des deux coftez encontre les ta- 
Pifleries, commenceantä bas,eftoient fieges à qua- 
tre rangs,en montant comme par degrez,pour la af- 
feoirles Seigneurs, & autres, quifetrouueroient au 
diét banquet.Et au plus haultdesdicts fieges,en en- 
trant fur main feneltreseftoit vf efchaffaute pourles 
meneftriers,qui feurent dés le matin,fonnans fans 
ceffer de leurs inftrumens, Dont y auoittrompettes, 
haultsbois, tabourins, violles, & autres manieres de 
doulx inftrumens. Au bout de ldiéte falle auoit 
vn efchaffault grand & fpatieulx, Surlequel falloit 
nronter par fix degrez, Ou deflus auoit vne chaire 
parce dedrap d'or, laquelle eftoitla mife & ordon- 
née pourleRoy.Deflusceluy efchaffaulr, duquel la 
place eftoit couuerte detappisvelu,auoit quatreou 
cinq cents carreaulx de drap d'or, &de a ne Cra- 
moif , pour afleoir les Dames, conuiées au dict 
banquet. | 
SVR LES dix heures du matin, la Marquife de 
Vigeuc,femme du Seigneur Iean lacques, & la fem- 
me de fon fils, Comtefle de Mifot aucc grand fuite 
de leurs Dames, feurenclà aflifes au pied de l'efchaf- 
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fault duRoy, pourrecepuoir, &recucillirles autres M.D.vite 
Dames, qui viendroient à ce banquet. Et comme Milan. 
aucunes d’icelles venoient, la diéte Marquife de Vi- | 
geuc, & la Comtefle de Mifotfe leuoient de leur fie- 
ge, & les alloient recueillir iufques à l'entrée de la 
porte de la falle, & puislesmenoientaffeoir fur l'ef- 
chaffault,où eftoit Ê chaire du Roy.Etainfirecueil- 
loient par ordre les dictes Dames, qui là veindrent à 
pleins chariots, Tant que en moings de deux heu- 
res, feurent en la dicte Êlle. plus de douze cents Da- 
mes,toutes veftuës de draps d'or,ou defoye,Ettou- 
ces d'accouftremens neufs, & tant riches , qu’elles 
fembloienteftre Roynes, ou autres Princefles. Les 
vnes portoientrobes de drap d'or, my-party devel- 
loux cramoifi, oude fin fatin , de diuerfes couleurs. 
Erplufieurs y en auoit portansrobes, toutes de drap 
d'orfrizé, Lesautres à grands foleils d'ortrai&, my- 
party de velloux, & fatin cramoify. Leur cocffure 
cftoittelle,quetoutlefront, &la cheuelleure, leur 
paroifloit, Dont partie pendoit derriere entortillée, 
& l'autre leur couuroit la moictié dela iouë defcen- 
dant pres desefpaules,en retournant ioindre à l'en- 
cortilleure de derriere, Leursrobes en plufieurs en- 
droicts eftoient decouppées & fenduës, par où paf- 
foitla blanche chemife define toille de Hollande. 
_ Somme, entrous endroits y auoit adrefle devoye 

lubricque, & enfeignes de bdices feminins. Quoÿ 

plus? Le Seigneur Iean Iacquesauoit conuié, & en- 

uoyé querir les diétes Dames, mefmement celles de 

nom, & les plus belles de Milan, de Pauie, d'Aft , de 
| Kk i 


M.D. VII. 
M ilan. 
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Plaifance, & des autres villes dela Duché ,ouauoit 

fceutrouuerfemmes de fefte, & de bonne chiere. 
Lors que les dictes Dames feurent venuës, & 


mifes en place, inftrumens fonnerent à qui miculx 


mieulx , Plufieurs Seigneurs, &autres, preindrent 
fiege,en attendantle Roy à venir , Lequel feur là fur 
l'heure du midy. Auec L eftoient Charles , Duc 
d'Alençon,Charles Duc de Bourbon,Charles, Duc 
deSauoye, Antoine de Eorraine, Duc de Calabre, 
François d'Orleans, DucdeLongueuille, Gafton, 
Comte deFoix ,le Comte de Vendofme,Monfei- 
gneur Iean d'Albret, Seigneur d'Orual, Guy de La- 
ual, Seigneur de Laual ,Kené de Bretaigne, Comte 
de Pointieure , lacques de Bourbon , Comte de 

Roulfillon, lefquels feurenttous dubanquer. Aufft 
feurentà ce dit banquet, Maiftre George, Cardinal 

d'Amboife , le Cardinal de Ferrare ,le Cardinal de 

Narbonne, le Cardinal de Sain@ Seuerin , be Cardi- 

nal de Final, les Cardinaulx dela Trimotille, d'Al- 

by,& de de er ser 5 de Sens, & grandnom- 
bre de Prelats les Ambaffadeurs de Venile , les Chä- 

bellans, & Maiftres d'Hoftel du Roy,Eten fomme, 

toute la Cour, auecles Seigneurs de Lombardie, & 

autres, qui là eftoient auec luy. | 
.- TANTOST que le Roy ue venu, & mis ert 


chaire, les danfes commencerent, Mais là y eut fr 


grand pour D op aux Dames , & 
autres qui vouloient danfer , falluc que le Roy mef- 
mes, quieftoità mont, defcendift, pourfaire faire 


place. Ce qu'il fcir,& preint la hallebarde d'vn defes . 
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archers, Puis à tour de bras commence:à charger M.D.vir. 
fur ceulx quifaifoientla prefle. Tellemét que foub- A4 ilan, 


dainement la place feut vuide , & defempefchée, 
Tant que chafcun eut lieu pour danfer. Charles; 
Ducd’Alençon, Charles, Duc deBeufbhon,Charles, 
Duc deSauoye, Antoine, Duc de Calabre, &lesau- 
res Princes, & Seigneurs, & Gentils-hommes de la 
Maifon du Roy,quila feurent, danferent, Dont les 
aucuns danferent en mafque, portans habillemens 
couuerts de fleurs delysfurleurs chappeaux, & gri- 
des plumes perfes, &iaunes ,faictes en maniere de 
fleurs de lys,Les autres en habits de Cordeliers Etles 
autres, en diuerfes manieres, &:eftranges habille- 
mens. Quoy plus? les Dames danferent ärelais , les 
vnes apres lesautres, toutela iournée, iufques furle 
vefpre, ” tables feurent couuertes, & le bänquet 
cout preft. LU | 
Pvis LE Royauec toute la Nobleffe fen alla 
fouppèr. Là dedans eftoientfalles, chambres, cabi- 
nets, paré erobes , & galleries; ordonnées, Lesvnes, 
pourleRoy, les autres pourles Princes, & Ambaf- 
fades, Lesautres, pour Les Cardinaulx, & lesautres 
Prelats de l'Eglife, Lesantées,pourkes Chambellans, 
&Maiftres d Hoftel de KP dép autres, Pour 
les Gencraulx,& Treforiers,lies autres, pourles Gé- 
tils-hommes;Les autres pour les Archers Lesadtres, 
tu les Allemands delagarde, Etles autres’ ‘pour 
es varlets,&-feruiteurs des Seioneurs qui À eftoiét. 
Lefquelsfeurénrrousferuis de viandes'exqnifes , &e 
de diuersmetssauectresbonsvirs &fderôuces for- 
Se Kk iij 
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M.D.vir. tes, Sanscequ'il y euftfai@ feruice tant de cuifine, 


AMilan, que debuffet,quetouten vaiffcile d'argent , Toutes 
les pieces marquées aux armes du Seigneur Iean Iac- 
ques, Cequi eftoit vn grandtriomphe, & merueil- 
Jeufe richefle.Les Dames conuiées au banquet, feu- 
rent toutes miles enfemble. Le Marquis de Man- 
toüe,feulauecelles, Si n'eft que chafcune auoit fon 
efcuyer, pourtrancher, & feruir à table. 

APRES foupper,leRoy,&les Princes, auectout 
ein de Seigneurs, & Gentils-homes, feurent veoir 
L. Dames, où la deuiferent de plufieurs chofes ioy- 
eufes, &plaifantes. Etcefai&, chafcun preintcon- 
gé, puisle Roy fenalla à fon logis, &l3 compaignée 
{e departit, | 


CHAPIT RE XXXIV. 


D'un bafon que Miefire Charles d'Amboïfe, 
Lieutenant du Roy, feittenir à Milan, Oule 
Roy feut prefent auec tous les Princes, €È) 
Seigneurs ;qui là efhoient, €£/grand 

à _ nombre de Dames. 


WOVR TOVSIOVRS donner diuers 
F paflétempsau Roy, & réfiouyr les Da- 
deg. mes, chacun des Seigneurs f'efforçoit 


5 NE de firenouuelles chofes. Dont apres 


Meflire Charles d'Amb oile deux jours enfuiuant, 


due le banquet du Seigneur lean lacques feut fai, | 


EE 


“au deuant tout à 
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feitvnautre banquetau ro à coute fa fuite, Au- M.D.va. 
quel en lieu de danfes, feitfairevn baftion , queluy Milan. 


mefmes auec autres de fa bande voulut tenir contre 
rousvenans. Lequel baftion feit faireen vn iardin, 
pres de fon logis de Milan, & celuy fofloyertoutau 
tour,& fermer desrosbois deboutmis en terre, Et 

Past fortifié de planchon, à 
gros cloux, & cheuilles bien attachées. Aux deux 


coings du front de deuant , auoit fait faire deux 


cours defenfables ,où pouuoient eftre en chafcune 


d'icelles vingt cinq outrentehommesarmez, pour 


defendre les dictes tours. Le deuant, & les coftez, 
auec les diétes tours de celuy baftion, eftoient de fix 
pieds de haulteur. Etcôtrele derriere, auoit vn hault 
cfchaffault, pouraffeoir les Iuges du combat. 

LE 10vR du banquet venu, apres que le dicE 
Meflire Charles d'Amboife,eut fait publi 
combat, Defa bande feurent Francifque de Gonfa- 


_ 


go, Marquis de Mantoüe , lacques de Bourbon, 


Comte deRouffillon ,le Comte de Pointieure, le 
Seigneur de Laual, Meffire lacques de Chabannes, 
Seigneur dela Palice, Meffire Guyon d'Amboife, 


Seigneur deRauel , Meflire Germain de Bonneual, 


Meflire Mery de Rocheckrouart , Meflire Iean de 


Beffe, Louys de lanlis, Seigneur de Mommor ,auec 


plufieursautres ,iufques au nombre de cent hom: 


mes d'armes, choifis entre les Gentils-hommes de la 
bâdedu Seigneur deRauel, & parles compaignées; 


Lefquels fetrouuerent dedans le baftion, tous en ar- 


mes,auiour ordonné. Et fi auoient pour defendre 


er ledict 
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M.D.vir. leur fort, gros baftons embourrez, & l'efpée tran- 
Milan. chant, fans pointe. Erauec ce ,auoient de grandes 
erches fourchées, pour repouffer ceulx d'embas, 
qui fefforceroient pour monter par efchelles,ou fur 
ponts. Et auoient là dedans larges tonneaulx, tous 
pleins d'eauë, & force efcliffoires , & artillerie à pa- 
pier. MeflireLouys de Brezé, grand Senefchal de 
Normandie, auec les cent Gentils-hommes de fa 
bande.eftoit desaffaillans. Auflieftoir Meflire Ro- 
bert Stuart, auec fes cent hommes d'armes Efcof- 
fois,EtMeflire Mercure, Capitaine des Albanois, & 
autres, iufquesaunombre de quatre cents hommes 
d'armes. Lefquels fur le poinét de Lerrs heures 
apres midy,apporterent contre le diét baftion pots, 
& efchelles àtous coftez,&amenerentgrandnom- 
brede pionniers,pour comblerles foffez. | 
LE Ro y eftoit au logis de Meflire Charles 
d'Amboife ,auecles Seigneurs defa fuite, & grand 
compaignée de Dames,attendant l'heure de l'afaulc 
du dictbaftion. Et pendantce, le Roy commanda 
apporter lefoupper. Etainfiquele premier feruice 
fe faifoit,les trompettes du baftion, & des affaillans, 
fonnerent à l'eftendart , &àl'aflault. Cefaict , fans 
plus attendre, leRoy feleua de table, & toutes les 
Dames, enlaiffantlefoupper,pourcourirveoir af- 
faillir, & defendrele diétbaftion, EtleRoy ainfile- 
ué,auec les Gentils-hômes, & Dames, qui là eftoiét, 
fenalla où eftoitlebruit. Ainfi demeurerent tables 
couucrtes de viandes, & buffets garnis de vaiffelle 
d'argent, & de bons vins à foifon. Là our 
| leurs 
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fieurs mordans,qui dés le matin iufques à celle heu- M.D.vix, 
reauoient efté leans, pour feulement vouloir veoir Milan. 


le combat, Dont aucuns auoient bon appetit. Et 
eulx voyans que chafcun auoit laiffé le foupper, 
preindrent leurs places, & fe meirenta defpefcher 
viandes fià poinét , queen vnmomentne demeura 
queles nappes defchargées, & vaiffelle vuide, Puis fe 
corcherentlebec,& coururent au baftion , quifeut 
affailly moultrudement, & defendu à toute force. 
Premierementaflaillirent vnetour,nommée la tour : 
d'Auuergne. Etla à gräds coups debaftos embour- 
rez , &a tail d'efpée, d'vn cofté & d'autre longue- 
mentfebatirent, Ettant,queles baftons embour- 
rez, feurenttousrompus, & couppez, Dontgran- 
des fourches , groffes perches , & leuiers , feurent 
mis en befongne. Meflire Louys de Brezé, voyant 
que fans efchellesneferoient rien, les feit drefler & 
comblerles foffez. Là fe meirét genfd'armes àmon- 
ter detoutes parts , Et ceulx du dedansa toutleurs 
fourches, & leuiers les repouflerentcontre bas, en 
{eur iectant grands feaulx d'eaüe,& cercles,attachez 
l'vn à l'autre, & coupsà toutes mains fur eulx, Lef- 

uels aflailloient à grand effort,maisâlalonguefeu- 
rensmoult foullez , & battus de ceulx d'amont, qui 
grand re à auoient. T'outesfois lors qu'ils le- 
uoient leur vifiere, pour regarder à bas , pourpren- 
dre haleine, ceulx d'embas leur ieétoient grandes 
pellées deterre moüillée contrele vifaige,& à coups 
de perchesrompuës, & gros bouts de bois, leur do- 


noient [à où ils les pouuoient trouuer au defcou- 
| LI 
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M.D: vil. uert, tant que plufieurs en blefferent.Et ainfife cor: 
Milan, mencerét à picquer, tant quele bout de leurs efpées 
fapprocherent contreles gorges.Er eft à penfer,que 
Gb fe feuffent peu ioindre , que mortellement fe 
feuffent battus. Meflire Jacques de Chabannes, Sei- 
gneur delaPalice, qui eftoit à l'autre tour, voyant 
ceulx d'embasfouler., & eulx reuencher à outran- 
ce,leurmanda que filsvouloientalleraflaillirla cour 
qu'il gardoit,que luy, & fes gens, neladefendroient 
que à coups de baftonsembourrez,lefquels ne vou: 
lurent, mais n’entendoient que à charger ceulx qui 
les auoient repouflez. Là eftoient les Capitaines 
d'embas tous ennoircis . & barboüillez de fange, 
pour l'eauë que ceulxd'amont ieétoient dedans les 
foilez. Melire Mercure qui eftoit à bas, auec au: 
cuns.de fes Albanoïs, tous armez à blanc, feffaya 
maintefois demonter , mais par ceulx de deflus feut 
toufiours rué bas, & tant battu de coups debafton, 
qu'ilnefçauoitàquile dire, maisil-foufteint moult 
grandfaix.Les Gentils-hômes dela bande de Mef: 
reLouys deBrezé,eftoienttoufiours a l'affaulr,quià 
- coups deperches chargeoient ceulxde deffus , Tel: 
lement que plufieurs | cine écs, & baftons, fei- 
rent vollerdes mains à bas Meffre Robert Stuartne 
defempara iamais le pied dubaftion, où là donna & 
receut maint pefanteoup.Les Efcoflois defa bande 
d'y porterent tres à point ,Et maintesfois feffaye- 
rent de monter : mais toufrours ceulx de deflus les 
repoufloient.Lafoufteindrent plus de deux heures 
l'afaulr, Et tant que d'vn cofté & d'autre,le Roy-leur 
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_commandareprendre haleine. Qui lorseut du vin, M.b.vrr. 
meitlenez àla bouteille. Milan. 
ET pv1s derecheffeutfonné vnautreaffault, où | 
feut apporté vn pont fur roües, de la haulteur du 
dit Lion , Eta force de gens approché contrele 
diét baftion pres, à combatre main à main , Où def- 
fus monterent vingt hommes d'armes, des Gentils- 
hommes de la bande de Meflire Louys de Brezé, & 
des Efcoflois de Meflire Robert Stuart , lefquels 
marcherent iufques fur le bord du pont, Etcom- 
mencerétaà combatre main à main, à coups d'efpée, 
Er là feut vn Efcoflois, qui meit le pied fur lebord 
du baftion , cuidant entrer : Mais ceulx de dedans à 
gros leuiers,& longues perches, les repoufferent, & 
Chargerent fur eulx, & furleurpont, T'ellement que 
pour lefaix de ceulx qui eftoient deflus, & les coups 
queceulx du dedans donnoient,la moictié de celuy 
ponttomba parterre, & ceulx qui eftoient fur celle 
part,lefquelsau cheoirfaffollerent.Sur l'autre partie 
_ dudit pont, demeurerent deux Efcoffois,moult 
gaillards hommes, lefquels n'abandonnerétle bord 
du bäftion, mais là fur ceulx du dedans, à grands 
coups d'efpéefrappoient au defefperé , fans vouloir 
iamais reculer. Et là receurent tant de coups degros 
baftons, & mefmement paraucuns defarmez , qui 
ruoient coups au deliure, que iceulx Efcoflois feu- 
renteftonnez, Lefquels ne pouuoient eftre fecou- 
rus , pour ce queledict ponteftoitrompu, où nul 
autrene pouuoitmonter. Mais pour ce ne defmar- 
choiétvn pas,Etfi en y auoit vnd'iceulx, es qu'il 
L LL i 
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M.p.vir. eftoit eftonné, &hors d’haleine , fe couchoit fur le- 


Milan. 


_gues,& tout plein d'autres, dontien'ay fceulesnos. 


pont, & lors qu'ilauoit repris haleine, recommen- 
çoit l'affaulr,& chargeoit de E en plus fort.Etain- 
filefeit partant de fois, qu'ileutà la parfin d'vn le- 
uier fur fatefte. En maniere qu'il feut aflommé, & 
emporté à fon logis, où celle nuict le cerueau luy 
tomba parle nez,& mourut, Dont feur dommaige. 
L'autre, fon compaignon., tout eftonné, feut mis à 
bas. Lesautresdeleurs compagnons, à grands per- 
ches chargeoient à tour debras fur ceulx d'amont, 
& comme courroucez du mal de leurs dits com- 
paignons , aduifoient ceulx du dedansau defcou- 


uert.Entre autres en choifirentvn, qui auoitlechief 


defarmé, auquel vn Efcoflois dunnafrà droiétd'v- 


-nelôgueperche qu'ilauoit, que le fang luy feit cou- 
ler de latefte fur le vifaige.Et ce faict,ceulx d'amont 
recommencerent à charger en bas , &ieéter grofles 


tronces de bois,barres,& planchôs,& ce qu'ils pou- 
uoient.Mais ceulx d'embas, eftoientto mm ban- 
dez à trouuer leurs gens au defcouuert , Donten 
blefferenc plufieurs, & tousau vifaige. Entre autres, 


le Côte de Pointieure,Mefire Iean de Befle, Gruyer 


de Bourgongne, Pierre de Balfac, Baron d'Entrai- 


Mais voyantle Roy quefesgens fe battoientaini à 
oultrance,enuoya fes archers, pour les faire departir, 
Cequene peurent. Dont luy mefmes defcendit de 
fon efchaffaüt, & les alla departir à grand peine. Car 
jatant feftoient picquez,& efmeus,que ceulx quife 
pouuoientro ne, fe mettoient Les efpées contre 
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les gorges. Et croy queft entre eulxn'euft eu barrie- M.D.vie, 
fe, que elle chofe euft efté entreeulx exploictée, Milan, 
que le Roy y euft eu plus de perte; que de plailir. | 


Mais par fon commandement, toutfeut cefle. 


CHAPITRE XXXV. : 


D'un Tournoy, € combat tenu lors à Milan, 
par Mefÿre Galeas de Sainct Seuerin , €) 
nn autres Lombards auec luy. ne 
SEssiRE GALEAS de Sainct Seue- 
À rin, grand Efcuyer de France ,auecfept 
LA bé autres Lombards ,feurentprefts dere- 
MEL ES nir le pas en la place du Chafteau de 
se Milan, Où eftoient faictes lés lices, & 
ordonnée la place du combat, & li attendre tous ve- 
nans en la maniere que par les Articles deffus diéts- 
eft contenu , Ou fe trouuerent des François grand 
nombre, Defquels feurent Gaftan, Comte de Foix! 
nepueu duRoy, Guy, Seigneur de Laual, le ieune 
Candale, François de Maugiron,lean de Chandiou;. 
Guilaume dela Hite, Louys Lermite, & tout plein: 
d'autres Gentils-hommesde la Maifon du Roy, & 
homimes d'armes des compaignées de dela les mots. 
Auffi fe trouua fur les rangs Iean Guillerme, Mar- 
quis de Montferrat , & d'autres Lombards grofle 
route, Lefquels commencerentà ouurirle pas, fur le 
commencement dumois de Tuin , Et là coururent à. 

L | LI üij 
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M.D.vir. quatre coutfes de lance. À fer moulu. Des premiers 
Milan, coururent Gafton , Comte de Foix, lequelrompit 
aux quatre courfes premieres , trois defes lances. Le 
Marquis de Montferrat courutauffi, lequel feut fer- 
uy de quatre groffes lances, painétes de rouge, & 
courut moult rudement, & droit. T'dlemenr qu'il 
rompit fon bois, & à latierce courfe plia fon tenant, 
iufques fur la crouppe de fon cheual, & à peu ” 
rallaft parterre. Lesautres aufli coururent, chafcun 
fes quatre courfes, & la cinquiefme hors lice, Où 
feurentrompus bois àtoutes mains, Puis combati- 
rent à l'efpée, où feurent donnez pluficurs grands 
coups. | ; | 
LE Roy eftoicliprefent en fon efchaffaulr, Le- 
quel apres que les combateurs auoient fai leur 
debuoir , les faifoit departir. Les Dames à pleins ef- 
chaffaults y eftoientauflitant gorgiafes,que c'eftoit 
vne droicte fayerie. é 
Dix 10vRs entiers durerétlesiouftes, & com- 
bats, Où feutl’vn iourcombatuenlice, àcourfe de 
lance, & fer efmoulu, l'autre, en harnois deioufte, à 
lances à rochet. Etl'autre, à la barriere , où lestenans 
eurent quatre Aydes, pour la premiere fois , Et là 
cobatirentàvnie® de lance,& à la picque de Suiffe, 
& à l'efpée, d'eftoc, & de taille. Puis combatirent 
fans barriere, à la picque, & efpée de taille, &àlaha- 
che, fans barriere, Et puis à l'efpée, à deux mains. Là 
feurent faites armes à Pa 6 2 chafcun feffor- 
çoit de faire tout ce qu'il pouuoit. 
MESss1RE Galcas des tenans combatittres-bien 
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à cheual,à l'efpée, Le Marquis de Môtferrat,rompit M.b.viz. 
R force lances. Le Comte de Foix,ieunePrince,feut Milan, 
moult prifé, & loüé de fes coups delance, dont en 
rompit plufieurs. Aufli feutle Sire de Laual. Leche- 
ualdu Seigneur de Candale , eut d'yvne lance au tra- 
uers du col, Cequiennuya moult à fonmaiftre, Car 
le diét cheual eftoit fort puiffant , moult vifte, & 
tres à la main, & fondiétmaiftre bon cheuaucheur. 
Vn desFrançois, affaillant, nommé Louys Lermite, 
eut à l'vne des courfes d'une lance au trauers de l’ef- 
paule, donten portale tronçon, & feut fort blefté. 

À LA barriere,8& aux combats de pied, eut gran- 
desarmres faictes. Et là entre autres feirent merueil- 
les deux Françoisnommez Iean de Chädiou, hom- 
me d'armes de la compaignée du Comte de Raue- 
ftain, & Guillaume de la Hite , l’un des archers de la 
garde dela bande de Meflire Gabriel de la Chaftre. 
Ec tant que à l'vn des combats de l'efpée à deux. 
NS Chandiou,ieune, grand, & puiffant 
à merucilles , fetrouua au combat, contre Meflire 
Galeas de Sainét Seuerin,tenantle pas, & bien puif- 
fant, &adroi& Cheualier, FA à grands coups 
d'efpéeà deux mains, fe chargerent rudement, & 
tant, que chafcun:-feut loüé en fes faicts, Mais à la 
parfin, celuy Chädiou haulfa fipefant an; d'efpée. 
fur la tefte du diét Meflire Galeas, en tirant le coup à 
 foy, quille meit des mains en terre, Et commeil 
voulut recouurer pour l'aterrer , le Roy dir, Ho, 
Dont farrefta celuy Chandiou. | 
_ À LA picque combatirent. apres ,.où le dié& 
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Chandioufeit merueilles. Aufli eftoit-il puiffant à 


l'aduantaige. Au combat dela picque, feurent plu- 


fieurs François aux coups departir. Entre autres le 
diét Guillaume de la Hite, lequel adreffa à vn Lom- 
bard,destenans, bien puiflant, & homme adroi&, 
Lefquels à coups de picque, percerent en plufieurs 
lieux leursharnoisàiour,&iufquesau fang. Tant en 
feut, que celuy de la Hite donna tantde coups de 
picqueau Lombard, & fimenu, que à la parfinlere- 
pouffaitoutle trauers dela place, enlemenätbattant 
iufques au bas de l’efchaffault du Roy. De quoy fes 
compaignons n'eftoient bien contents. Carileftoit 
l'vn des mieulx eftimez de leur bande. Mais autre 
chofe n’en feut , fi n'eft que le Roy voyant celuy 
Lombard en tel party, leur impofa la paix. 
… VAN AVTRE combat feut faiét à la hache, par 
lestenans. Meflire Galeas, quitenoitle pas , voyant 
luy,& fes tenans, ainfi oultrez, meit en place vn des 
lus puiffans & adroicts hommes de Lombardie, & 
e meilleur ioüeur de la hache, qui plufieurs fois 
auoit faiét armes, comme fe difoit. Le Roy voulut 


_ que Guillaume de la Hite, bon ioüeur de la hache, 


&tres-puiflant;luy feut mis en barbe, Lequel feut à 


amené par fon Capitaine,accompaigné d'archers de 


la garde à groffe puiffance. Le DucdeBourbon, le 
Comte de Vendofme,& autres Princes, auecles Ca- 
pitaines des Gentils-hommes, & gardes, eftoient 
tous a cheual ,au dedans des lices, pour icelles gar- 
der, & departir les combatans , lors qu'il plairoit au 
Roy. Le Roy eftoit à fon efchaffault auec grande 

 nobleffe, 
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nobleffe.Les Dames, & tout plein de Seigneurs Frä- M.D.vrr." 
çois,& Lombards, eftoientlàpour veoirle combat Milan. | 


de ces deux champions, T'enans les aucuns pourte 
Lobard,Erles autres pourles François, Qui eftoient 
deux hommes de belles taille, ieunes, & verds. Que 
feut ce, Lors queiceulx feurent en place,trompettes 
& grostabourins commencerent à fonner. Etlors 
ue les deux champions marcherent l'vn contre 
J'autre,comme pe A ,leurshaches d'armes au 
ne premiere aduenuë,ruerent gräds coups, 
& pefans, en continuant longuement. Le Lombard 
eftoit moult bon ioüeur de hache , & Auoit touf- 


_iours l'œil à la marche defon homme, pour levou- 


loir prendre à piedleué, Dequoy fe donnoit tres- 
bien gardele François, enruanttoufiours coups fur 
le Lombard, qui bien fe couuroit, Toutesfois on 
n’oyoit que coups fur le harnois del'vn,& de l'autre. 
LeRoy eftoir là qui regardoit ruër les coups,où pre- 
noitgrand plaifir, Carilsfe battoient , à touteou- 
trance, Les Dames pareillemét auoient la leur pafle- 
temps, Dont plufieurs pour l'honneur de la nation, 
ar 3 bien voulu son à Lombard, euft eu du meil- 
leur. Etlors que le Lombard donnoit quel ue bon 
couples autres monftroiét chiercioyeufe ke quäd 
leFrançois,quifrappoitatoups pefans,ruoit fur fon 
homme, iceulx Lombards eftraignoient les dents, 
& faifoient macte chiere. Plus d'vne heure dura ce- 
luy combat, queonne fçauoit qui auroit du meil- 
Jeut. Et rant fe donnerent de coups, que plufieurs 
pieces de leur harnoisfeurét percées, & defcloüces, 
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MD. wIT, Que diray-ie plus? Ainfi que chafcun des comba- 
 Dilan, tans,mettoit diligence de mettre fon homme àoul- 
77 trance, le François aduifa fon coup ,& detoutefa 
force embarra la hache à deux mains, & la rüa-droict 
fur la cefte du Lombard, Detelle force,que tout plat 
fenalla parterre. En maniere,queau cheoir, les pie- 

_ ces de fon batteculluy RE fur le dos, relle- 
ment qu'il eutle derriere cout defcouuert.Et voyant | 
le François {fon Lombardainfi tombe, & qu'il met- 

toit peine à fe releuer, luy voulut donner vn autre 
is da pour le macter du tout. Ce que le Royne 
voulut, maisles feit departir par les gardes deslices, 
EtvoyantleRoy,& autres Seigneurs eftans la, lesar- 
mes des deux champions, & le gräd coup que auoit 
donné celuy Françoisau Lombard, eftimeréteran- 
dement la valleur des deux, Et plus celle du vain- 
cueur, Combien queautres Lombards n’en feuflent. 
bien contents... 

A1ns1 feftoientcontinuezles combats, & tour: 
nois dedans la ville de Milan.Ettant queaux courfes 
de lances mefmement, plufieurs feurent bleflez, & 
le plus,au rompredeslances , qui feurentfroiffées à 
droit la poignée, Dontfeurent bleffez:en la main 
dextre,le Marquis de Môtferrat François de Maugi. 
ron,Ïéan de Chandiou,&tourplein d'autres.Là feu 
rent faictes par les François , &.Lombards, armes 

+ _tres-loüables, fans autre bruit, que de touteioyeufe 
entreprife, & amiables combats. . 
. .Fovres ces belles chofes mifes à chief, les Da- 
mes venués là, fe difpoferenten aller, Mais premier 


Le 
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le Roy leurdit, qu'illeurvouloit fairefon banquet, M.b.vir. 
Ce quiencores les arrefta. . Milan. 


_ En'cE mefmetemps,veintà Milan le Cardinal 
de Saincte Praxede, quelePapeauoirenuoyé Legat 
en Lombardie. Au deuant dcluy enuoya leRoy, le 

Cardinal d'Amboife,Legat en Frâce, les Cardinaulx 
de Ferrare,de Boulôgne, de Sainét Seuérin, de Cler- 
mont,deFinal, dela Trimoüille dePrye, & d'Alby, 
le Duc d'Alençon, le Duc de Bourbon, le Duc de 
Sauoye, le Duc de Longueuille le Comte de Ven-- 
dofme, le Comte deFoix.,& grande fuite d'autres 
Princes, & Seigneurs,& Gentils-hommes de fa Mai- 
fon, & de Prelats,l' Archeuefque de Sens, l'Archeucf- 
que d'Aix, l'Euefque de Paris , l'Euefque de Peri- 
ueulx, l'Eucfque de Soiflons,l'Eucfque de Lodeue, 

ŒEuefque de Marfeille , l'Abbé de Fefcan, & tout 
plein d'autres , Lefquels feurent au deuant du di& 
Legat , iufques hors la ville , Et ainfi famenerent 
cftant foubs fon poifle ,iufques au grand Domme, 
ou là defcendit,& feit fes Oraifons, Puis tout à pied 
fen alla auec les diéts Scigneursloger au Palais, affez 
pres de l'ifluë du di& Domme. Ete fendemain, fen 
alla au Chafteau deuersleRoy , Où la luy feit lesre- 
commandations du Pape, &luy dit plufieurs nou- 
uelles, que chafcun ne Le : 

_ Avssr durantcetemps,lés Doéteursen Mede- 
cine de Milan, tous enfemble dedans le Chafteau en 
la grande falle ,où leRoy fe trouua, fafflemblerent. 
Eteulxainfiaffemblez, vn d'iceulx nommé Ambro- 
fius Rofatus, fapprocha du Roy, Eclàluy feit vne 
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-M.p.vir. Oraifon enlangaige Italien ,que le Roy entendoit 
Milan, aflez , lequel dit. | L 
7 7 7 CHRISTIANISSIME Majefté, &inuiétiflime 
Roy, noftre fouuerain Seigneur, En enfuiuantles 

- honnorablesfaicts, & œuures immortelles, de vos 
feus predecefleurs viuans, ores en memoire, & en 
geftesreluifans, MefmementdestriomphansRoys, 
ui jadis par plufieurs fois fecoururenr,& remeirene, 
és lefain@ Siege Apoftolicque, & grandes viétoi- 
res obteindrent contre les Lombards,que pararmes- 
foubmeirent, Commele Roy Defiderius, Roy des: 
Eombards, ennemy de l'Eglife , que le preux Roy 
Charlefmaigne vainquit A mortelle, & em- 
mena prifonnier en France, &'autres faicts tres-re- 
commandables, Vous, Sire,.commeimitateur de 
leurs biens-faiéts , en adiouftant à iceulx tiltres de: 
glorieufe renommée , auez par armes foubmis les. 
Lombards, & par deux fois à force conquefté, & les, 
orgucilleux Genneuois en bataille vaincu, & dom- 
pté, qui se par autres nauoient cfté abbatus,. 

nefoubmarchez, Et par la forceimmoderée de vo- 
ftreredoubté exercite ,auez toutes les Itales foub- 
mis, Defquelleschofesnousnous refioüyflons, & 
foüons Dieu,commetres-heureux d’eftre foubs la 
main & en la Seigneurie de tant excellent Seigneur, 
& firedoubté Prince. En fupplianttres-humblemét 
voftre Chriftianiflime Majefté ,. que voftre bon: 
phifirfoit,d'auoir toufiours pourrecommandé no- 
ftre College, & congregation,ou à prefent font cin- 
quante Docteurs en l'Art de Medecine. 
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CE p1crT,le Roy dità Maiftrelean Ponchier, M.p.vris. 
Euefque de Paris qui ñ eftoit prefent, l'intention, & Milan, 
fubftance de fa Refponfe, Lequel Ponchierleur dit | 
en Latin, le vouloir du Roy, qui ferefioüyfloit de 
leur bonne vifitatio, & que moultagreable auoit le 
hault & bo exercice de Medecine, Etque toufiours 
les aüroit pour recommandez, en recongnoiffant 
leur'grand {çauoir, feure experience, & bonne f- 
delite. . ue 

MAaINTESs bonnes chieres, & ioyeux palfe- 
temps, feurent lors faits a Milan, où KR fef- 
forçait defaireà quimieulx mieulx. Et pour clorre 
‘le pas,Le Roy feit fon banquetapreslesautres,& or- 
donna faire lafefte dedans la Roquete du Chateau, 
où les Princes, & tes Cardinaulx, auec toutes les Da 
mes de fefte , qui la eftoient, fetrouuerent. Le Roy 
fefforcea de feftoyer les Dames , lefquelles pour luy 
complaire,feirent fi bonne chiere, qu’elles beurent 
d'autant, & à toutes mains. | 

_ APRES foupper, les danfes veindrent en place, 
_oùleRoy mefmes voulut danfer ,quitres-bien fen: 
fçauoitaider. FT outesfois ne danfa guieres. Etcom- 
me feut diét, ildanfaauecla Marquife de Mantoïüe. 
belle Dame à merueiïlles. Et puis feit danfer les Prin- : 
ees & Seigneurs quilà eftoient, voire les Cardinaukx 
de Narbonne, & de Sain'ét Seuerin,& aucunsautres, 
quifenacquicterent comme ils fceurent. 

APREsles danfes, le Roy pour donnernouucat 
plaifiraux Dames ,enuoya querir fes luiéteurs ,En- 
tre autres d'eux, Dont l'vn eftoit Breton, L'autre, 
oo Mnm iij 
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eftoit vn nommé Oliuier, des Gentils-hommes du 
Ducde Calabre, Lefquels eftoient lesmeilleurs, & 
les plus forts luiéteurs, qu'on fceuft trouuer nulle 
part.Etlà deuantleRoy,&les Dames, fe donnerent 
attrapes,troufles, & grands faults. Tant d'autres plai- 
fans deduicts, & diuers efbats feurent là faiéts, que 
ce feutmerueilles, & tout äl'honneurdu Roy ,&au 
plaifir des Dames , Defquelles les vnes bien marries 
de defemparer fi toft, & les autres bien ioyeufes de 
la veuë de tant de belles chofes, preindrent congé 
du Roy, & fen allerent à heurs hoftels, où I6gsiours 
apres teindrent entre elles parolesdes diétes chofes, 
ENTRE cesbonnes chieres, & banquets, le Car- 


. dinaldeFerrare, Archeuefque de Milan, feitle fien 


dedans fon logis de Milan, où feurent conuiez le 


Cardinal d'Amboife,de Narbonne, de Sainét Seue- 


rin,de la Trimoüille, &lesautres, qui eftoient lors 
Milan, & là feruis & entretenus honnorablement. 
Ettantoft apres ce, le Cardinal de la Trimoüillefeut 
griefuement malade, Ettant,que dedans huiétiours 
apresilmourut. Dont plufieurs en parlerent, com- 
meils voulurent, fans dire pour rant que à ceban- 
queteufttrop mangé de faulce. Mais toutesfois fil 
euft efté feruy par À main de fes bons feruiceurs, 
mieulx à l'auanturefen feuft trouué. On dit volon- 
tiers, qu'ilne feuft-oncquesfibonne fefte, où in'y 
euft quelqu'vn mal difné. - 
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DU Milan, 
9 CHAPITRE XXXVIH LL 


Comment le Roy Catholique Ferrand Roy d'Ar- 
ragon, éfant à Naples , manda au Roy 
quil s'en vouloit aller en [ôn dit pays 
d'Arragon, Es que tres-volontiers 
de verroit en pallant, Si 


estoit [on plaifrr.. 


NAPRE CATHOLIQUE Roy Ferräd d'Ar- 
ea LE 7 ftant | fon Ro dé 
Fe larg ragon, eftant lors en fon Royaume de 
ni KT Naples, auecfa femme Anne Germai- 
S US nede Foix, niepce duRoy, fçaichant 

”__ toutauvray les ss es victoires 
obtenuës parleRoy, &les loüablestriomphes, dit 
queilfen vouloit aller’en fon DE d'Efpaigne, &t 
qu'il feniroit par mer ou luy falloit paffer parle plus 
court , & aflez pres des pays du-Roy en mer. Sur 
a aduifa , 8&c fe delibera de veoir le Roy à la paf- 
ée', non feulement pour l'enuie. qu'il auoit de le 
vcoir,mais pour crainte qu'ilauoit defà puiffance, 
qui lorsoccupoit la mer,& la terre, parouil luy fal- 
loit pafer. Parquoy luy-enuoya meflaiges au diét 
lieu de Milañ, & lettres contenans, commétil eftoie 
far fon partement , pour fen aller en fes pays d'Ef- 
Eee qu'il defiroi fur routäle veoir, & parler à 
uyà Gennes, ou à Sauonne,ou Sn 2 autre 
lieu qu'il luy plairoit. De quoy.le Roy feut tres-- 
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ioyeux, difancaux diéts meflaigers, que fil venoie, 
qu'ilfeffayeroit dele recucillir honnorablement, & 
le traicter à plaifir , & que le tres-bien feuft-il fenu, 


Et au furplus penfereit le lieu plus à main, & pe 


‘ l'aife du diét Roy d'Arragon,Ce quil feit, Cocluant 


que à Sauonne, ville fur port de mer , de {a Seigncu- 
rie de Gennes, lereceutoit, & que là parleroienten.- 
{emble.Et dés lors enuoya Gafton, Comte de Foix, 
frere de laRoyne d'Arragon , Auec luy lames, l'In- 
fant de Foix, & autres Seigneurs de France, poural- 
ler au deuant du dit Roy dun , & accompai- 
gnerle Comte de Foix, Auquel dit Je sa , Allez 
vous embarquer à Sauonne, & prenez galleres, & 
brigandins, pour vous mener iufqueslà, où fera le 
Roy d'Arragon.Et # diétes queau dit lieu de Sa+ 


uonne metrouuera, lors queiefçauray fa venuë, & 


me mandez incontinent pat vos curfoires toutes 
nouuelles ; & Le pluftoft que pourrez. Ce dit, le 
Comtede Foix,& fes gens, fenallerent embarquer, 


_ &femeirent furmer, tirans versle chemin ou pen- 


ET 
LS 


foient paflerle Roy d'Arraÿon, Apres qu'ils eurent 
nauigué deux iournées,le Comte fe Foix, qui eftoit 
bienieune,& n’auoitaccouftutné la marine, fe fen- 
tit malade defiebutes, Parquoy fallut prendreterre, 
& fe repofer quelque ci 4 cependant cnuoya 
curfoires en mer,pour fçauoir file ka Roy d'Arra- 
goneftoit preft. Lefquels {ceurét F tantoft mon- 
teroicen mer, & que Vers la fefte de Sain@ Iean Ba- 
ptifte, feroit à Sauonne ,ouleRoy luy auoit ja man- 
dé qu'il fe trouucroit, 


/ 


Le 
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LE Roy enuoya aufli à Sauonne vn des Ma- M.D.virs 
refchaux delogis, nommé Antoine de Pierrepont, Milan. 


diét d’Arizolles, auec partie des fourriers, Auquel 
commanda expreffémentlogerle diét Roy d'Arra- 


gon, dedans fon Chafteau de Sauonne, où auoit 


tres-beau logis, & fort, aflis fur la mer d'vncofté, & 
d'autre, auoit le Domme, & la ville auquel failloit 
monter pat vne droite montée, & aflez haulte. 
Aufli voulut que les gens du dit Roy d’Arragon, 


- feuflentmieulxlo gez que les fiens propres.Etatten- 


du que fans faufconduict,oftaiges, ne autre feureté, 
_ defa bonne fiance,& vraye fidelité, ilfe mettoit 
franchement entre fes mains, & en fa Seigneurie, & 
danger, voulut, & ordonna qu'il feut honnoré ,lo- 
gé,& traité ,toutainfi ou mieulx quefa perfonne. 
Età cefte caufe tranfmeit à Sauonne deux de fes 

Maiftres d'Hoftel,nommez l'vn d'iceulx Iean Gue- 
rin , Seigneur de Colombiers, & Meflire Rigault 
d'Oreille,Cheualier, Seigneur de Villeneufue , Auf- 
uelscommanda aller au diét lieu de Sauonne,pour- 
la faire le preparatoire & appareil de routes chofes 
neceflaires, pour recueillir, traicter, & feftoyer le. 
dict Roy d'Arragon. Aufli enuoya auec les diéts 
Maiftres d H sfslpatie de fes Officiers, pour les fer- 
uir en ceft affaire, Lefquels feirent celle diligence, 
ue tout à coup eurent vins de Languedoc, de Cor- 
e,deProuence, &autres, à pleines caues, &celiérs, 
Ettelle prouifion de mA Here poulets, pi-: 
geons, cailles tourtres,&autregibier,queenatten- 

dant le dié&t Roy d’Arragon, plus de mille & cinq 
Nn | 
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cents pieces fe perdirent , Combien qu'ils euflent 
grandes falles, & greniers, & autreslieux à ce 4 
ces, pournourrirle di& gibier. Pareillement les Ci- 
tadins de Sauonne,apprefterent les chofes neceflai- 
res, & ordoncrentleuraffaire,pourreceuoirleRoy, 
& le dit Roy d'Arragon. Difans que plus d'hon- 
neur,ne fi haultegloirefçauroient iamaisauoir ,que 


d’auoir dedans leur ville l'honneur des Roys ter- 


riens, & les plus puiffants Princes du monde. 

LE Roy desRomains,ennemy duRoy, &en- 
uieulx de fa profperité ,eftoitlorsaux Alemaignes, 
bien courroucé de la prife de Gennes, & fort dolenc 
de la gloire des François, difant que encoresf'il peut, 
leur donnera vnallarme. Etpour ce faire, feit à fça- 
uoirà tous les Electeurs del'Empire, & âtousles te- 
nus & fubiets au Couronnement , qu'ileftoit deli- 
beré & preft defen aller à Rome, faire la couronner 
Empereur , En les fommant & requerant comme 
obligez &tenus à ce, de levouloir accompaigner 
& feruir. Et pour deliberer de la maniere de fon 
voyage,& tenir fur ceconfeil ,mandales Princes, & 
aucuns Prelats des Allemaignes , & Seigneurs des 
Cantons,& Ligues desSuifles fubieéts au dit Cou- 


_ronnement, Lefquels affemblez ,feurent prefts de 


ouyrlepropos,& entendrele vouloir du diét Roy 
des Romains, lequel diten audience. | 
SEIGNEVRS,& Amis, la caufe pour quoy vous 
ay cy affemblez ,couche plufieurs ofes concernait 
le profict du bien public, & l'honneur dé noftre Im- 
periale Majefté. Vous fçauez premierement com- 
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mententoute la Chreftienté, n'ha que vn feul Em- M.D.vir. 
piretemporel, quenos predecefleurs Princes Alle- Milan. 
mands,ont longuement obtenu,& pofiedé,Lequel 
Empire ne feut oncques vacant filonguement, que 
de nos temps le voyez, Combien que par la voix 
desEleéteurs , & vouloir du peuple, j'en aye par la 
grace de Dieu obtenula plus partdutiltre, Et ne re- 

{te feulemét plus,que dem'enallerà Rome,là pren- 
dre parles mains du Sainét Perele Pape la Couron- 
ne Imperiale, us à l'aide de Dieu, & par voftre 
bonfecours, r'efpete debrief aller prendre, &rece- 
uoir. Et apres aflez à clair pouuez eftre aduertis, 
commeleRoy deFrancenoftre ennemy, nous ha 
E cy deuät oultraigé.Er de frefche memoire,com-. 
ien queluy euffions mandé qu'iln’entreprinft fur- 
prendre fur les droiéts de la Seigneurie de noftre 
Empire,toutesfois pararmes,& 2 force, feftemparé 
de la forte Cité de Gennes , Chambre d'Empire, Et 
icelle foubmife dutoutàfon obeïffance,& reduicte 
à fon domaine,prislafoy , & ferment de fidelité des 
Seigneurs , & du peuple de Gennes , misentre fes 
mains toute la Seigneurie d’icelle, cancellé &annul- 
lé fes ftatuts,& priuileges, caflé les coings de lamon- 
noye, où noftre men à eft infculpte, & infcripte, 
fait trancher teftes à plufieurs,faiét faire forterelles, 
& Chafteaulx, & en ep dicte Cité au grand 
preiudice denoftre Empire,detenuë, & vfurpée. Et 
encores fais doubte qu'il ne veuille du tout occup- 
perlesItales, & nous contredire le couronnement 
Imperial.Parquoy à cefte caufe vous ay mandé ,afin 
Nn i) 
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M.D.vii. que chafcun de vous,commeeftes tenus, & obli- 
Milan, gez,me voulufliez donner fur ce confeil ,confort,. 
7. & aide. 

Les PRINCES &Seigneursdel'Empire,oyans 

Je dire & propofé du Roy des Roinains, direnttous 

u'ils eftoient prefts & appareillez de coute leur 
uiffance le feruirà fes defpens, enuerstous, & con- 
tretous, Etque fi fonargent eftoit preft ,que lors 
u'il vouldroit , auroit cinquante mille Allemans, 
ouplus,fibefoin errauoit. Mais entre autres, les Sei- 
gneurs des Ligues luyremonftrerent , comment le: 

Roy deFrance, & eulx,eftoient confederez,& com- 
mentils auoienteu fouuent, & efperoient encores. 
auoir grand nombre de fes deniers au moyen des. 
uerres qu'ilauoiteuenLombardie, & ailleurs delà. 
E monts. Parquoy n’eftoient deliberez de eulx de- 

clarer fes ennemis, ne de feruir homme vitiant con- 
treluy ,ficen'eftoirqueau couronnement duRoy 

des Romains vouluft contredire. Mais{ur celle que- 
telle, encontre tous autres feruiroient volontiers le: 
dit Roy desRomains. Or bien,dit-il ,foyez prefts. 
aunombre de dix mille, lorsqueie vousmanderay,, 
pourueu que me veuilliez feruirenuerstous,& con- 

cre tous. Les Seigneurs des Ligues,& Cantons, apres 

ces diétes chofes enuoyerent Ambaffades deuersle 
Roy, pour luy dire & remonftrer comment ils 
eftoient fubieéts à l'Empire , mefmement à feruir 
l'Empereur au voyage de fon Couronnement. Ce 
qu'ilfalloit qu'ils oise fommez & requis. 
decefaire. Mais fi defa part en vouloit auoir quel- 
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que nombre , que volontiers luy en bailleroient. M.D.vir.. 
Aufquels feit le Roy refponce, que fils vouloient Adilan. 
feruir contre luy le Roy des Romains, de là en auant | 
fe pafferoit d’eulx, En maniere que iamais à fa paye 
ne feroient ,ne n’auroient gaiges deluy, Difant, l'a 
en mes pays de Franceaffez hommes, pour me dé. 
fendrea l'aide de Dieu, du pouuoir du Roy desRo- 
mains,& de tous fesalliez. Sur quelle refpocetein-. 
drent confeilles Seigneurs des Ligues, & Cantons, 
ou alleguerentles aucuns, commentils eftoient te- 
nus deferuir l'Empereur ,mefmement au Couron- 
nement.Les autres dirent queils eftoient tenus auf 
deferuirleRoy deFrance,par plufieursraifons. Pre- 
mierement , Carauoient Aliahce & confederation 
auec luy. Secondement, Auoient aucuns d'eux gai- 
ges & penfionsdeluy. T'iercement, que cent hom- 
mes de leurs paystenoïit toufiours à gaiges , & à la 

arde de fon corps, qui eftoit à eulx moult grand 
honte ar Quartement, que en fi bonne 
eftime les auoit toufiours eu , & que à toutes fes 
guerres tant en France,comme hors France, lesauoit 
eu à fa foulde,& à grosnôbré,Ce quidemoultauoit 
enrichy & entretenu leurs pays. Et quant au regard 
du Roy des Romains, oncques ne nous feit gai- 
gner denier.Etfi par auanture à ce befoin nous foul- 
doye deux outrois mois, ce fera tout ce que de luy 
pourronsiamais auoir,& perdrons penfions, & gai- 
ges, &fouldes, &labienueillance du Roy deFran- 
ce. Pource eft le meilleur de dire auRoy des Ro- 
, -mais,quevolontiersleferuironsenuerstous,& con: 
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M.D. vil. tretous,referué contreleRoy deFrance.Etainfien- 
Milan. uoyerentdeuers le di&t Roy des Romains,pour luy 
| dire le vouloir des Seigneurs des Ligues & Cantons 

des Suiffes.De quoy ne feut cotent : maisautre cho- 
fe n’en feut, fin’eft queiceulx Suifles feurent deucrs 
leRoy,luy direquecontreluyneferuiroientieRoy 
des Romains, mais eftoient tous prefts de leferuir, 
comme auoient accouftumé, 
VoyaAnTleRoycommentleRoy des Romains 
fappreftoit pour paffer, difant qu'il pafferoit par la 
Duché de Milan, par force, & que moult gräd nom- 
breauoit de genfd'armes, comme fe difoit , Caril 
eftoit bruit qu'ilauoit dix mille cheuaux,& quaran- 
te mille hommes de pied ,tous prefts à marcher. Ce 
quifeit demeurer le Roy encores long temps delà 
les monts , deliberant fi le dit Roy des Romains 
veult paffer par force, de luy donnerlabataille, & 
luy garderle paffaige,En maniere, que premier qu'il 
egaigne, couftera la vie de cent mille rt, at- 
mez. Et tant ne fe fia au dire & fecours des Suiffes, 
qu'iln’enuoyaft en France querir dix mille hommes 
de pied, & y träfmeit le Capitaine Odet Defie, Guil- 
laume dela Hite, & autres, Etmanda à vn nommé 
George de Durefort,cadet de Duras, & autres Capi- 
taines en France , quea toutediligence luy amenaf- 
{ent dix mille Gafcons, quitantoft apres lemande- 
ment du Roy feurent prefts, & mis à chemin. l 
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CHAPITRE XXXVII 


Comment le Roy partit de Milan , pour s'en aller 
en ASE, € à Sauonne, ou fe debuoit 
rendre le Roy d'Arragon. 


AD E pix1EsMEiour dumois de Juin, 
KE leRoy partit de Milan , Ou dela fen 
F1 fl alla difner à Binafque , dix milles 
LAS) loing du diét lieu de Milan. De là 
DS ÿ fen alla droiétàä Lumel ,à Valence, à 
Feliffant, & en Aft,où ferepofahuict iours, en at- 
tendant nouuelles du Roy d'Arragon, qui encores 
n'eftoit fur mer. | 
LE Ro x eftant en Aft, voulant toufiours 
pe a fes affaires , manda venir par deuers. 
uy tous fes Capitaines de delà les monts, aufquels 
dit, Vous fçauez que ia long temps ha, que icfuis 
de ça les monts, & les exploiéts d'armes que à l'ai- 
de de Dieu nous auons faiét fur nos ennemis, lef- 
quels font comme fçauez , foubmisàla raifon, & 
domptez en obeïflance. Et en oultrecommeil ha 
cfté bruit dela venué du Roy des Romains, Ce que 
jalongtempsni'ha detenu de par deça, me cuidant 
rrouuer au deuant de luy.Mais eft bon à fçauoir,veu 
fa longue demeure,qu'iln’eft preft à pafler.Oràrou- 
ces fins j'ay tranfmis querir dix mille hommes de 
pied enFrance,& dix mille, ou plus , qui font de par 
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M.D. vii. deça, auec quatorze cents hommes d'armes , mes 
AR, deux cents Gentils-hommes, & les deux cents Ar- 
chers de Meflire Jacques de Creflol,pourluy mettre 
en barbe, filen eft befoin.le m’en vois à Sauonne,là 
où le Roy d'Arragon fe doibt trouuer, commeil 
m'ha mandé,Er là efté quelque temps,iefuis delibe- 
ré dem’enalleriufques à Lyon. Et an que fileRoy 
des Romains op , à fa venuë me puifletrouuer, 
& que onneface doubte de mon retour, ie laife icy 
mon efcuyric,mon harnois,mes Gentils-hommes, 
& archers,&toutmonfommaige, Efperant que fil 
marche, d’eftreicy fixioursapresqueienauray fceu 
vrayes nouuelles. Et au furplus vous veulx à tous 
prier & commander entant comme ie puis, & que 
vous craignez à m'offenfer, & defobeïr , que vous 
ayez à obeïrau commandement de Meflire Charles 
d'Amboife mon Lieutenantgencral, tout ainfique 
à ma propre perfonne, (e/4 qu'ny ait faulte, Eten ce 
faifant congnoiftrez au befoin, que voftre feruice 
fera parmoy guerdonné ,& vos biensfaiéts recon- 
gneus.Ce proposainfi finy,tous les Capitaines Fran. 
çois luy promeirenttous à vne voix de ainfilefaire. 
APRES CE, leRoyfceutparfes coureurs quele 
Roy Ferrand d'Arragon, eftoit preft à partir de Na- 
ples, pour fe rendreä Sauonne, comme entre eulx 
auoit Ja efté ordôné,Et qu'il auroitauecluy la Roy- 
ne fa femme, & grand nombre de Dames, & bien 

| Quatorze cents Gentils-hommes de fes gens. Sur 
quoy aduifa que dedans Sauonne auoit peu delo- 


gis, pourrecueillir tout fontrain, & celuy du dict 
Roy 
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Roy d'Arragon.Parquoy feit vnroolle de fes Gen- M.p. vit. 
tils-hommes, &autres,à peu de nombre, lefquels Sagonne. 
ordonnaaller auec luy, & laiffa le furplus en Lafti- 
zanne,& enla Duché de Mila. Puis fen partit d'Aff, 
& fe meit à chemin,tirant droit à Sauonne, Oùar- 
riua leiour dela fefte Sain@ Iean Baptifte.Erlà trou- 
ua au dehors de la dicte ville les Seigneurs , & Cita- 
dins,les proceflions,& le populaire, pourlerecueil- 
lir,& honnorer. DATE M men en bel or- 
dre,routlelong d'vne granderuë parée ,iufquesà la 
porte defonlogis, quieftoit vn peu au deffoubs du 
Chafteau,le Domme entre d'eulx.Et eftoitfon diét 
logis la maifon de l'Euefque de Sauonne,moulcbel- 
le, & bien appropriée.Là dedans fen entra, ou trou- 
ua fa chabretoutedreflée, &les Officiers de fa mai- 
{on,pour le feruir chafcü en fon Office. T'emps feut 
de prendre rafraifchiffement , Car lors la chaleur 
cftoitau dit lieu tantextrefme , queles plus legere- 
_mentweftus à peine la pouuoientiupporter. Etauec 
ce tant de petites mouches picquantes, comme ai- 
guillons y couroiét,que chafcun en portoit la mar- 
que: Car la nuit fortoient des fentes, & trous des 
chambres des maifons, & ceulx qui là dormoient 
nuds, & defcouuerts ,eneftoient attainéts, & pic- 
quez, En maniere, que plufieurs en auoientcorps, 
& vifaiges, tousboflerez, & rougeollez: Mais en 
cefte peftilence ennuyeufe, chafcun ame le temps, 
comme il peut, en chaffantles mouches, lefquelles 
couroient mefmement , & le plus, à a qui 
eftoient logez pres la marine. À quoy tenirfe{ceut 

Oo 
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M.D.vir. bienle Roy mefmes, qui vers la diéte marine eftoir 


Sauonne. lo gé. 


CHAPITRE XXXVIIL 


De la Venuë €) Entrée du Roy d'Arragon, # 
Sauonne, Etdu recueil, € traitlement, que 
le Roy luy feit, Et de la famiharité 
quils eurent enfémble. 


DACA E Ko y Ferrand d'Arragon ceftoit ja. 
C1 LR Ÿ È arty de Gayete, & monté en mer, pour 
SAT en reuenir en Efpaigne, & pafler par Sa- 
res uonne, comme auoit mandé au Roy. 
DequoylePapeaduerty,fenalla à Oftie,vn port de 
mer, terre d'Eglife, fur la paflée du diét Roy d'Arra- 
gon. Et là fit faire grandes prouifions, & gros ap- 
pareil, pour le cuiderillecrecueillir, & traiéter. Mais 
fçaichant lors celuy Roy d'Arragon , que le Pape: 
n'auoiteuagrélevoyageduRoy , à l'occafion dela 
” prife de Gennes,donteftoitmal content, comme fe: 
difoit,pourne donner occafion au Roy de penfer 
quelque chofe,&aufñ qu'illuyfailloit paffer par fes 
dangers,ne voulut parler àluy,ne defcendreaOftie, 
mais luy manda qu'il'auoit hafte defenaller, & le 
vent gré pour ce faire, Parquoy ne pouuoit pour 
. Fheurearrefter, Et ainfi: paffa oultre..Le Comte de 
Foix luy feut au deuant par mer, auec grande no- 
bleffede France, qui luy dit nouuelles duRoy, & 
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commentil eftoit jaà Sauonne, pourlàlerecueillir, M.b.vrr. 
& feftoyer.Dontfaduancea, &feit cingler a pleines Sasonne. 
voifles , Tant, que bien toftfeut oulrre lehaure de 


Gennes, & àla veuë de Sauonne, Etde là tranfmeic 
deuers le Roy vn nommé lames d'Albion , pour 
l'aduertir de fa venuë.Etaufli tranfmeit à Sauonne le 
Marefchal defeslogis ,auecfes poufantadours, qui 
font {es fourriers, pour là marquer fes logis. Auf- 


quelsleRoy bailla vn nommé Antoine de Pierre- 
pont,diét d'Arizoles, Marefchal deslogis, pourleur 


montrer leurs cartiers , & les conduire partout. Ce 

qu'ilfeit, & leur baillaleur cartier pres du Chafteau, 

où eftoit ordonné lelogis du Roy d'Arragon. 
LE Roy fceutparle diét Dom lames d'Albion, 


Se Roy d'Arragon eftoitpres , & que àceiour | 


eroit à Sauonne. Dontfeutle Roy bienioyeulx, & 
dit à celuy Dom lames d'Albion,Puis qu'il plaift au 
Roy d'Arragon, voftre maiftre, de me venir veoir 


enmes pays , ie mettray peine de le traicter à fon 


vouloir, & de lerecueillirioyeufement. Et ce dit, 
luy tranfmeit au deuant Maiftre Georges , Cardinal 


_ d'Amboife, les Cardinaulx de Narbonne, de Sainét 


Seuerin , de Final , d'Alby, & defes Princes, & Sei- 
gneurs, groffe route, por luy feurent au deuant 
trois lieuës en mer, & là luy dirent, commentleRoy 
l'auoit ja attendu quatre iours, & que moult luy tar- 
doit l'heure qu'il ne le veid. Aufquels feit le Roy 
d'Arragonioycufe chere, & bon recucil, difant,l'ay 
tanthonnorableloüange ouy duRoy deFrance, & 
par experience tant vertueufes œuures en luy con- 
Oo i 
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M.D.VIL gneuës, _ cefte caufe , raifon m'hameu d’entre- 
Sauonne, prendre le venir Fe se enfes pays veoir, honno- 


rer,& vifiter,defirät {ur toutes chofes luy faire com- 
paignée fraternelle, & amiable, & prendre auec luy 
familiere congnoiffance,& alliance perpetuelle. Et. 
moy confant de fon. nom Chriftianiflime , & tres- 
excellente renommée, fans autre feureté que de fa. 
feulefidelité mettre entre fes mains, & en fes dan- 
gers,difant que plus grand heur,ne plus noble com- 
paignée,ne pourroit aumonderencontrer. 

CE DICT, feit nauiguer vers Sauonne, duquel 
leu fepouuoient ja choifir &aduifer tout à clairles. 
galleres, & fuftes, qui eftoienctenduës, &vapiflées,, 
Etauoient eftandarts àmont.Pourveoirla venué & 
arriuée du dit Roy d’Arragon, qui à voifletenduë: 
«Hi , chafcun fortit de Sauonne, & preint: 
placeautour du moule, fur lamarine, & fur les tours, 
& murailles dela ville au droiét dela venuë ,en ma- 
niere quetout eftoit plein de sex pe 

A LA riuedu moule, parou 


trois hommesde front, faiét à gardes, & aflis fur pil- 
lotis,& fur là fouffeure couuert d'vn drap rouge ,at- 


tachéd petits cloux, pour faire là aborder la gallere- 


du Roy d'Atragon,& {ortir par là de la mer,pouren- 
crer en la ville. Et lors qu'ilfeutenuiron vn mille pres 
dela ville , le Roy , auec tous fes Princes, Gentils- 
hommes, & archers de fa garde, fe trouua au bortdu: 
pont, Encontrelequelauoitvn hault bouleuart,où 


e Roy d'Arragon: 
debuoit defcendre,leRoy feitfaire vn pont debois, 
entrant en mer ,enuirondedouze pas large, à pañles 
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ie auec plufieurs montay, pour veoirtoutà clairla M.p.vrr. 
rencontre des Roys. | | Sanonne. 


OR ESsT à entendre, que dedans les fuftes & 
galleres du Roy d'Arragon, n’auoit nuls cheuaux. 
Parquoy le Roy auoit faiét la mener en main vne 
mulle richement harnachée , pour monter le dit 
Roy d'Arragon. Etauoit commandéaux autres de 
fes Princes , qui là eftoient, & à fes autres Gentils- 
hommes , qu'ils euflent là mulles , & haquenées, 
pour bailler aux Gentils-hommes d'Efpaigne , & 
porteren crouppe les Dames de la Royne d’Arra- 
gon,dontelle enauoitmoulcerand nombreriche- 
ment accouftrées, & toutes à l'Efpaignolle, com- 
bien que plufieurs d'icelles feuffent Françoifes. 

EN CESTE maniere attendoit le Roy le Roy 
d'Arragon, quitant approcha qu'il entra dedans le 
moule de Sauône,où auoit pourle Roy groflerou- 
te de nauiresarmez, & artillez, lefquels commence- 
rent tirerartillerie à routes mains. Pareillementles: 
galleres &.fuftes du Roy d'Arragon , feirent à l'en- 
trer du dit moulle telle meute d'artillerie, que on: 
n’euft ouy làtonner.LeCapitaine Pregétle Bidoulx, 
auec fes quatre galleres,couuertes de fleurs delys, & 
toutes enfemble,eftoitentré dedaislemoulle, com- 
meleRoyd'Arragon ,Etlà apresles autres feit def- 
chargerfonartillerie, dontilauoit groffes couleuri- 

nesärouë, & canons ferpentins , Tellement quil 

fembloit que toutbafift. Des tours dela ville, & du 

Chafteau,pettoitartilleriecommetonnerre, Sur la 

marine ,n’apparoifloit que feu, & fumée. Fin , plus 
Oo il, 
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d'vne heure continua ce bruit,telque c'eftoit chofe 
efpouuentable à ouyr,& merueilleufe à veoir. Auffi 
eftoienclà trompetes, & hautsbois, qui fouffloient 
fans cefler. 


CEPENDANT leRoy d'Arragon feitmettre de 


filfes galleres, & la fienne en laquelle il eftoit, tirer 


deuant, Laquelle eftoitroute couuerte, & parée de 
draps,de la couleur, & liurée du Roy , c'eft a fçauoir 
de iaune , & rouge. Et rouslesmarelots & rameurs 
veftus de jaune, & rouge,auec cappettes de mefmes. 


| Sesautres galleres, & fuftes , eftoient richement ac- 


couftrées, & parées de mefmes. Quoy plus? LeRoy 
d'Arragon feit adreffer fa gallere droiét au pont, où 
le Roy eftoit , Lequel lors qu'il veid approcher la 
gallere du Roy d'Arragon,comme d'vn demy ieét 
de pierre pres,defcendit de fa mulle, & fen alla fur le 


pont,où jaabordoit lagallere, & fi pres, que l'efcale 


dela diétegallere, premier quele Roy feut aubord 
du dict pont, feut deflus salé. Ce faict, le Roy mar- 
cha celle part, & fen entra dedansla diéte gallere, A- 
uecluy deux defes gens feulement, C'eft à fçauoir, 
Meflire Charles d'Amboife, fon Lieutenant delàles 


monts, & grand Maiftre de France , lequel feit en- 


trer dedans , & Meflire Galeas de Saint Seucrin, « 


grand Efcuyer de France, lequelentra apres luy. 

LE Roy d'Arragonfeutaupres ra del'ef- 
cale , Lequel tout en l'heure que le Roy feutentré, 
meitlebonnctau poing, & legenoüil enterre, & le 
Roy apres, en aux embraffant aflez longuement. 


Cefaict le Roy feit bailler les clefs dela villeau Roy 


ad 
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3 d'Arragon , lequellesreceut amiableméent , & puis M.p:vir. 
©: Jesfeitrertourner entreles mains du Roy. Lequel dit Sasonne. 
au Roy d'Arragon, Allez vous en deuant, lem’en 
veois amener a Royne , Laquelle feut là prefentée 
au Roy par le Cardinal d'Amboife Et icelle le ge- 
noüilenterre,feitla reuerence au Roy ,Lequelauff 
hbaifa , & la preint parlamain ,pourla emmener. 
- CependantieRoy d'Arragon, & le Cardinal d'Am- 
. boile, viz à viz FA Mr res le pont. Le Roy 
d'Arragon defcenditle pont , où là atouchant luy 
feut prefentée lamulle,que le Roy luyauoitordon- 
né, fur laquelle ikmonta, & attendirla à venirle Roy, 
quiamena la Royne fa niepce, iufques fur le pont. 
Puisfe meit deuant, & dit de loing au Roy d'Arra- 
| gon,qui l'attendoit, Marchez,marchez,le meneray 
a Royne apres. Ce quene voulutle Roy d'Arrago, 
mais le bonnetau poing difoit,qu'iln'iroit point.Et 
| tandis le Roy monta fur fa mulle,& feitmonter der- 
riere luy la Royne,Puis ditau Roy d'Arragon, Allez 
deuant , Car lacouftume de France n’eft pas queles 
femmes tiennent le rang de leursmaris. Etadonc fe 
meit deuant, iufques à F entrée du portail de la ville, 
pres du diét pont de vingt pas, ou enuiron. 
À L'ENTREE du dict portail feurent les Sci- 
_ gneursdela ville, eenans vn large poifle, foubs Île- 
| quel fe meirent les Roys,& la Royne d’Arragon. Le 
| Cardinal d'Amboife, & Gonfalles Ferrnde, Duc de: 
Terrenoue,marchoientles premicrs apresles Roys.. 
D'autres Princes eftoient la du party duRoy,le Duc 
d'Alençon, le DucdeBourbon ,le Duc deLonguc- 
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uille,le Duc d’Albanie,le Comtede Foix, le Comte 
de Vendofme ,le Marquis de Mantouë , le Marquis 


. deMontferrat,& d'autres “ Baronnie, auecles 


Cardinaulx fufdiéts. AuecleRoy d'Arragon eftoiét 


des principaulx , Gonfales Ferrande, Duc de Terre- 
noueen Calabre, le Duc de Villeformofe,le Comte 
d'Arande, le Marquis de Suye, Dom Iean d'Arra- 
gon, Dom Ferrand de Tolede, Dom Antoine de 
Cardonne, fils du DucdeCardonne, le Comte de 
Capache, dit Villemarin, Capitaine de toutes les 
galleres du Roy d'Arragon, & grand nombre d'au- 
res Seigneurs, & Gentils-hommes Efpaignols, lef- 
quels eurent là cheuaux tous prefts , pour les mener 
iufques à leur logis. Aufli feurent montéestoutesles 
Damesen crouppe, & menées par les François iuf- 
ques au Chafteau. 

Depvis l'entrée delaportedela ville, iufques à 
l'entrée du dict Chafteau ,aux deux coftez de la ruë 
tenduë, eftoient les archers dela garde, & les Alle- 
mans duRoy,tousen ordre, & à pied , la hallebarde 
au poing, Entre lefquels pafferent les Roys. Ceque 
entreautres chofes regarda volontiers le Roy d'Ar- 
ragon, & fes Efpaisnols. 

TovreE cefterué eftoit tenduë, & couuerte de 
verdure, Et en approchant du Chafteau auoitau tra- 
uers dela dicte ruë vnarceau de verdure ,oùauoiten 
efcript ces mectres, 

QY1S me felicem , quis me neger elfe beatam® 

Ecce habeo Regum leta Sauona decus. 
Qy1 veulcnier queentoutheurien'abonde, 


Quand 
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- “Quand en moy eft l'honneur des Roys dumôde. M.p.vit. 
; LE Roy doncenlamanierefufdicte couoyale Sasonne, 
, Roy d'Arragon, iufques au dedans du Chafteau. Et | 
..  eulx defcendus decheual ,lemena iufques en la fal- 


le, Et puis conduifit la Royne iufques en fa cham- 
bre, Etapres quelques ioyeulx propos tenus entre 
eulx , le Roy auec fes gens fn alla à fon logis, Et 
chafcun des autres {eretirerenten cafe. nn. 
Er N'EsT à oublier quele Roy d'Arragon vou- 
lantmonftrer lagrandefeureté, & finguliere fiance 
qu'il auoit du Roy,ne voulutmanger d'autres vian- 
des,que de celles qu'illuy auoitfaiétapprefter , fans 
vouloir eftreferuy,que par la main des Officiers du 
Roy,& en fa vaiflelle, Dontcil yen eutd'or à grande 
quantité, & d'argent à placescouuertes. Aufli pour 
fa perfonne, & pourlaRoyne,ne voulutauoir ay- 
tres li@s, ne dormir ailleurs, que dedans lesliéts de 
camp, & le = A , que le Roy auoit faiétapprefter 
| pour culxauChafteau.. | 
CE soir, les Roys foupperent chafcun à fon 
logis, L'vn,& l'autre, {eruis d'vnefortede vin , depa- 
Û a viandes, & parmefmes Ofhciers, C'eft à £ | 
ï uoir par les Officiers du Roy, quimeirent extrefme 
diligence, & toutecure,pourbien feruir , & honno+ 
rablement traicter le Roy d'Aragon , Car ainfi le 
vouloitle Roy: ee | 
APRES foupper, les varlets de chambre du Roy 
feurent dreffer la chambre, & parer le liét du Roy 
d'Arragon, lequel ne voulut que aucuns des fiens y 
touchaffent,ains premier quenul desdiéts Officiers 
| Pp 
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MD. vit. duRoy [ortiffent dela chambre, voulut eftre cou- 
Sanonne, ché. Etcefaict, chafcur feretira: 
| Av DEDANSs duChafteau, &toutautourdela 
chambre du Roy d'Arragon , eftoient les Princes 
d'Efpaigne quilà eftoient,comme Gonfales Ferran. 
de Ducde Terrenoue,& fafemme,le Duc de Vile- 
formofe. le Comte d'Arande,le Marquis de Suye, &c 
aucunsautres, Pour lefquels,les Princes & Seigneurs 
de France, auoient là faiét porter & dreller de leurs. 
liés de camp,cequ'ily enfailloit, Et aufli pour les 
Dames de la Royne.T'atque chafcun feutillecaufii 
bien couché, ou mieulx par auanture, qu'il n'euft. 
eftéen fa propre cafe. | 
Le Roy tantoftapresfouppervoulutrepoler, 
comme celuy quitout ets n’auoit eu pafleremps 
se de preffe,& de bruit,donteftoittout ennuye,& 
tigué, Parquoy femeitau li&,pourprendrereposi 
Les SEIGNEVRS, & autres Gentils-hommes 
Efpaignols , qui eftoient logez par la ville ,trouue: 
rentleurs chambres tenduës, & li£ts de camp dref- 
{ez,queles François leur auoient là faiét apprefter, 
 & À so partout, O ü Meflire lacques de Cha- 
bannes, Seigneur dela Palice, & plufieurs des Capi- 
taines François, & autres Gétils-hommes dela mai- 
fon, &des penftonnaires du Roy, fe trouuerét pour 
accueillir,traicter, & feftoyerles Efpaignols,Com- 
bien que peu de temps deuant ce euffent entre eulx 
eu mortelle guerre, & à la defortune des François. 
Mais d'autre chofe n'eftoit lors nouuelles, que de 


bien feftoyerles diéts Efpaignols. Aufleftoit-cele 
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plaifir duRoy, & courtoifie desfiens. De quoy les M.D.vir. 
dicts Efpaignols de cerefiouys,& contents, fefmer- Sagonne, 
ucillerent, Enrecommandant demoultlamodeli- | 
berale de France. | : 

LE CARDINAL deSainéte Praxede,Legatlors 
_enLombardie, eftoità Sauonne, Lequeldeliberale 
lendemain ,iour dela fefte Sainét Pierre’, & Sain& 
Paul de chanter Meffe en noteau grand Domme de 
Sauonne, Pour l'honneur du Prince des Apoñtres,. 
duquel eftoit la grande folemnité, Etdes deux plus 
ands Roys dc Chreftienté, qui là eftoient pre- 
ens.Et pour ce au matin, fur lepoinét de huiét heu- 
res , auec plufieurs des autres Cardinaulx , qui là 
eftoient, & tout plein d'Euefques, & autres Prelats, 
feut preft à dire la Meffe, A laquelle fe voulurent en- 
femble trouuer les Roys. ne 
LE Roy d'Arragon,fçaichant queleRoy vou- 
loit aller à cefte Mefle , luy voulut tenir compai- 
gnée,Etluyauecgrandnombre des Princes, & Sei- 
neursd'Efpaigne,defcendir du Chafteau, & fenal- 
ss logis du Roy, qui ja eftoit . , &l'attendoit 
a aer à l'Eglife.Les archers dela garde, & les Al- 
Jemans, eftoient arrangez à deux rangs, 77 la 
porte dela chambre du Roy: iufques deuant le gräd 
autel du Domme, pour là faire faire place, & depar- 
tir la preffe,qui eftoitmoult grande. Les deux Roys 
feurentenfemble, 9e l'efpace d'vne bonne heure, 
ou vn peu plus, Et la parlerent de touteioycufeté. 
ET Lors qu'il feut temps d’allerà la Meffe, le 
Roy voyant la franchife, & liberalité du Roy d’Ar- 
| Ppi 


300 HISTOIRE DE LOVYS XII. 


M. D, VII, ragon,qui fans autres oftaiges, que de la feule fance 
Sanonne. qu'ilauoit en luy,feftoitainfi mis entrefesmains, Le 


eliberaluy faire cout l'honneur qu'il pourroit. Et 
luy dit qu'ilfemeit deuant,Lequel ne voulut, difant 
auilne tuy appartenoit , & qu'il niroit point. Et 
voyantle Royÿ qu'il ne vouloit marcher, dit dere- 
chef, Marchez deuant; Car fi r'eftoye chezvous, & 


en vos pays, fçaichez queie feroye ce de quoy me 


_ prieriez,Étpour ce qu'eftes en mes pays, vous en fe- 
rez ainfi.Cariele veulx,Etfi vousen prie. Etcedict, 
le Roy d’Arragonfe meit deuanr,& le Roy apres. 


_ & L'issve delaporte dulogisduRoy a luyfe 


veintprefenter vnnomméMiquel Paftor, Catelan,, 
Capitaine de De galleres, que leRoy d'Aragon 
auoit tranfmifes au Roy à Gennes, Éequel Paftor 


demanda Cheualerie au Roy ,& qu'il luy pleuft le 
faire Cheualier de famain ,Cequil feitvolontiers,, 
enluy baillantl'accollée ,au nom du bon Cheualier 
Saint George.Er ce fait, là feuc vn fol qui eftoitau. 
Roy d'Arragon , lequelcommenceai criera pleine: 
tefte, ô-Seigneur m0 Paftor, le tres-heureulx,. 
quies ores ie Cheus ier de la main du plusnoble, 


& du plus grand Roy de routle monde. 

_ Tovr celafai@,les Roys cheminerentvers lE- 
glife, A leur queuë grand fuite de Princes, &Prelats. 
Ainficheminerent iufques à la porte de la diête E- 


glife,& là fe preindrentles deux Roys par les mains. 


Le Roy d'Arragon à la haulte main. Et cheminerent 


iufques deuant le grand autel, Ou auoit deux chaires 


parées, Defquelles ynecftoitpourleRoy, &lau- 


Es 
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tre, pourleR oy cé Atouchant l'vne de Fau- M.D.vrr, 
| gr. se A j RE RE 
tre, & d vne mefme hau teur, Et au deuant des dites Sanonne, 


chaires,vn banc couuert de drap d'or, del: haulteur 
du fiege dés dictes chaires , où vn: peu plus haulr, 
pour là deffus appuyer les Roÿs, & éulx agenoüiller 
deuant. Et eftoient aflifes icelles chaires fur main 
dextre,en montantau ditt grand autel. A main fene. 
ftre , auoit vneautre chaire plus haulte, viz à viz de 
celle desRoys, ordonnée pour le Eegat, Cardinal 
de Sainéte Praxede. DANS OS D 
Les Roys feurentenleurschaires, & laMeffe 
commencée par les Chantres du Roy d’Arragon, & 
aulcuns de ceulx du Roy, quilà n'auoitrmené tous. 
les Chantres de fa Chappelle, pour lapreffe. Of fer 
alla le dit Cardinal de Sainéte Praxede en fés Ponti- 
ficaux habits, deuantle grand autel Ouillectouten:- 
uironné de Prelats, feit Farroice de fa Meffe , Et puis. 
fe retira en fa chaire tournant la face vers les Roys. 
Et là tout aflis,chanta la Meffe iufquesau Péromnia. 
Dv cosTEe’ des Roys,feur mis vngrarid banc 
delong,entrelegrand autel, & les chaires, Où feu- 
rent aflis premieremét & au plus haut Charles, Duc 
d'Alençon,apres Gonfales Ferrande , Puis le Comte 
de Vendofme,Francifque de Gonfago, Marquis de 
Mantoué, lean Guillerme, Marquisde Montferrat, 
& ge es autres Seioneurs so a Deflautre 
cofté,eftoientaflis fur vnautrebanc, les Cardinaulx: 
d'Amboife,de Narbonne, de Sainét Seuerin , deFi- 
nal,de Bayeulx,& d'Alby ,auectoutplein d'Arche- 
ucfques, & Euefques, anieftoienchà trous droicts.. 
Pp üij 
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Toütaupres duRoy eftoit debout François d'Or- 
leans,Ducde Longueuille, Lequel eftoitauderriers 
de la chaire, àppuyétout encontre. Aufli eftoient là 
tout au tour [ean Stuart , Duc d'Albanie , Louys 
d'Orleans, Marquis de Rothelin, Meflire Charles 
d'Amboife, grand Maiftre de France, le Seigneur 
Ican Iourdain, lacques de Bourbo,Comte de Rouf- 


fillen, Meffire lacques de Chabannes, Seigneur de 


laPalice,&tousfes Chambellans, auec grand nom- 
bre de Gentils-hommes, & penfionnaires. Autour 
du Roy d'Arragon , eftoientaufli grand nombrede 
Princes, & Seigneurs d'Efpaigne. C'eftoità bienle 
prendre, vneaflemblée digne d'admiration, & de 
triomphe fouuerain. | 

QUE FEvVT ce, l'Euangile de la Meffe feut dit 
par vn Eucfque, qui faifoitle Diacre, Lequel apres 
ce preint le liure ouuert ,au droiét de dr 10 , Et 
le portaaux Roys L eftoient appuyez fur lebanc, 
& ioignant l'vn de l'autre.Etpremierement prefenta 
l'Euangile à baifer au Roy, Lequel l'adreffaau Roy 


| ne NT auflilerefufa, Etcevoyätl'Euefque, 
” arreftaleliure ouuert entreeulx deux,Lefquels tout 


à la fois baiferentl'Euangile, l'vn, d'vncofté, & l'au- 
tre,delautre, D 
_ LA PAIX feut parcillement portée aux Roys, 
parle dit Eucfque, Lequel aufli la prefenta premie- 
rementauRoy.Mais en feutfai& comme del'Euan- 
gile, Car tous deuxàla foislabaiferent aupied, qui 
cftoit vne croix , Ayantle bas en la façon & largeur 
d'vnpied de calice, | 
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. La MeEssEdicte, la benediction feut donnée M.D. VIE. 
par ledict Cardinal de Sain@ePraxede, quiauoit [à Sasonne. 


toute puiflance du Pape, A laquelle] es Roys,& tou- 
relaSeigneurie, plierentlesgenoüils, & ioignirent 
les mains. | Tv. 

: ET APRES labenediétiondonnée ke Cardinal 
d'Amboifefe leua,& approchales Roys,Enleur di- 
fant qu'il falloit aller à l'autel, pourauoir le baifer de 
la paix, Lefquels fe meirentà marcher vers l'autel. Et 
le Cardinal de Sainéte Praxede , aduancea le pas vers 
eulx, pourfeurdonner o/culum paris. Et la eutrefus à 
honneur d'vn cofté, & d'autre. MaisleR oy {çai- 
chantl'honneur eftrereciproque, & retaurnerä qu 
Je fai, & commeeftantchezluy ,voulutroufiours 
fairel'honneurau Roy d'Arragon , Parquoy feit fi- 
gheau dict Cardinal qu'il fadreflaft premier à luy: 
Cequilfeit,puisauR oy.Ce quifembloitàplufieurs 
preiudicier à l'honneur deFrance, difans que la pree. 
minence d'honneur fur tous les Roys Chreftiés, ap. 
partientau Roy de France, Comme au plusnoble 
des humains, Et qui entre autres eft did feul, &inti- 
tulé par prerogatiue & excellence ,le Roy Chriftia- 
niflime. Mais d'aucunechofence peut preiudicierau 
Roy l'honneur, parluy faiét à autruy liberalemenr, 
&nonaccepté parauctorité. Comme feirroufiours 
lc Roy d'Arragon, quiätous honneurs ,refufa l'ad- 
uantaige premier quel'accepter.Sçaichantaulli que 
parle Maiftre des ceremonies àRome, fur & deuât 
tous autres Roys Chreftiens, leRoy de France eftla. 
premier. aux honneurs. | | 
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M.D.VII. Povrentreren a te apres la Meife dite, les 
Sanonne, Roysfenallerétenfemble ; comme deuant. Era l'if- 

{uë du Domme monterent furleurs mules, &tire- 
rent vers le logis du Roy ,iufques deuant la porte, 
Ouillecfe departirent. Le Roy fen entra en fon lo- 
pis, & le Rdy d'Arragonferi alla difner au Chafteau. 
APRES queles Royseurent difné chafcun à fon 
logis , Lefquels encores_n’auoient enfemble tenu 
propos , que de ioyeulx paffecemps, pour dire de 
plus, fur le poinét de douze heures du matin, leRoy 
accompaigné d'aueuns defes Princes, & du Cardi- 
nald'Amboilfe, en alla au Chafteau, veoirle Roy 
d'Arragon,Lequel luy veintaä bas au deuant. Ereulx 
enfmble remonterent , & parlerent en chambre, 
| touchantaucunes chofes fecretes entre eulx. Pour 
lefquellescoramunicquer,& deduire, & que l'affai- 
re d'entre eulx requeroit quelque peu de prolixité 
delangaige, leRoy voulut que le Cardinal d'Am- 
boife, en qui fe fioit de moult, euftcefte charge à 
mener, & à traiéter en fon lieu, auec le Roy d’Arra- 
gon,de la menée entre eulx entreprife. Et pource le 
dit Roy d'Arragon , 8 le Cardinal d'Amboife , fe 
retirerent dedans vne chambreà part. Etlà feurent 
culx deux enfemble , par l'efpace de trois grofles 
heures , ou plus. Et ie qui lors eftoyelà dedans vne 
falle ,auec plufieurs, & pres de la porte dela cham- 
bre,oufetenoit ce Conbil, combié que i'euflebon- 
neenuie de fçauoir du traité quelque chofe, tou- 
_: tesfois cefeut pour moy vn fecret efcriprenlettres 
fermées,& vn£tonfeil cb à porteclofe.Maislo- 
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| ve pinion de chafcun eftoir, que la fetraiétoit quelque m.n.vir. 
a amour fraternelle, perdurable paix, & feure allian- Sauonne. 
mt ce.Quefeut ce;le dit Roy d'Arragon,& le diétCar- 

. dinald'Amboife,apresleur conclufion faicte, forti- 

me rent de la chambre,& fen allerent en la chambre où | 

ne cftoit le Roy ; Jequel aduertirent de tout ce qu'ils 

pee auoient traicté , & conclud. Et là feirent les deux 

… Roysentre eulx les promeffes qu'ils voulurent, & 

ee parlerent en fecret, Ét premierement de leurs affai- 

FE res | : | 

. Er APRES ce,leRoy feut deuifer aueclaRoy- 

Le ne d'Arragon , faniepce , laquelle puis en emmena 

Le foupper à fonlogis,auecgrandnombre defes Da- 

E mes, & des Seigneurs d'Efpaigne,pour la conuoyer. 

11 Laquelle apres foupper remmena iufques au Cha- 

_ fteau. Etlxparlerentluy,& le Roy d'Arragon ,aflez 

Le longtemps. Puis fen retourna à fon logis, ou le dict 

#7 Roy d’Arragon le voulut reconduire , mais ne le 

ne voulut (ouffir. | 

HE TanrosTque le Roy feut retourné à fonlo- 

ar gis,les Capitaines des gardes feurent auecles quatre 

a cents archers, &les cent Allemans, deuant, & tout 

ru au tour du logis duRoy. Erlà afleirent leurs guets, 

LE où routes les gardes eftoient toufiours. Ce que le 

4 Roy d’Arragon, & les Seigneurs d'Efpaigne ,regar- 

FL doient volontiers. Etfe mettoientaux crencaulx du 

 E Chafteau, tousles foirs, pour veoir de là affeoir le 

F guet.Ce qu'il faifoit beau à regarder, Car {elon com- 

. mun dire, il n'y auoitPrince en toute Chreftienté, 


£ qui eufttellegarde, & fi bien ordonnée. 
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MD.VIL. NovvEeLLes veindrent lors au Roy, que 
Sauonne, Royne cftoit sroffe, Lefquelles nouuelles apporta 


39. luin, 


vn nommé Meflire Iean le Roux, Seigneur de la 
Tour,des Gentils-hommes dela Royne, Auquel le 
Roy feictres-ioyeufe chere. Etfcit publier les nou- 
uelles partous fes pays de delales monts, dont feu- 
rentfaiéts par toutles feux deioye. | | 

La ROYNE quilorseftoita Grenoble au Dau- 
so io en heure auoitnouuelles du Roy, & 

1 grande enuie de le veoir, que à toute heure luy 
c{cripuoit qu'il fen retournaft en. France..Et aufli 
Madame Claude luy prioit par tous meffaigers, qu'il 
fenreucinten fes pays. Parquoy luy tardoitqu'iln'e: 
ftoità chemin, difant que rout en l'heure queleRoy 
d'Arragon feroit deflogé, que fans fejour fe met- 
troit en voye.. | | 
 Povr continuer propos doncques, le lénde- 
main de fa fefte Sain@ Pierre, & Sainét Paul, qui feut 
le dernier iour du mois de luin, les Roys ouyrenr 
Mefe à part, & difnerent chafcunä fon logis. 

ET APRES difner, le Roy auec grofle fuite de 
Seigneurie de France, feut veoir le Roy d'Arragô au 
Chafteau, Où là deuiferent longuement enfemible.. 

Pvrs, laRoyne,& fes Dames feurent en place 
pourdanfer. Les Roys danferent chafcun fon tour. 
Etpuisles Princeseftas là prefens, &autres Gentils- 
hommes François & Efpaignols renforçerent les 
danfes.Là menerentles Roys, & autres de leur fuite, 
tes-ioyeufe vie, & plaifant pafleremps, qui dura iuf- 
ques fur l'heure de vefpres. 


. ti 
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“ET Lors qu'il feut temps defoupper,le Roy M.Db.vix 
enemmena à fon logis leRoy &laRoyne d'Arra- Sauonne. 


gon, pour foupperauecluy.Étlors que tables feu- 
rentcouuertes, lesRoys, &laRoyne, lauerent en- 
femble, & apres feut baillé à lauer à Gonfales Ferran- 
de. L'afliete feuttelle, queleRoyfeitmettreàl'hon- 
neurleRoy d'Arragon.Puisfeaffeirapres, & la Roy 
neen enfuiuant. Etau bas bout dubanc, feit afleoir 
Gonfales Ferrande. Aupres du banc, où eftoientaf- 
fisles Roys, & Gonfales, & du cofté du basbout, 
feut mis vnautrebanc, & vnepetitetable, Etlà feut 


” aflifevne Dame d'Efpaigne, Dame d'honneur dela 


Royne. Durantle foupper, feurent la tenus maints 
& plaifans propos, & deuifé dechofesioyeufes, Et 
les Roystres-hautementferuis, car chafcun mettoit 
diligence à ce faire.Apres foupper l'eau£ feutappor- 
tée pour lauerles mains.Sife lauerentles Roys, & la 
Royne enfemble. Etpuis feut baillé à lauer au di& 
Gonfales Ferrâde,quitenoit groffe grauité. Or feu- 
rentles Roysà deuifer làlong temps, Etapres forti- 
rent du banc , où toufiours auoit demeuré le diét 
Gonfales, quand & eulx. 

LE Roy d'Arragon fenquitlors où eftoit Mef- 
fire Berault Stuart, Seigneur d'Aubigny, difant qu'il 
le verroit volontiers, pour ce qu'il le congnoïifloit 
moult bon Cheualier, & faige, Et queautresfois l'a- 
uoit veu en Efpaigne, & en Grenade, à fon {ecours 
contre les Maures, & là faire maintes proücefles, Dôt 
auoit grand enuie dele vcoir.Lequel Seigneur d'Au- 


bigny,eftoiten la ville malade de goute à fon logis, 
Q9 ÿ 
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M.D.vur. Defquoy feutaduertyleRoy d'Arragon, lequel dir, 
Sanonne, Et vrayement puis qu'il eft malade, & qu'il ne peut 


veniricy ie l'iray veoir iufques àfonlogis. Orallez, 
dit le Roy,& kr ie meneray la Royneàl'ef- 
bat.Et dit à Meflire Gabriel dela Chaftre, Allez auec 
voscentarchers conduirele Roy d'Arras ,iufques 
au logis de Monfeigneur d’Aubigny. Et ce dict le 
Roy d’Arragon, & Gonfales Ferrande,auec grofle 
fuite deBaronnie d'Efpaigne,& de France,& Meffi- 
. re Gabriel dela Chaftre, auecfes cent archers, pour 


le conduire , fen alla droiét au logis du Seigneur 


d'Aubigny,Lequeleftoittant pris de goute, qu'ilne 
fe pouuoitleuer, fans aide. Et lorsqu'il fceut que le 
Roy d'Arragon luy faifoit l'honneur , de le venir 
veoir iufques a fon logis, fe feit leuer , & porter en 
vne chaire, iuifques à É porte de fa chambre, où le 
Roy EPA, 2 trouua ,commeil fe faifoitporter 
au deuant de luy,iufques dehors. Ou fitoft qu'ilap- 
perceutle Roy d'Arragon, fe feit mettre basle ge- 
noüil en terre,& dit, Ha Sire, Et comment pourray- 
ie à fufhrerendre graces à voftre Catholique Maje- 
té, d'auoir pour moy prifela peineà venir iufques 
icy ? Quand ie pluftoft me debuoye à pieds, & à 
mains,acheminer, que vous veoir prédre cetrauail, 
Mais plaife vous fçauoir, Sire, quel'empefchement 
de mon mal, (quitantneme gricfue,que l'ennuy de 
voftrepeine,) DIN À vôye, & couppé le 
chemin,&mis en l'eftat,que chafcun me peut veoir. 
T'outesfois, Sire,pour le bon heur de voftre ioyeufe 
vifitation, mon mal eft toutallegé,& moy tout fain, 
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ce me femble. Lors le Roy d'Arragon approcha le M.D.vir. 
Seigneur d'Aubighy, & meitpiedäterre, puislem- Saudnne. 


braffa,en luy faifant moult bonne chere, &ioyeulx 
vifaige.Gonfales Ferrande pareillement,& les autres 
Seigneurs d'Efpaigne , qui là eftoient, luy feirent 
grand honneur. Et puis le Roy d'Arragonlefeit re- 
tourner en fa chambre, & remettre aulic, où faffeit 
aupres deluy. Lafeutapportéla collation , où beu- 
rent enfemble , & ceulx qui là feurent prefens. Le 
Roy d'Arragon, &le __ d'Aubigny, deuife- 
rentlonguement ,en parlant de leurs vieilles guer- 
res de Grenade, & de plufieurs autres bons propos, 
& ioyeufes chofes.Er ce fai, le di& Roy d'Arragon 


dit à Dieu au dict Seigneur d'Aubigny ; & fen re- 


tourñaau Chafteau. Les archers du Roy à pied at 
tour de luy , & Meflire Gabriel de la Chaftre, Au- 
uel parlatoutle log dela ruë, iufques au Chafteau. 
Et luy demanda du faiét & de l'eftat des gardes du 
Roy , & de fes Gentils-hommes , qu'il reputoit à 
grande chofe,& triomphale ordonnance. 
TANDIsqueleRoy d'Arragonfeut au logis du 
Seigneur d'Aubigny ,le Roy auoit mené la Royne 
d'Arragon, fur la marine, à l'efbat, Où desnauires & 
ps de France, & d'Efpaigne, qui là eftoient, 
eurenttirez coups d'artillerie à l'enuy. Et là dedans 
les matelotsfeietterent d'amonten bas, & donne: 
rent au Roy diuers paffetemps. Et puis leRoy, qui 
auoit la Royne d'Arragon en crouppe derriere luy, 
J'en remmenaau Chafteau,ou ja eftoitle Roy d'Ar: 


ragori, quifetrouuaenla bafe court au deuant du: 


Qq li}, 
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M.p.vii. Roy. Et là feirent collation, & parlerent quelque 
Sasnne. temps enfemble, puis chafcunfesetira. | 

| Depansles galleres du Roy d'Arragon,eftoiét 

Jors plufieurs François, tenus par force , Lefquels 

_ auoientefté pris durantle temps des guerres de Na- 

ples,& mis en gallere. Dont les aucuns feurent con- 
gneus, & leur casremoffftréau Roy, qui les deman- 
daau diét Roy d’Arragon , Lequel les promeit faire 
deliurer, Ce qu'il feit depuis. 
_ APRES Que leRoy,&leRoy d'Arragon, feu- 
rent departis du Chafteau ,commej'ay dit, le Roy 
d'Arragontranfmeit à Gafton, Comte de Foix , fon 
beau frere, deux colliers d'or, iufques à fon logis, 
auec vnerapiere,& la ceincture, pour mettreen cf- 
charpe;Letout riche à merueilles, Car les deux chai- 
nes pefoient chafcune milleefcus , Defquelles l'vne 
eftoit faicte à quatre gros chaifnons doubles, & l'au- 
tre à menu ouuraige, Laquelle pouuoit faire plu- 
ficurstours autour du col, Ettoutes garnies deriche 
pierrerie. : 

‘ Lors quele Roy feutretiréenfa chambre, les 
Capitaines des gardes affeirent leurs guets, tout au 
cour de fa chambre, & de fonlogis,En maniere qu'il 
fe pouuoit dormirtoutfeurement. 

_ Avssr feutfai& commandementdeparleRoy, 

a la peine degroffeamande, par toute la ville de Sa- 

uonne , que incontinent le iour couché, chafcun 

chief d'hoftel ,eutà mettre deuant fa feneftrefur la 
ruë vnetorche,ou chandelleardant,iufquesauiour, 


Afin que de nuit par Les ruës, n'y euft nulle brigue, 
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Érque nulne peuftaller,ne fortiren ruë,qui ne feuft M.D.vir: 


ment, durantletemps, quele Roy d'Arragon feut 
au dit lieu de Sauonne.Ettellement que par a ville 
faifoit la nuiétauffi clair,ouà peu pres; quele iour. 

LA NEVT entreles François,& Efpaignols,vne 
feule queftion, ne parole, que d'amitié. Aufhauoit 
faict le Roy defendre àtous François, à peine de la 


hart,de ne prendre debat, ne dire parolesiniurieufes 


aux dits Éfpaignols, Et commande - chafcun: 
meit peine de’lesbientraiéter, & accueillir, Ce que 
Ghafcunfeitàfon pouuoir. 

LE PREMIER iourdumois deluillet,lesRoys, 
apres leur Mefle ouye, difnerent chafcun à fon lo- 
gi El le vefprevenu,lERKoy, &la Royned'Arrago,, 

eurent foupper au logis du Roy, Où commië deuät 
mcitie Roy d'Arragonalhonneur, Combien que 


toufioursle refufait,le bonnetau poing , Mais ainfi 


Je failloit faire pour le mieulx. A ce foupper, feurent: 
les Roys feruis par les Officiers du Roy, quitres à. 
point f'en acquitrérent, comme couftumiers dece. 
faire. Viandes exquifes, & vins delicieulx feurent à 


largefle là mis en auant, & faict entre les Roys vie- 
priuée,& familiere,& chiereioyeufe, & amiable. 


MessirE Charles d'Amboife grand Maiftre. 
de France, & Lieutenant du Roy dé les monts, feic: 
à celuy foir fon banquet à Gonfales Ferrande,Où 
feurent plufieurs des autres Princes , & Seigneurs: 
d'Efpaigne.Pourlefquelsfeftoyer,& entretenir;feu- 
rentlà des François ceulx lefquels on cftimoit plus: 


L congneu , & aduifé. Ce qui feut faiét continuelle- Sagonne, 


1. Juillet... 
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M.D. vil. folemnels , & gens defefte. Etentreautres y eftoit | 
Sanonne, Meffire lacques de Chabannes, Seigneur dè la Pali- | 

_ce,lequel eftoit moultbeau Cheualier, & grand, & | 

 l'vndesplushardis, & adroicts, & des mieulx efti- 
mez qu’on fceuft,que plufieurs des Efpaignols, qui 
là eftoient,congneurétbien, Carautresfois l'auoiét 
veuen la Poüille, & en des lieux où plus le doub- 
toientrencontrer,queau dit banquet, Ou le dit 

Scigneur de la Palice, &les autres François, qui là 

eftoient,mettoienttoutediligence , à bien traiéter 

& entretenir le dit Gonfales, & les autres Seigneurs 

d'Efpaigne. Aufli Mefhre Charles d' Amboile, qui 

failoit le banquet, leur faifoit la meilleure chere, de 
quoy fe pouuoit aduifer , & de l'honneur ce qu'il 
pouuoit. À toutes ces bonnes chceres, eftoient Gen- 
tils-hommesatiltrez,pour caqueter à plaifir , & dire 
chofes nouuelles, & plaifantes, Defquels eftoient 

Meflire Mery de Rochechouart, Seigneur de Mor- 

temar, qui difoit merueilles, Meflire Germain de 

Bonneual, Gouuerneur de Limofin, le Seigneur de 

* Janlis, & tout plein d'autres Gentils-hommes, Lef- 
quels à l'enuy direnteftranges nouuelles, & feirent 
nouueaulx comptes, & donnerent à iceulx Efpai- 

gnols tant de diuers pafletemps , que apres ce di- 

{oient que oncques n’auoient trouué meilleure 

compaignée, ne fi er _ 

OR EVRENT fouppélesRoys, & la Royne ,E 
apres f'en allerent dedans vn beau iardin là dedans, 
bien clos à groffes murailles crenellées, & feneftrées 
au bas, Par ou l'on regardoit fur la mer, quibatoit de 
: _çecofté. 


EN CRETE 
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ce cofté. LeRoy, & la Royne d'Arragon,fäniepce, M.p.vir. 
faflcirent dedans leurs chaires , encontre vne desfe- Sanonne. 


neftres,quiregardoit en la mer,& là deuiferent lon 

temps enfemble. Le Roy d'Arragon, & le Cardinal 
d'Amboife,eftoientaufli afis fur leurs chaires, con- 
tre vne des autres feneftres ,regardans furmer, Lef- 
quels pareillement deuiferent de plufieurs chofes, 
& longuement. Où eftoientafliftas les Cardinaulx 


deNarbonne,de Saint Seuerin,de Final,& d'Alby, 


l'Archeuefque de Sens,l'Archeuefque d'Aix, l'Euef- 
que de Paris , l'Euefque de Lodeue, l'Euefque de 
Marfeille l'Eucfque de Cifteron, & d’autres Prelats, 
& Seigneurs d'Eglife,à grand nombre.Pareillement 
| eftoientle Duc de Longueuille, le Duc d'Albanie, 
e ComtedeFoix, le Comte de Vendofme, le Mar- 


quis de Mantoüe, le Marquis de Montferrat,Où 


aufli fe trouucrent Gonfales Ferräde, Meflire Char- 
les d'Amboile, Meflire Iacques de Chabannes, & 
tous les autres Efpaignols, & François, quiauoient 
efté au bâquer,queauoitfaiét le dit Meflire Char- 
les d'Amboife. Et ainfi dedans celuy iardin feut là 
ioycufement paflé la ferée, & plufieurs bons propos 
mis fus. | | . 

Er Lors quil feut heure de fe retirer, leRoy 


: ditau Roy d'Arragon, qu'ilallaft deuant, difant, Ie 


meneray la Royneapres, Allez dit-il,vous,& Mon- 


feigneur le Cardinal, Cequ'il feit, Le di& Cardinal, 
“main à main. EtleRoy preintlaRoyne d’'Arragon, 


à la haulte main.Et dit à Gonfales Prenez la Royne 
à l'autre cofté, Seignor Gonfales , Lequel le bonnet 
nn KRt 
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M.D.VII. aupoin pe legenoüil bas approcha la Royne , & la 
Sauonne. preintà l'autre main, Erainfi l'en allerentauecgran- 

de fuite de Nobleffe , en marchantiufques hors la 

porte du logis. Là feurent mulles, & hacquences 
preftes, pour monter les Roys, les Seigneurs, & les 

Dames, qui eftoiét là. Le Roy d'Arragon feutmon- 

té, &leRoyaufli, Lequel fcit: monter laRoyne fa 

niepce , en crouppe derriere luy. Les Dames de la 

Royne,& quelques autres des Princes, & Prelats, & 

autres Gentils-hommes, qui là feurent,montesenta 

cheual.Etcefai&,leRoy,&leRoy d'Arragon, tous 
deux de front , marcherent droiét au Chafteau, & 
” toute la Seigneurie apres. Et eulx montezà mont; 
farrefterencau pied des degrez de l'efchelle, par où 
l'on môte en la falle du Chafteau, Oule Roy d'Arra+ 
gon defcendit.de fa mulle, &luy mefmesaidaà la 
Royrnre, fa femme, defcendre.Ftpuis ofta fon bon- 
net de deflusle chicf, en remerciantle Roy del'hon- 
.  ncur,quealuy,&alaRoyne,luy auoitpleudefaire. 
QYELQY Epeu detempsparkerent & deuiferent 
illec enfemble, & conclurent detoutleuraffaire, Et 
. commefeutdi® ,.promeirent lvnàflautre, deculr 
ecourir,. &aiderenuerstous, & contre tous. Tant 
que dé commencer; leRoy d'Arragon fçaichant: 
; uele Roy des Romains , fe deliberoit de vouloir 
aire laguerreau Roy,&entreren Lombardie, don: 
na la charge Gonfiles Ferrandé, d'enuoyer à’Na- 
ples querir fix mille Efpaignols, qu'il'auoit là laiffé, 
pour veniren£ombardie,au fecours du Roy, fi be- 


foin enauoit,. + ” 
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- Avssi b1Tle Roy d’Arragon auRoy, que le M.D.vir. 


lendemain ,au vouloir de Dieu te mettroit furmer, 
pourfenaller enEfpaigne. De quoyle Royaducr- 
ty;commanda à fes Maiftres d'Hoftel, qu'ils feiffent 
auitailler de pain, de vins, & de chairs, toutesles gal- 
leres & fuftes du di&tRoy d'Arragon, fi à poin&, 
que cefeuftpourleconduire, & deffrayer tout{on 
train ,iufques àfes pays. Etquepartoute la ville de 
Sauonne , feuflent tous les Efpaignols aufli def- . 
frayez. | 

Le Roy reuenu à fon logis, fen alla prendre 
repos. Et chafcun preint le cherain de fon cartier, & 
{e retiraencale, | 


CHAPITRE XXXIX. 


Des noms d'aucuns des Officiers de la Maifon 
du Roy, lefquels fe trouucrent, €) 


féruirent à ce VOYAgE. 


ET > cnleurs chambres,repoferét ,En con- 
À tinuant AE celle fin aufli que 
tous ceulx qui cetres-heureux, &re- 
OU _commädable voyagede Gennes, ont 
à la guerre, & à la paix, accompaigné , & feruy le 
R oy, ne foient-par default dememoire, fruftrez du 
loyer de l'honneur de l'affaire, Er que leurs biens- 
faiéts ne foyent ores mefcongneus,ne enl'aduenir 
” Rriÿ 
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-M.D.vir oubliez, Apresauoir faiét recit des noms; & defcri- 
| *_ puon des faiéts de ceulx,queïay peu veoiràl'œilen 
Arr ouy le vray dire des vnsfur l'affaire des 
autres, P our parler de tout, ay voulu cy nommer des 
Officiers , & domeftiques de la Maifon du Roy, 
ceulx qui fenfuiuerit. D Ru | 
PREMIEREMENT de la Chappelle du Roy, 
MaiftreRené, Cardinal de Prye, Maiftre de la diéte 
Chappelle l'Euefque de Perigueux, Aumofnier du 
Roy, Frere Antoinede Furno, Confefleur duRoy, 
auectous les Chappellains, & Chantres de fa diéte 
Chappelle.  ".. 
Les Chambellans , François d'Orleans, Duc de 
Longueuille, Mefire Louys de Haleuuin , Seigneur 
dePiennes, Meflire Iean d'Amboife, Seigneur de 
Bucy,Mefhire Berault Stuart, Séigneur d'Aubiony, 
Meflire François de Rochechouart , Seigneur de 
Champdenier, Meflire Robinet deFramezelles le 
Seigneur du Bouchaige, le Seigneur du Couldray. 
Les Maiftres d'Hoftel, Meflire Charles d'Am- 
boife, grand Maiftre de France, Iean Guerin, Sei- 
gneur de Colombiers, Meflire Rigault d'Orcille, 
Seigneur de Villeneufue , le Seigneur de Chafteau- 
dteulx fe Seigneur de Luppe;le Seigneur Sourdon, 
le GouuerneurdeCouffy, Georges d'Aucy le Sei- 


LL 


gneut de Beaumont, le Seigneut'de Concreffault, 
Louys Herpinile Seigneut deBrillac. .°° 
PANNETIERS, & varlets trañichans Riené de 
Coffé premier: Pannetier, Meflire Lean de Sain@s, 
Seigneur de Marigny , le Sëigneur da Palluau, le 


Pierre de Tardes., Gnyot de 


HFourricre. ... 
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Bailly de Caen, le Seigneur d'Vrtebiz, & Brillac. 
Les varlets de chäbre, Charles de Rochechouart, 
Seigneur de Mompipeau; premier varler de Cham- 
bre, François de Cruflol, Seigneur de Beaudifner, 
É Banlme, lean de la 
Loue, Maiftre lacquesle Chirurgien, Macé de Vil- 
lebreme, Guillaume le Barbier , Perrinet, Tenot, 
Nantier, Rifart , Oudin de Mondouffet, Bigne, 
Maiftre Antoine Tauart , Guillemin de Marques, 
François Planchete, Andrieu de Paule, Maiftre de 
DE LA garderobbe, Guillaume Gafpart, Mai- 
ftre dela garderobbe, Symon Billou, Porte-man- 
EAU. | | 
Les Medecins Maiftre Salmon, Maiftre André. 
MaA1sTRE Guillaume de Sauzay, Libraire du 
Roy. - 
| L. Es Huifliers de falle, Allabre de Saulle, premier 
Huiflier,Philippes dePomperye, di& Popo, Guil- 
laume Furet, Iean d'Orleans, lannot. 
Les Marefchaulx deslogis, & les fourriers, An- 
toine de Pierrepont, diét d'Arizoles , & Pierre de 


 Montalembert, Seigneur de Granzay,Marefchaulx 


des logis. . .:. 

L'Es Fourriers, Iean deFouille, Henry de Mau- 
uille, Bernard Pelletan , Guillaume Pailler, Georges 
Giffäit, Mathurin Richart, dict Bazoges, Jean Cop- 
pin, learn Roux, Eftienne Durant, Charles Canche, 
Piërre de Cordon, Hamellor,Giroüart,Louys Char- 
ser ,Lefquelsfeurentaudiét voyage deGennes. 

Rr l1} 
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M.D. VII. RSR 
Gennes. 7 | 


CHAPITRE XL 


D'un petit Traité, fur l'exil de Gennes , fait 
par ballides , baillé lors au Roy. 


4 VRANT LES triomphes &entrées 
A du Roy en-{es villes de Lombardie, 
9 & l'aflemblée de luy,&duRoy d'Ar- 
Æ ragon , apresla prife & reduction de 
VAPESR Gennes, lafuperbe, Ie lors friuant la 
Cour par toutauec mes tab ettes pour enregiftrer 
les fais de ce temps. en tous lieux , où pouuoye 
trouuer cftrangers , me retiroye, pour fcauoirnou- 
uelles, Et tant m'en €nquisaux Géneuois ,auxR o- 
mipctes,aux Allemans, & Venitiens,defquels auoit 
toufioursen Cour,queicfceus comment Gennes fe 
Complaignoit de Rome, d’Allemai e, & de Veni- 
{e, penfant debuoir auoit eu d'icc les fecours. Et 
Comment Rome,mal contente dela prife de Gen- 
nes , & de fon feruaige , la confoloit de ce qu'elle 
pouuoit, comme fa confederée amie, & de nou- 
ueau alliée, Pareillement feus aduerty comment Al. 
lemaigneà cefte caufe eftoit tres-mutinée, &mar- 
rie, prefte à luy donner fecours contre France, fielle 
euft peu. Mais default d'argentl'arreftoit, & gardoit 
d'aller auant, Etauffi comme Venife, tirant au plus 
apparent, comme non affeurée de France ,Calloit la 
Voile, Etpour ce qu'elle ncluy pouuoit nuire, fe te- 
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noiït de fon party, comme du party des plus forts. M.D.vix, 
Dont toutes ces chofes ouyes, & fceuës au vray , fur Gennes, 
ce le Traicté qui fenfuit, pour bailler au Roy au diét | 
lieu de Sauonne , compofay , & l'attachay à ma 


Tss 4% 3 


Chronicque.. | 
M ARS a/Cendant en la claire maifon. 

Du Scorpion, exploilfant [a faifon, 

Par les degrez à [ox cours ordonnez , 

Ses yenlx ardans ,à fureur inclinez,. 


Et la forme de [a rude figure, 


Jetta ça bas fur les fins de Ligure, 
Pour efmonuoir 4 guerres , € contens,. 
Sa region, 9° tous.les habitans. 


Lors Neptunus, Gounerneur de la mer, 
Feir groffes nefs, € carraques armer,. 
Er defployer leurs trinquets , és leurs voiles, 
Dont Eolus meit [es vents fur les aifles, 


© Pour aduancer le veflan , @° conduire, 


Là veint Aquille Artique en la mer braire 
V'ulurne auffi, du gouffre Oriental, | 
Et Cerciws, le vent Occidental. 

Le peftifere Aufier.veint du midy, . 
Sur les ondes [oufflant'a l'eftourdy ,. 

La feurent tous les autres vents en trouppe, 
L'vn en prore, l'autre en rate, € en pouppe, 
Chafcun ,anx lieux ordonnez , é° prefix,. 
Pallinurus, Amiclas , ex T'ephis, . 

Trent lors des paluds infernaux, 

Pour gounerner barques fufles, € nanlx,. 


MU OP ES Ces CET A 
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M.D. VII. Et à leur port mener le nanigaige, 
Gennes, ne: | 


PRES Acheron, für le bord du rinaige 

De Flegyas, en profondes casernes, 

Les Ciclopes , marefchaux des Auernes 

Martellerent glaines , cfcus , 9° armes. 

Puis Vulcanus ,en forgeant [es alarmes, 

Gros tonnerres vomif? à pleine gorge. 

Tris auf picques , eg noifes forge, | 

Haine ,€5 difcords , en lieu de poignans dards 

Pour conuier en guerre les foldarts, 

© Apres furueint Erichoine tout pret, 

Qui de curres auoit faié grand appref}, 

Pour charrier an befoin le Jommaige, 

Et aux vainqueurs faire honneur; er bommaige, 

Puis, Bellona feit corner [a bucine, 

Tant,que Hercules feut querir Proferpine, 

Et delinrer des ongles de Pluto, 

Cerberus mort, M cgere, ex Aletho. 

Ds labyrinthe iBie le M inotaure, 

cAccompaigné de Nefus le Centaure, 

Et de Milon attendant Jur les flades, 

Les griefs éfforts des monts Olimpiades, | 

Ce qui à clair Jignifie , és demonftre, ne” 

Que la guerre venlr 13 faire [a monftre.  _ 
QE fent ce, Lors [éditions ciuiles 

Les Ligures esrent emmy leurs villes, 

Tant que les vns les autres exilerens | 

Er les maïfons l'vn à l'autre pillerent, 
| Puis, 


"| 
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Puis, voulurent les Gaulois debeller,  M.D.VII. 
Et contre tous de failf [e rebeller, È Gennes, 
Combien que au Roy euflent denant promis ; L 
D'effre à iamaïs [es [ubiells, € amis. 
Parquoy fent dicf, € par luy arrefte, 
Qu'il affauldroit la faperbe Cité. 
Si s'adreffa anecque [on effort 
Vers celle part ,Où'[e trouua fi fort, 
Qu'il s'en alla denant Gennes loger, 
Que feit par mer €9° par terre affteger, 
Preint [ur [es monts, malgre tous les renforts 
Des Gennenois, leurs baftions , és° forts, 
Et par deux fois arrangée bataille, 


Ses ennemis vainquit, € meit 4 taille, 


Dont fe rendir à luy Gennes crainchine, 
La bart an col, comme pauure captiue, 
Laquelle preint a mercy foubs Ja main, 

En luy monfirant [on vouloir rres-bumain, 
Sans la vouloir fubuertir ,ne deftruire, 
Mais donlcement la foubmettre, ex reduire, 
Combien gwelle euft faulre commife celle, 
Que deferuiff punition mortelle, 

Pource luy feittoutes [es armes rendre, 
Et puis voulut bommaige d'elle prendre 
En fon Palais affis en Royal fiepe, 

Où feit brufler fon premier priuilee, 
Apres foubmeit à fon Royal pouuoir, 
Son Domaine, Seigneurie , éy° debuoir. 
Et fi la feit fe bien fortifier, 

Que d'elle plus ne fe deuft deffier. 
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eDvir CE faiét, tous ceulx dont effoit allice 
Gennes. En la voyant'ainff prife, € Lee, 

Comme triftes 9° dolens de l'affaire, 
Chafcun à part en voulut fon dueil faire. 
Rome en parloit comme tres-courroncée 
. Allemaigne s'en douloit en penfee, 
W'eni[e auoit [ur ce paroles feintes... 
Autres terres , 7° Seignenries maintes 
Des Irales, € effranges pays, 
Feurent de ce paoureulx , éx''esbahis. 


D'onT, le qui lors les gefles efcrinoye,. 
De nos François ,ainfi que ien fçanoye, 
Suinant le Roy toute part. 4 l'aller, 

Et an venir efcoutant.à.parler. 

L'vn, er l'autre; ponr nouuelles [çauoir ; 
Ce que den peus entendre ,onyr, €9* Veoir, 
Et recueillir au plus pres de l'effeif, 
L'ay:-mis icy.en memoire du fait. 


GENNES. 


APRES le bruit d'heureufe.renommce, 
Par moy acquis , 9° loéanpe eftimee 
D'honneur de prix , ex œuure meriroire ;. 
Ayant foubmis mainte-ville fermée. 
Maint dur effort , &* mainte groffe armee; . 
Et'obrens contre tous la viéhoire, 

France ha marche dedans mon:territoire.. 
Et par armes m'ha vaincuëé € forcee.. 


Tanr que ie [uis par contrainile prefée. 
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Luy obeir, és° faulr que.ie Le [erue, 
‘Or cf du tout ma glojre rabaiffte, 
_ Superbe feus, € maintenant [ass ferue. 


DE ce mefchef feras par moy blafmce, 
Rome ingrate, Ven que ie ay fommce, 
De me donner fecourable adiutoire, 
Penfant aufii eftre la tienne aimce, 

Et foubs le los de ta gloire palmee, 
Defenduë par main gladiatoire, 

Et toutesfois tan renfort Senatoire, 
M'ha deffailly au befoin, &r° laiffée, 
Dont j'ay efté tant batuë, er bleffée, 
Qu'il n'eff moyen, qui d'exil me conferne , 
Ainfi decheoit chofe trop exaulcée, 
Superbe feus, s° maintenant [uis ferue. 


O Allemaigne es tn morte ou pafmee, 
Ta promeffe n'eft que vent, € fumce, 
Chafcun le veoit , C'eft vn poinéf peremproire 
L'on m'eust d'affault bien prife, ou affamee, 
Er mife à fac, pillee, ex enflammee, 
Sans ton fecours, Le cas ef tout notoire, 
V'enife auffi qui [çauoïs bien l'Hifhoire, 
Et rien pour ce ne ren es efforcee, 

Mass telle ef? ores en pounoir renforcee , 
Qui pour autruy fon Domaine referue. 

Par moy feras en ce cas adreffée, | 
Superbe feus , éx° mainsenant fuis [erue. 


Sf ij 
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M.D.VIL : 


Gennes. 
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e .e l 
MD.viz PRINCE, le fuis defchenë en ma penfce, 
Gennes. V'oulant trop hault monter, comme infenfee, 
77 Dont raifon veulr que chafty ien defferue, 
Or fuis ie à bas, pour trop m'eftre aduancée, 
Voila comment d'en fuis recompenfce, 


Superbe feus , &: maintenant fus ferue. 
ROME. 


OYANT le cry de ta piteufe plaintle, 
Et la forme de ta dure complainéte, 
T'ouchant le grief éx ennuyeulx feruaige 
Oùtues mife, er detenué en crainéle, 
Comme exilée à force , es par contrainile 
Dont tu fouftiens trop excefsif oultraige 

 Triffe en pence ,e9° doulente en conraige 
Suis de ton mal, Ven la noftre alliance, 
Et amirie , Er que nay en puiffance, 
De te donner à temps aide, é° fecours. 
Parquoy te fault auoir la patience. 
Toutes chofes viennent à leur decours, 


BABILONE cf? ruineafe, &° eflainite;, 
Ninine auffi,er autre Cire mainte, 
Comme Thebes , Argos, Troye,  Carthaïge;. 
Affyrie, premiere eut fon atteinile,. . 
Puis Perfe, y Mede, ér Grece eurent l'efrainéles. 
Chafcune à. tour fuccedant au partaige, 
Puis , moy qui eus fur toutes l'anantaige,. 
Feus deftruiéte ,roupte , € mife à l'outrance. 
Par moy mefmes ,er les efforts de France, 
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Qui maintesfois ont fivr.may faiét lewrs Cours, M.D. VIE, 
Sans y pounoir faire gesrefl france. |  Gennes, 
Tontes da Viennent à leur decours — 


T v feus . i ricbefés cicinéle, 
De monts, eg mers 'RHIrONNCE , er ceinde, 
Seule difle Royne du nanigaige 
Ores es à bas, 9° pour auoir enfrainéle 
Ta foy petite, er ta promelfe fainle, 
Dont tu auois à France faitf bommaige, - 
C'eff le moyen de ta perte € dommaige, 
Et la caufé de ta peine, es* fouffrance, 
Afin auf qu ‘il n'y euff difference 
D'antres à toy ; Et que toutes. nos. Cours , 
Sçaichent n'auoir de durée affeurance. | 
Toutes chofes Viennent à leur ec … 

= ME 

PRINCE, On: ne Fe auoir plie perance 
En ce Kegne; 7 eu par claire apparance, 
Son temps faillir , cg. fes. ioirs eftre cours, 
… Il ne fe peut par armes , on chenance., 
Perpetuer. T'oufiours Je fn adiänce. 
Tontes à Viennent à leur decours. 


ALLEMAIÏGNE. 


POovr empefcber France, €7 mettre 4 refaire. 
Tant qu'elle n'euft feureté de te meffaire, 
Sçaichant par vray , que tn es deffoubs l'aigle, 

A4 Cas qw'elle ne fe vouluff retraire 
De fon propos, [on aduerfe.é contraire, " 
S{'iy 
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M.D. VII. Me declaray , en quelque lieu qu'elle aille, 
… Gentes, Ce nonobflant ba d'éffoc, € de taille, 


Si droitfement pour fuiuie [a quefe, 

Qu'elle ha de toy fait [a prie, €" conquelie, 
De quoy ie fuis doulente bien Jouuenr, 

Maïs à tant fault que den demeure en ref. 
Qui n ba de quoy, ne peur aller aan, 


COMBIEN que i'euffe ennie de parfaire 
Wne armée, pour combatre, ou defaire 
Tes ennemis, c° leur donner baraille À 
Si n'ay-ie feu à mon pouoir tant faire, 
Que j'aye à temps pouruen à ton affaire, 
En maniere qu'il te profile, on vaille, 
Et fine tient 4 moy qe ie ne faille. 
Æ ton fecours , Mais lors que ie fais prefte | 
Default d'argent mon entreprife arrefte, 
Car fi la croix ne va toufiours deuant , 
Homme des miens de marcher ne s'apprefte. 


Qui nha de quoy ,ne pent aller auant. 


POVR te vouloir refouyr, @° complaire, 
Et à le France ennuyer, ge defflaire, 
Tant que à plein champ on l'oppreffe, on affaille, 
Vers mes vallaulx me J'uis all retraire, 

Pour les fommer, requerir, € alfraire, 

À ce befoin, Afin que homme n'y faille, 
L'vn differe, l'autre promefe balle, | 
L'vn veult auoir, l'autre dir qu'on luy prefte, 


Et l'autre faitl dy bayement enquefte, 
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Qui efl plus loing que le Soleil lenant, M.D.VIL. 
De riens n'y [ert la priere ,.on requelte. Gennes. 


: Qui n'ha de quoy, ne peut aller auant. 


PRINCE indigent ne peut faire grand fete, 
Ne par deffus autres leuer la tete, : 
Fant foit hardy ,vertueulx, ou. fçauant, 

S'il s'efforce pour neant [e tempefte, 

Parqnoy luy fanlt [ey taire au plus bonnefte. 
Qui n'ha de quoy, ne peut aller auant. 


VENISE. 


l'A y bien ouy, &* entends le dire: 
De toy, Gennes, marrie , 9° pleine d'ire, 
De la douleur , qui ‘eff ores aduenuë, 
Dont ne me:peulx tant refionyr, ne rire, 
Que fur ce naye à penfer à fuffire,. 
Doubtant auoir vne telle venuë, 
Penfant comment France ta preuenuë, 
Si tres-fondain, er par armes foubmife.. 
Te ne me fuis meflee, ou entremife 
De ton fecours, Voyant fes grands efforts; 
Âais an vouloir d'elle me [uis commife. 
Foufiours me tiens auecque les plus forts... 


ORES4 t4 à cefle fois du pire, 
Mais ne penfes pour tant que ie foufpire,. 
Si ta force decheoit , ou diminée, 

: Car de long temps ie fouhaitle , x defire, 
Que ton pounoir amoindriffe éx empire. | 


| en 
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MD. VII. Pource que:trop m'as au court derennë, 
Gennes, Qui r'enft pillée, es mife toute nuë, . 


Sans te lasffer ne robe, ne chemife, 
Z'euffé lors faiéf par la mer à ma guife, 
Mais encores doubre-ie tes renforts. 
Et au farplus pour garder ma franchie, 
Toufiours me tiens auecques les plus forts. 


S1 ton fecours feuff vens de l'Empire, 

De tant que France euffe pen deftonfire, 
L'euffe pour toy alors la main tenne, 

Os fi quelqu'vn euft diéf ie me retire, 

L'euffe cours à celuy tout de tire, 

Et la deffouille en euffe retenue, 

Mais quand ie veis l'armée furuenne 
Æntes deftroitis , qui tour rompt , eo debrife, 
Sonbdainement ie pourpenfe, € m'aduife, 
Qu'il fault garder mes baflilles, er forts, 
A celle fin que ne foye furprife. 


Tonfiours me tiens anccques les plas forts. 


PRINCE, qui fait far mes fins entreprife, 
Si ie ne fais butiniere à la prife, 
S'il eff foible, ie Le chaffe d'efforts, 
S'il eff puiffant ,ie le lone, g5° le prifé, 
Et l'entretiens par cantele, eg° faintife, 
Tonfiours me tiens anecques les plus forts, 


FRANCE. 


EN enfninant les œuures magnifiques ; 
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Er dignes faiéts de lobanges publicques 
Que feirent lorsmes heureulx sol fes, . 
Pour adioufter aux triomphes authentiques, 
Nouueaulx tiltres de vertus authentiques, 
A l'exemple des bons predeceffeurs, 
Louys douxzie[me, vn des miens fucceffeurs, 
Apres auoir maincle force domprée, 
La faperbe Gennes ba furmoniee, 
Par fon pouuoir fait efclater, €r° fendre 
Monts go rochers , Et la faitt [a montée, 
L'efpée au poing, pour le bon droitt defendre. 


[A 


RoME @ Gennes,en ont fait leurs repliques, 
Et contre moy leurs accords pacifiques, 
Confederez comme amies, € Jœeurs, 
Alleraigne m'euft faitf ennuys , &r picques, 
Et mis [ur moy hallebardes , ér picques, 
Si elle enft [ceu trouner les moyens feurs, 
V'eni[e auffi m'ha mis [es aduanceurs, 
Qui de leur riz: d'hoficlier m'ont traites, 
Mais veu leurs dis, ex maniere efcontée, 
Si quelqu vn veult contre moy [on arc tendre, 
T'antoft [eray en armes apprefiee, 
L'efpée au poing , pour le bon droit defendre. 


OR en fçais-ie par mes arts , € pratiques, 
T'ant des effats nobles, que politiques, 
Es des plus grands magiftres, @° cenfeurs, 
Qui as dedans , de leurs clofes boutiques, ‘ 
En demeurent affichez, éx° eétiques, 

Tt 
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Gennes, 
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M.D:vix. Plus eftonnex que pauures ramalfeurs, 
Sanonne. Qui m applaudent. és: vfent de douleeurs, 


Me defirant ontre mer tranfbortee;. 

Mais ja pour cene feray deponfiee, 

Tant que fi nul entreprend de m'offendre,,. 
Que tout foubdain ne foye remontée, 
L'efpée-an poing ,pour le bon droitf defendre: 


PRINCE, le tiens force tant redoubrce, 
Que ay foubmis Gennes. éo° conquefice,. 
Ce que n'ofxoncques nul'entreprendre. 
Et n'ay pas peur qu'elle me foir oflee, 
Car.nuiél , éo° iour fera par moy guerée, 
L'efpee au poing, pour le bon-droicf défendre. 


CHAPITRE XLL 
Comment le Roy d'Arragon, s'en alla de Sauon- 


ne en Efpaigne, Et.le Roy s'en reuein 
en. France. | 


quatre iours entiers , feurent enfem- 


‘Où apres leurs bonnes-chieres:, & al- 
lances faictesentre eulx ,feut queftion de deflo- 
ger. Et combien queplus longue demeure euft efté 
au gré del vn, & de l'autre, toutesfois les affaires de 


Ma bleen la villedesS A Roy, 
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Jeurs pays naturels, leur commandoient Île departir. M.D.vir. 
Dont léRoy d'Arragon , qui long temps deuant ce Sasonne. 
n’auoit efté en fes pays d'Éfpaigne, ayant tout fon 
appareil preft ,pour monterenmer,le Roy, & luy, 
eftans lors au Chafteau de Sayonne, le fecondiour 
du mois de luillet, fur les trois heutesapresmidy, 2.Iuiller. 
voulut.defloger, & là prendre congé du Roy. Ce 
FE Roy ne voulut, difant, Puis que pu fe 

ault,& queau venir vous ay trouué fain fur la mer, à 
l'aller vousrendray en tel eftat, & mefmelieu, fi ie 
puis. ME D … | 
CE p1cT, lesRoys monterent furleurs mulles, 
Etpuis leRoy feit monter laRoyne d’Arragon en 
crouppe derriereluy , comme toufiours auoitfaiét 
sm Là feurent grand nombre de Gentils- 

ommes François, lefquels eurent cheuaulx & hac- 
quenées, pour porter en crouppe les Dames, & au- 
tres monteures pour Les Gentils-hommes d'Efpai- 
gne,qui là eftoient, lefquelstantoft feurentmon- 
tez.Les quatre centsarchers, & les cent Suifles de la 
garde, feurentlà tous à pied, lahallebardeau poing, 
Etlors quetoutfeut misen ordre, les Roys defcen- 
dirent-du:Chafteau', Et auec leur eftat marcherent 
enfemble,toutlelong delarué, deuifans toufiours 
de plufieurs chofes , Et tantqu'ilsarriuerentiufques 
fa marine, où eftoient les galleres du Roy d Ar- 
ragon. Là meirent pied à terre. Etce faiét,leRoy 
conduitleRoy,& la Royne d'Arragon , iufques 
dedansleur gallere, où la preindrent congé l'vn de 
l'autre, & tres-amiablementfentreaccoHerent. Puis 

Tti 
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M.D.vir. laRoyne,legenoüilenterre, dit fon Adieu auRoy, 
Sanonne. Lequel auflt luy dit Adieu ; & la baifa. Et à chef de 
| cesfaids , leRoy auec fa Nobleffe fe meitàretour 

vers fon logis. Etle Roy d'Arragon,feir fingler voif- 

les vers fon pays d'Efpaigne. . | 

. TANTOST apiesle departduR6yd'Arragon,le 

Roy tranfmeit à Naples ,'auec lettres du dit Roy 
d'Arragon vn Efpagnol,nommé Peralte, pourillec 

prendre & leuertrois mille cinq cents hommes, Et 
iceulx faire venir en Lombardie, pour renforcer fon 
armée, & fe trouuer au deuät du Roy des Romains. 
Lequel Peralte feut en pofte au Royaume de Na- 
 ples,& feitincontinent fon amas, puis f'en reueint’ à 
tout fes gens en Lombardie, ioindre auec les Fran- 
çois, pour feruir le Roy contrele diét Roy des Ra- 
mains. 7 À , | : 

LE Ro y voyant lors fon entreprife du tout à 

fon vouloir mife à fin, & toutes fes affaires deliles 
monts en bon ordre , fe difpofa de retourner en: 
France,& deflogerlelendemain. Parquoy les Ma- 
refchaulx des logis, & les fourriers, feurent deuant. 
3. luillet, Le lédemain,troifiefmeiourde luiller, furle poin& 
_detrois heures apres minuiét,leRoy feutà cheual, 
auec peudenombrede fes gens, & à la lumiere des 
torches ,femeit en voye, cirant par les montaignes. 
droiét à Sufe.Ses gensa la file,fe meirétapres, Cha. 
cunau pluftoft qu'il peut. Car il cheuauchoit rot- 
dement. Ettant,que fur les huiét heures, feut arriué à 
vn gros bourg,nômé Malevifte à l'entrée du Pied- 
mont, deuers Sauonne. De là fen alla par le Pied- 
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mont, droict à Sufe,Et par le Daulphiné, droiét au M.p.vir. 


mont Geneue,a Briançon, à Ambrun, a Gap, a Gre- 
noble, & à Lyon,Ou trouuala Royne,laquelle feut 
moultioyeufe de fa venuë, Ertant, qu'elle ne pou- 
uoit plus. La feutleRoyle furplus du mois de luil- 
let, &toutle mois d'Aouft,enattendant fi le Roy 


des Romains marcheroit, comme fe difoit lors, 


pourentreren Lombardie, Ou fe vouloittrouuer le 
Roy,pour luy donnerlabataille,çcommeauoit pro- 
mis à fes genfd'armes de dela les monts, a fon de- 


païtément. 


LE Roy eftantlorsaLyon, ayantnouuclles de 
iouren autre, commeleRoy des Romainseftoiten 
branfle de marcher, feit hafter fes gens de pied, qu'il 
auoit cnuoyÉ or en Gafcongne, Defquels l'vne 
partie d'iceulx l'en allerent parmer defcendrea Gen- 
nes, & lesautres,par la Sauoye, droit a Milan. 

LE Roy pareillement eftoit toufiours en deli- 
beration, & preft de retourner de la les monts, fi le 
dit Roy des Romains marchoit en auant. Auquel 
auoit tranfmis en Ambaffade vn Docteur, Chap- 
“us du Cardinal d'Amboife, Lequel Chappel- 

in n’auoit voulu ouyr, mais le detenoit comme 
prifonnier. De quoyleRoy aduerty, aucuns autres 
Ambaffadeurs desAllemaignes,eftans lors en Cour, 
feit pareillement detenir, & mettre au Chafteau de 
pierreencifea Lyon, & garder ,iufques a ce que le 
di&t Docteur detenu en Allemaigne, feuft deliuré. 


Laquelle chofe fçaichant le Roy des Romains, en: 


entoya celuy Docteur , & aufli feurent les diéts. 
Allemans defpefchez. Ttiij 


Lyon. 
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. M.D.VII 


Lyon, 


EN.cE mefme temps, le Roy feit defpefcher 
deux Ambaffadeurs,ceft à fçauoir va nommé Mef- 


firelean de Sainéts ,pouralleren Angleterre, &vn 
autre nommé Gabriel Foureftier ,Roy d'armes de 
Normandie, lequel enuoya en Allemaigne , Auf- 


quels demandai de leur charge,pour en fçauoir dire 


quelque chofe par ma Chronicque.Mais autre cho- 


{e n’én peus, fi n'eft quele dit Meflire e3 de Sainéts 
me dit, que à fon retourenpourroye {çauoit quel- 
que chofe, Erle.diét Foureftier me dict aufl, l'ay 
vne charge, Eu eu de gens prendroient plaifir 
à porter. Car aux Allemaignes ha ores pour nous 
peu de feureté. T'outesfois pourleferuice duRoy 
n’eft aduanture, queiene prenne. Etfur cefenalle- 
rent les dicts Ambaffadeurs. 

LA RoOYNE eftant lors auec le Royà Lyon, 
voyant qu'il eftoiten branflederepafler les monts, 
ncfailait pas bonne chiere, & mettoit toute peine 
dele vouloir faire mettre à chemin , pour fen aller 
à Blois, veoir Madame Claude leur fille, difant qu'el- 
le fefmoyoit, &auoit moult grand foucy deluy. A 
quoy difimulaleRoy, difant, le fuis deliberé fans 
point defaulte, de m’en retourner bien toft, Mais 
encores eft meftier pour donner crainéteà mesen- 
nemis,& afleurer mes gens,que ie demeure icy quel- 


2 pour le mieulx mefemble, que vous 


cbuez vous enaller deuantà Blois, pour1là vous re- 
pofer, & faire vos couches, Et tantoft apresie m'en 
iray , fans faillir, La Royne, voyant que c’eftoitle 
plaifirduRoy ,&le mieulx pour {à perfonne, feut 
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contente de fen aller deuant.Et pour fenaller plus à M.n.vir. 
fonaife,le Roy aduifaqu'illaferoitporterenvnele. Lyon. 
gere litiere au col, par fes Allemans, Defquels en 
ordôna vingt& quatre des plus forts, huiét à la fois, 

& à relais. En cefte maniere le vingt & feptiefme 

iour du mois de Juillet, la Royneeltant ja bien fort:27. luilles, 
enceinte, partitde Lyon,tirant droiéta laBrefle, & 

à Tarare, OuleRoy es auec elle.Et de Tarare, fen. 
retourna à Lyon, enluy promeétant eftre bien toft. 

à Blois. Parquoy elle fenalla plus ioyeufementiuf 

quesau diét lieu de Blois. 


CHAPITRE XLIL 


Comment au dit lien de Lyon, Maistre René. 
_ de Prye, Eucjque de Bayeulx , receut le chap- 
peau rouge, parla main de Maistre 
Georges, Cardinal d'Amboife, Le- 
gat en France, €/ délégué 
à ce par le Pape: 


KÆSAE CINQYIESME iour d'Aouft, le ROY: +. Aout | 
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feut ouyr Meffe a noftre Dame de Co- 
pi KE: bi fort, Colle e.de Sainét Dominicque,à 
PE fe Lyon , Ou le:chappeau rouge , pour. 
| baillera Maiftre René de Prye, Euef- 
que de Bayeulx, feut liapporté auecles Bulles du. 
Papeadreffantes à Maïftre Georges, Cardinal d' Am: 
boife, pour baillerle diét chappcau. Là feurvnDo-- 
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M.D. IL. Cteur en T'heologie, fuiuant la Cour ,nomméfrere 


L yon. 


Antoine de Furno,Euefque de Maïrfeille,de l'Ordre 
des Iacobins, lequel dit la Meffe en note, chantée 
par les Chantres dela Chappelle du Roy. Erapres la 
Meffe dite, celuy deFurno feit vn Sermon en La- 


tin,oùleRoy eftoit prefent,& toute k Cour.Parle- 


quel Sermon elucida & efclaircit la genealogie 
d'Amboife, & dePrye, Dont ceulx des diètes Mai- 
{ons eftoiententreeulx proches parens, & alliez. Et 
monftra comment plufieurs iflus iadis des dictes 
Maifons d'Amboife, & dePrye,auoient lors faiét 
grands fecours, &loyaulx feruices au Royaume de 
France. En declarantauflile fouuerain honneur A- 


en oi de Cardinalité, ramenantau propos 


es quatre vertus Cardinales,C'eft à fçauoir,Pruden- 
ce,Magnanimité,Continéce,& luftice. Enremon- 
ftrant comme tout honneur mondain , & toute vie 
humaine,tendantau bien fouuerain, doibuenteftre 
regis, & gouuernez felon la moralité de ces vertus, 
Lefquelles font detelle efficace, quetous ceulx qui 
d'elles font armez, ne peuuent eftre de vice foub- 


marchez, ne vaincus par fortune. Plufieurs autres 


bonnes chofes au propos afferentes ,feurentlà di- 
ctes par la bouche du Docteur excellent.Er ce fait, 
le diét Maiftre René de Pryereceutnoftre Seigneur 
tres-deuotement. Puis, luy feut mis fur la tefte le 
chappeaurouge, par la main du di& Maiftre Geor- 
ges, Cardinal d Amboife, & Legat en France.A chief 


_deces folemnelles chofes le Royauec grandefuite 
de Princes, de Cardinaulx, Archeuefques, & Euef- 


ques, 
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ques, & toute fa Maifon.f'en alla difnerleans, Où le m.D.vir. 
Cardinalnouueaufcitle banquet, Auquel chafcun Lyon. 


feuttraicté à fouhait, & honnorablement feruy. 


CHAPITRE XLIIL 


Comment le Roy des Romains retira [On 
armée , Et comment le Roy s'en 
retourna 4 Bloi. 


D 


ZAAE Roy des Romains qui lors eftoit 
WA auec fon arméepreft à marcher, voyant 

4 que {es gens da fon argent, 
8 fans rien faire, dit qu'il iroitenauant. Et 
de faiét fe meit aux champs ,comme pour vouloir 
marcher, & tenir camp. Oraducintquele terme du 
payement feut venu,dont les Allemans feirent que- 
ftion, De quoy ne feut nouuelles, Mais voyant le 
dit Roy des Romains , que fans argent ne palle- 
roient oultre les voulut par promefles acheminer. 
Et affembla les Seigneurs des Allemaignes , & les 
Capitaines , qui l eftoient, Aufquels dit, Meffei- 
gneurs, & Amis, vous voyez lesgrandsiniures, & 


_ torts faits par cy deuät, quenous ontfaiies Fran- 


çois, qui mal grénous tiennent la Lombardie, & la 
forte ville de Gennes,quieftterre d'Empire,comme 
{çauez. Etcoment ilsfont enarmesen la Duché de 
Milan, pour nous garder le paflaige, & nous contre- 
direle voyage denoftre Imperial Couronnement. 
| | Vu 
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M. D. vir. Parquoy àla peine d'eftre reputez lafches ,& mef- 
Lyon. chans,nous eftbefoinlesalleraffaillir, & combatre. 
Pour ce ie vous prie, que chafcun de nousy face 
loyal debuoir ,& deu acquiét. Si l'argent nous eft 
ores court, fçaichez que fans faillir affez en conque- 
fterons fur nos ennemis. Erauec ce eulx vaincus ,ie 
vous promedts , que à chafcunde vous, felon vos 
Seigneuries,& Eftats,ie doneray villes,& chafteaux, 
& autres Seigneuries dela Duché de Milan, & tant 
de cheuance, qu'iln'y auraceluy, quià largeffen’en 
foit pourueu. À chief de propos, les Allemans vou- 
furent fur ce prendre confeil, lequelteindrent entre 
eulx, Difanstous d'vne voix, que fans argentne mar- 
cheroient. Comment dirent les aucuns l'entend le 
Roy ?llcuideal'ouyrparler,queles François foienc 
defia deffaiéts , &la Lombardie prife. Autrement à 
ge que pouuonsentendre, en va. Car dedans la ville 
de Milan, & parles places dela Duché, font plus de 
dix huict cents hommes d'armes François ,auec les 
Gentils-hommes, &archers dela garde du Roy de 
France, & plusde vingt mille hommes de pied. Ft 
auec cele dit RoydeFrâce, eft à Lyon fur le Rhof- 
ne, preft à recournerà Milan ,commeil eft bruit, 
auccgroffe armée: Nos ennemistiennentles places, 
& ontforceargent. Nous n’auons pas vn blanc, & 
fommes aux champs à l'auanture, Quoy plus? L'hy- 
uer fapproche,qui fera moult contraireaux malve- 
ftus.Somme en cefte emprife,ne pouuons pour ce- 
fte heure auoirhonneur ,ne profét. Carla meilleu- 
re, & plus feure piece de noftre harnois, qui eft ar- 
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gent,nous default. dy re eft impoffible démar- d.p.vir, 
cher en auant. Erainfi fcitent leur refponce au Roy 
des Romains, De quoy feuttres-mal contét, Etfans 
autre chofe faire, en retire, & fon armée fe depart. 
DEsQyELLeEs chofesfeutieRoytoftaduerty, 
par fes gens de la Duché de Milan, qui ja eftoienten 
armes, & aux champs,pour garder lepaflaige au dit 
Roy des Romains. Parquoy leRoy ainfiaduerty de 
celle departie, le lendemain dela noftre Dame de la 
my-Aouft, fen partit de Lyon, &fen alla à Blois, Où 
trouualaRoyne,& Madane Claude, fa fille laquel- 
le il auoit grand defir de veoir, & trouuer . 
point. Ce qu'il feit,Etla,atoureioye, &licfle,paffa 
{on hyuer. | 


CHAPITRE XLIV. 


Comment durant le temps, que le Roy efoit de la 
les monts, Mefire Iean Chapperon, es vn 
_ nommé Ântoine d'Auton, Seigneur du 
dictlieu, fe meirent furmer, Ou feirent 
plufieurs courfes, De quoy le Roy 


feut mal content..." 


5 de delà lesmonts,coômeïay diét,leRoy 
TS des Romains, & les Flamans, fçaichans 
. {on efloing , &luy, & fon armée, hors le 
Royaume de France, recommencerent la guerre au 


Vui 


ARR AR ag ie Or. à Lai SE LL 
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MD. vis, Duc de Gueldres,parent du Roy ,Etdannerent fur 
fes pays. Lequel auec laide des gens de faterre, & 
d'aucuns François, qui à luy feftoient retirez, lors 
tres-vigoureufemér e defendit. Mais pourlongue- 
mét fouftenir groffe charge de guerre, & fouldoyer | 
randnombre de genfd'armes ,ne pouuoit,Com- | 
Pie qu'iteuftle vouloiraffeuré, & le cœurverueulx. 
Tantosr feurentfeméesles nouuelles de cefte 
guerre en France , Dont aucuns des genfd'armes 
. François, eftans lors en garnifon en Bourgongne, 
oyans ce bruit,dirent que volôtiers fe trouueroient 
au fecours de ce pauure Prince, Duc de Gueldres. 
Tant, pour vouloir faire feruice au Roy ,de qui il 
eftoit parent,que pour executer la guerre, & foufte- 
nir la querelle des foullez. Dont entre autres , deux: 
Gentils-hommes delacompaignée de Meflire Ay- 
mar de Prye , mommez l'vn , Mecflire Iean Chappe- 
ron HR. Seigneur de Couhé de 
Vache en Aulnis Etlautre, Antoine d’Auton, Sei- 
gneur du dict liewd Autonen:Xaiiétonge,ieune, &: 
ien: gaillard homme d'armes, disent que paffer par 
cerreeftoicchofe difiicile à faire pour Les A ser 
des Flamans, qui gardoient lors les paffiges.Et vour- 
lans y aller parmer, feirent prouifion, ledi& Chap- 
peron,d'vne nef de quatre cents tonneaux, & le Sei- 
gneur d'Auton,d'vne barque de foixante tonneaux - 
Et cependant qu'ils armerent & equipperent leurs: 
vaiffeaukx , Meflire Iean Chapperon:,rranfmeit de- 
uers le Duc de Gueldres, vn home d'armes de ceulx: 
de Meffire Aymar de Prye , nommé le Cheualier 
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verd, pour auoir fon adueu pour luy, & pourle di& M.p.vis. 
Scigneur d'Auon, Eraufh pouren refcrireau Roy, 


ui eftoit lors de là les mots. Celuy Cheualier verd, 
di fon meffaige en maniere, qu'il pafa iufques en 
Gueldres, Et f bailla les leétres de Chapperon au 
Duc de Gueldres, Lequel les receut volontiers. Et 
paricelles co pr bon vouloir du dit Chap- 
peron, & du 2. d'Auton,accepta leur feruice. 
Et leur defpefcha & enuoya par le diét Cheualier 


_ verd ,letres d'adueu, Et en refcriuit au Roy. Ad- 


ueint quele diét Cheualier en retournant, feutcon- 


gneu par les Flamans eftre François. Et pource le 


preindrent , &arrefterent , &luy trouuerentlesle- 
êtres du Duc de Gueldres ,Dontle deteindrent pri- 
fonnier , par l'efpace de fix mois. Parquoy le dit 
Chapperon ne peutauoïir fonadueu,neautres nou- 
uelles du Duc de Gueldres , fi n'eft que par aucuns: 
venans du dit pays de Gueldres, ouyt direquele 
dit Duc auoit defpeché fon meflaiger , auquel 
auoit baillé fon adueu, & lectres, pour adreffer a 
Roy touchant faffaire, Qui feut tel, que apres les 
nouuclles ouyes de l'adueu , Mefhrelean Chappe- 
ron,& le diét Seigneur d'Auton,meirent cinq, cents: 
hommes de guerre en leurs vaiffeaulx, C’eft à fça- 
uoir quatre cents,dedansia nau du di&Chapperon,, 
& cent,dedans la barque du Seigneur d'Auton;Et fe: 
meirent fur mer,à queué de vache, Lefquels fen alle- 

réta vnerade fur mer,nommée la Palice, preslaR o- 

chelle, pourla faire aduitailler leurs vaifleaux, Où 
demeurerétvn mois.Etcommeils feuffent là, pour: 

| Vu. ii, 
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M.D.vir. faire leur pourchas de viures , deux autres nauires- 


marchandsAnglois,chargez de draps, & de faumôs, 
& d'eftaing,pafferent pres des diéts nauires de guer- 
re fans vouloirfairereuerence comme marchands 
doibuent, felonles Ordonnances demer, mais par 
_ leur fierté voulurentaller au deflus du vent. Ce que 
voyant le Capitaine Chapperon , eftancen fa nach de 
guerre, leur feit tirer deux coups d'artillerie, pourles 
sn fans autre bruit farrefterent, & an- 


crerent En anef du dié&t Chapperon. js qu'ils 


feurent la attachez,le Seigneur d'Auton,f'en alla de- 
danslanef de fon compaignon, & laifla en la bar- 
que vnnommé Gombault,fon Lieutenät. Cefaitt, 
ah Mr Chapperon, &le dit Seigneur d'Au- 
ton, foupperent enfemble, & coucherét celle nuiét 
dedans D du dit Chapperon. | 
_ CELLE nuit, lesmatelots de la barque du Sei- 
gneur d'Auton,apres bien dringuer, direntaux gens 
de guerre, qui eftoient là dedans, Que voulez vous 
dire Meflicurs, Vous eftes gens de guerre, cerchans 
voftreaduanture fur mer € 
rencontré, & belle prife. Et{çaichez que ces nauires 
d'Anglois,quevoyezicy pres ,fontdebonnesuer- 
re, & Joyale ss e.Carcefont curfoires contrefaifans 


marchands, lefquels fils vous tenoient aufli pres de 


Londres,queils font pres de la Rochelle, vous pre- 
droient prifonniers,& deftroufferoiét. Pour pps 
dcbuez aller donner vnallarme , & nous irensauec 
vous. Et ce dict, fur laminuict,quele Capitaine G6- 
bault fe feutretiré en fa chambre, vn nommé Perot 


aquelle auez iCy en veuË 


S Le L% 
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d'Aujac, & vnautre ,nômé Aulbert de Mafloignes, M.D.vit. 


ieunes Gentils-hommes,auec les mariniers, iufques 
aunombre de douze, entrepreindrent à la fuafion 
des dits matelots , d'aller rauager les. nauires des 
dis Anglois.Er de fait, fortirent de la barque, & fe 
meirent dedans vnefquif , fur l'heure de minuit, & 
fen allerent iecter dedans l'vn des nauires d'iceulx 


. marchands, où febatirent bien eftroi@ à l’entrer. 


Carles Anglois dont aucuns d'eulx ouyrent venir 


JesFrançois, crierent allarme. Tellement que chaf- 


cun fe meit en defenfe, Ou feurent d'vn eofté, & 
d'autre plufieurs bleffez.Mais à la parfin les François 
entrerent par force, & preindrent là dedans, quatre 
pieces de draps,auecles mantes, & habillemens des 
Anglois. Ce bruitfeut grand, tellement que le Ca- 
pitaine Chapperon, &cle Seigneur d'Auton:,quiaf- 
fez pres deheftoient, ouyrentlehutin, quiguieres 
ne dura, Carles Françoisfeirent à coup leur prife , & 
fen retournerent à leur barque. Mais par Les dits 
Capitaines tout en l'heure feut enuoyé vn Gentil- 
homme ,nommékRené Balan , Seigneur de Maule- 
urier en Anjou, deuers le maiftre des nauires An- 
glois,pourfçauoir quelbruit c’eftoit.Ce font,dit-il, 
aucuns de vos François, qui par force, & d'emblée, 
font venusaffaillir nosnauires , & entrer dedans, & 
onticeulx pillez enfeureté, & emporté ce qu'ils ont 
voulu, & bleffé mes gens, fans ce qu'il yait guerre,ne 
diuifion entre le Roy deFrance, & le Roy d'Angle- 
terre,mon maiftre au moings de quoyicfoye ad- 
uerty ,ne que ie fçaiche. Or vous en venez parler 
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M.D. VII. an Capitaine Chapperon, dit celuy René Balan, Et 
foyez feur, quefi quelqueextortion, ou grief, vous 
ha cfté fai par fes gens,ou autres defon adueu, que 
telleraifon yous enfera faite, que debuerez eftre 
content. Etcedic, le maiftre d'iceulx nauires An- 
glois, fenalla parlerau Capitaine Chapperon, Au- 
quel ditcommentfes gensl'eftoient venu piller de 
nuit, & parforceentrer en fes nauires, où auoient 
prins &emp orté ce qu'ils auoient peu. Sur quoy le 
diét Chapperon feitinquifitio , & trouua que ceulx 
de a barque du Seigneur d'Auton , auoiét faiét l'ex- 
loict. Pour pa auerer, le diét Seigneur tout en 
heure tranfmeit querir Andrieu Gombault, fon 
Lieutenant en la barque, & ceux quiauoient cftéau 
rauaige, Aufquels dit, Et comment va cecy Gom- 
baulr, quivousha meu d’enuoyer, ou fouffrir aller 
mes gensfairece bruit denuict , & a les nauires 
de ce marchand Anglois, quià la feureté du Capi- 
taine Chapperon, & demoy,fefticy arrefté, com- 
mcen noftre fauuegarde, & fance ? Sçaichant que 
entreleRoy noftre maiftre, & leRoy d'Angleterre, 
n'ha guerre, ne diuifion : mais paix amitié, & con- 
corde.Dontnousautres François n'auons droitne 
2 contreles Anglois, ne marque fur lesmar- 
chands d'Angleterre. Parquoy fault que vous re- 
{pondiez deceftaffaire, & repariezle meffai&. Sur 
quoy ledit Gombaultfexcufa, difant qu'ilnefça- 
uoitaucune chofe dgl'entreprife, & que pendant ce 
ss eftoicen f2 chambre, ladicte courfe auoitefté 
aicte, De quoy n’en auoitiamais rien fceu,iufques à 
. celle 
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celle heure. Voyantie Seigneur d'Autonl'excufe de M.p.vixs 
fon Lieutenant, demanda à vn nommé Perot d’Au- | 
jac, & aux autres, qui auoientefté au diétrauaige, 
quilesauoit meu de ce faire, difant, Sinous fommes 
ores gens de guerres, & fur mer, fin’eft-il pas di 
pourtant, ne permis ,quenous en maniere depira- 
tes,ou larrons de mer, debuionsfaire la guerre au- 
tres que aux ennemis duRoy, & du Duc de Guel- 
dres, duquel nous difons auoir l'adueu, ne que tout 
nousfoit deprife. À cefte fin vous fault sp es 
pourquoy, ne en quelle querelle ,auez efté courir 
fur les nauires des Anglois, Aufquels n’auons nulle 
queftion ,ne deffy de guerre. Celuy d'Aujac, & vn 
autrenommé Aulbert de Mafloignes ,ieunes Gen- 
tils-hommes, fcirent refponfe, queles matelots de 
leur barque , leurauoient mis en tefte, & diét que 
iceulx Angloiseftoient de bonneguerre,& de droi- 
&e en que c’eftoientefcumeurs de mer, & 
qu'ils leur pouuoïient courir fus, fans danger. Par- 
quoy commenon vlitez de la mer,& nouuelliers en 
icelle,penfansauoir bon droict, & bié faire, auoient 
creuiceulx matelots, & àleur fuafion faict la dite 
courfe, Etainfifen excuferent. Dont le di& d’Au- 
ton feitrendrele pillaige,& bailler tout au di& mar- 
chand Anglois.Et pour faire droit dutour, feurent 
les diéts matelotseuuoyez prifonniers àvnnommé 
Picrrel' Anglois, Vifadmiral,eftant lors à la Rochel- 
le, pourenfaire iuftice, comme de raifon , Et puis 
renuoyez les diéts Angloistoutafeureté. 
| | X x 
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CHAPITRE XLV. 


D'aucunes courfes, €Ë/ prifes , que Mefüre Jean 
: Chapperon, es le Seigneur d'Auton, feirent 
en mer fur les Flamans, ennemis du Duc 
de Gueldres, Duquel s'aduonotent 
jcenlx. Chapperon, €Ë) d'Auton. 


22e d'Angleterre eurent prisle vent, pour 
#9 eulx retirer, vn autre nauire Efpaionol, 
Ke Le deSain&Scbaftié d'Efpaigne , du port 
nu de trois cents tonneaulx , chargé de 
marchandife , pafla pres dela, à vne lieuë des diéts 
nauires du Capitaine Chapperon , & du Seigneur 
d'Auton, &fenallaancrer a vnlieu,nommé chief 
deBois,presla Rochelle, pourillec faire change de 
marchandife, Lequel apres auoir mis ancreà fonds; 
pourcequileftoitnouuellementarriué, le Seigneur 
d'Auton voulant fçauoir qu'il eftoit, fe meitapres 
auec fa barque. Etluy approché ,iufques à pouuoir. 


parler enfemble , demanda à iceulx qui la dedans 


cftoienr; d'où eftoic celuy nauire. Letquels dirent 
qu'ileftoit d'Efpaigne.Erbien ditleSeigneurd'Au- 


ton,toutvn,toutvn,nos maiftres font bonsamis, 


Donthousdeuonslvn l'autre fecourir. Puis dit au 
maiftre dunauire Efpaignol,Seisnor, Ie vous veulx 


bienaduertir, que vn mien compaignon ,nommé 


D ANTOST APRE ri les nauires. 


mn 
or mine tereer 
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Chapperon,& moy fommes nouuellement mis fur M.D.viL. 


mer,pour feruirleRoy noftremaiftre, & aucuns de 
fesalliez. Mais nos nauires font vn peu mal garnies 
d'artillerie, parquoy nous eftmeftier en recouurer. 
Pource fivousenauez dauantaige. nous vous vou- 
lons bien prier denousen prefter, ou vendre à cre- 
dit,pour nous aider à fairenoftre nauigaige,& nous 


vous donnerons bonne feureté de vos pieces. Ce 


quene voulutle dit Efpaignol, difant qu'il n’eftoit 
pointtenu de les en fournir, & qu'il n’enauoitpie- 
ce, quibefoingneluy feit, parquoy n'en auroient, 
fi ne l'auoient par force. Si par amour, dit le Sei- 
gneur d'Auton , ne voulez vendre, ou prefter ,{çai- 
chez queautremét en aurons. Et ce dit, f'en retour- 
na deuers le Capitaine Chapperon , auquel feitrap- 
port du refus du diét Efpaignol. De quoy fe mal- 
contenta,difantqu'ilen aura filfe peutioindreauec 
luy.Et Sa HN F4 leuer l'ancre. Et ce fai, tirerent 
a chief debois à voifletendué, adreffant vers le na- 
uire de celuy Efpaignol,Lequel voyant l'efcarmou- 
che drefléecontreluy , dirqu'ilfe oftera dela voye. 
Dont fcit haftiuement leuer fesappareils, & fe meit 
a la fuite, Et eulx apres.Ettancles À trente enui- 
ron la minuiét l'attaignirent pres d'vnelfle, nom- 
mé£e Ffle d'Teulx. L'Efp ma à qui eftoitartillébien 
à point, & garny de gens de main à fuffhire, voyant 
_ eftoitattaint, dira fes gens, Suscompaignons, 
Inous eft befoin de defendre le nauire,pour garan- 
tirnos vies, & fauuer nos biens : Carla fuitene nous 
peut plus de rien {eruir. Pource chafcun mette la 
Xx ij 
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main à la defence, Car meffier en eft. Er ce diét, feit- 


M fonartillerie, & armer fes gés, & iceulx met- 


tre à la defence defonnauire. Le Capitaine Chappe- 
ron,& fon compaignon,commencerent à donner 
deflus coups d'aillerie , Etle voulurent mettre en- 
tre eulx deux , pour l'affaillir de tous coftez. Lequel 
fe defendità coups d'artillerie, Ettant que plus d'v- 
ne groffe heure fe battirent où plufieurs d'vn cofté 
& d'autre feurent bleflez.Eceuft efté prisle dit Ef- 
paignol ,mais en fe defendant aduifale vent, & fe 


:meitau defflus.Etpourfuyr pluftoit, meitla mizen- 


nc foubs l'eftouyn,qui eft vnevoifle,tenant à vn des- 
bouts del'antenne, pendanthors fur lebord du na- 
uire, mifelà pour faire haftiuefuite,.ouvifte chaffe.. 
Ainfi fe meit l'Efpagnol a fuir. Le Capitaine Chap- 
as fe meit apres, & le fuiuitiufques au iour,mais. 
e perdit, fans le pouuoir approcher d'vnieétde ca-. 
non pres.Parquoylelaiffa, & fe meitauretour, vers. 
où Roi demeuréelabarque du Seigneur d'Auton, 
quin’eftoitlà, Carainfi que ledit Chapperon fui- 
uoitl'Efpaignol, quatre vrques de Flamans paflerent. 
parla,queauoit fuiuy le dit 2 d'Auton vers 
es raz Sainét Mahé, Etauecfa feule barque les prit 
rous,&'garda iufques à la venuë de fon compaigno. 
Lequel enreuenant dela chafle du diét Efpaignol, 
rencontra vne autre vrque de Flamans , & la prit. 
Puis ferendit deux ioursapres , Et fe raflembla auec 
Le Seigneur d'Auton, quiauoit Era à vne rade en. 
Bretaigne pres le Conquet , où feiournerent huit 
iours.Ec là durant ce temps, feirent compofirio-auec 
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leurs prifonniers Flamans, lefquels EE ayer M.D.VIS 


mille efcus Pour laquellerançonafhgner,baillerent 
deux oftaiges. Et feutappoinété parles diéts Capis 
taines François , que iceulx Flamäs porteroient leur 


_rançonau Duc de Gueldres, maiftre d'iceulx Fran- 


çois. Etlarançonpayée, en enuoyant certification, 
& defcharge de ce, leur enuoyeroient leurs oftaiges. 
Ce quenefeirencles dis Flamans , mais fen allerét 
enleurpays, fans payer leur dicte rançon. Etlaifle- 
rent leurs oftaiges , que les diéts François retein- 
drent,en attendanttoufioursnouuelles de leurs pris 
fonniers,quiencoresfontäreuenir. 1 

TANTOST apres ce, partirent du Conquer , & 


adreflerent versla cofte d'Angleterre ,Où entour la 


my-Aouft,eulx eftans l,trouuerent vn curfoire Fla- 
mand , lequeleftoit d'Arnemuë, qui eft vne ville de: 
Flandres. Or eftoit le diét eurfoire bien equippé, & 
du port de quatre cents conneaulx , accompaigné 
PU De A ue d'Efpaigne. Et eulx à vhe veué 
l'un de l'autre Nan ne & congneurent 
qu'ils eftoient tous gens de guerre. Si fe meirenten 
ordre chafcun, pour affaillir fon ennemy , & defen: 
dre fa piece.Ectanr,quefur l'heute de vefpres ,com- 
mencerentäeulx entre-approcher. Dont les Capi- 
taines François dirent à leursfoldats qu'ils auoient 
trouué ieu party, difans nous auons vnenef, & vne. 
barque de guerre, & autantenauonsen barbe ren- 
contré,quinous prefentét l'efcarmouche,quenous 
leur debuons premierement donner , telle que ce 
foit à noftre honneur, & aduantaige. Or fus ,que: 
. : Xx ii], 
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M.D. vit. chafcun de nous monftre ce qu'il fçaura faire, Car 
befoin en eft.Erfurce propos,chafcun dit quepour- 
_ mourirnefauldraà ce A LeFlamand , & Efpai- 
gnol parcillement, voyans qu'ils auoient trouué 2 
quibefongner, fe delibererent de faire leur debuoir 
aux coups departir. Et pour aduifer la maniere des 
François, labarqueEfpaignolle alloit deuantle na- 
uire Flamand, va icét d'arc loing , ou enuiron. Et 
voyant queles nauires François adrefloient à eulx, 
voifles tenduës, fénretourna ioindre au Flamand, 
difant, Ce fontFrançois, defquelsie n’ay fceu auoir 
congnoiflance, Mais tant “x qu'il me femble, à 
veoir leur ordre , qu'ils fontgens de guerre, & deli- 
berez; Pour cenous faulr entendre à noftre affaire. 
Etce dit, fe ioignirent, & tirerent de front en bel 
ordre vers Îes François, lefquels aufli venoient de 
droi® fil, leurartillerie chargée, & leurs foldats ar- 
mez. Et lors qu'ils feurent pres l'vn de l'autre , d'vn 
ic@ d'arbalefte,le Capitaine Chapperonfeittirer vn 
coup de couleurine, droict à la Le ue de l'Efpai- 
gnol,& donna dedans la prouë d'celle,L'Efpaignol 
aufli feit tirer vn coup de cano, verslenauire du di& 
Chapperon,cuidant dôner autrauers , mais le coup 
pañla par deflus , fans coucher au dit nauire. Ce 
faict,les François fans plus marchander, adreflerent 
vers le diét Flamand, & Efpaignol. Et lors qu'ils feu- 
rent vnicét de pierre pres, voyantl'Efpaignol que 
c'eftoita cout, dirqu'il prendroitautre chemin , & 
tout foubdainement tourna la poupe à fesennemis, 
& fe meit en fuite, fans autrement fecourir fon com- 
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ny paignon. Le Seigneur d'Auton fe meirapres, & le M.D.vins 
fuiuirenuiron trois lieuës en mer:maisnele peut at- 
taindre,Caril gaigna à bien fuyr,Doncfen retourna 

| vers foncompaignon. Et cependant le di Chap- 
7 eron,& le Flamand, fapprocherentdefi pres, que 
N Ï vn l'autre faborderenr, & à coups d'artillerie, & de 

: main, febatirentà toute oultrance: Cependant lé 
Seigneur d'Autonarriua,& culxainfiaflemblez af 
faillirent le dict Flamand de tous coftez, lequel fe 
defendoit àmerueilles, comme celuy que: neceflité 
euertuoit. Quefeurce, leur combatfeuttant impt- 
tueulx, que depuis le vefpre ,iufques au lendemain 
midy,ne ceflerent de donner coups, Oufeuréttuez 
des gens de celuy Flamand quatorze hommes, & 

; iectez en mer, & vnde ceulx du Capitaine Chappe- 
ron.Quoy plus >Chafcunenrédoit afes Sa Ps 
Eeë François comme auantageulx, & ehuieulx de 
grigner , de plus en plus fort continuoient leur af- 
fault à coups de main , & d'artillerie, fans ceffer. Le 
Flamand foullé & affailly de tous:coftez, comme 
contrainét-par neceflité, fe defendoità tousefforts..: 
Mais tant eftoit jabatru, & laflé:; qu'il eftoit preft à: 
dire le mot ,& pris, fin’eft quea l'extrefme befoin. 
de fon doubteux affaire , eut aduis. de faire leuer le. 
derriere d'vne giofle piece d'artillerie des fiennes , &c: 
lemboucher à fleur de mer, cout à bord.del'eauë, 
Ou feicrüërvn coup bas, & donner enlaproüc du 
fauire du CapiraineChapperon; qui feittelle paflée: 
au trauers, que plus de demy pied de rod y feit d'ou 
icirure, Fllèment queau branfle dusnanire,, & au. 
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en voftre nauire, par la paflée du coup d'artil 
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Hot des vagues dela mer,l'eaüeentroit dedans par la 
paflée,routaflac. Siqueen moins d'vn quart d'heu- 
re,ellc feut furle leftaige, plus d'vn pied de haulr,& 
euft mis le nauire à fond. Mais commelemaiftre du 
nauire,notnmé Jean de la Dune, eutl'œilaux coups 
delartillerie du Flamand, & veid la paflée du coup, 
par où l'eaüe entroittoutcourâten fon nauire, tout 
enl'heureenaduifale Capitaine Chapperon , en di- 
fant, Capitaine, fi vousne mettez foubdaine proui- 
fion, de faire efcoulerl'eaüe, qui entre toutä plein 
js 
que ce Flamand ha fai ruër bas , contre la proüe 
d'iceluy, foyez touta feur, & fçaichez de vray, que 
nous fommes tous à fond, & perillez. Car plus de 
centtonneaulx d'eaüe,fonr ja entrez dedans. Erafin 
quefoyez mieulx affeuré demon dire regardez fur 
leleftaige du auire, lequel efttoutplein d'eaüe. Ce 
queaduifale di& Chapperon. Et voyant le danger 
ouil eftoit,de perir, oublialevouloir qu'il auoit de 
gaigner. Dont feitceller l'affaule, & courira l'eaüe, 
en laiffant partie de fes gensaux gardes, comme fai- 
fant maniere de reprendre haleine. Et afin que les 
Flamands ne fe doubtaffent de l'inconuenient, feit 
tenir partie defes gens armez aux defenfes, & faire 
bonne mine. Lefquels Flamands qui plus n’en pou- 
uoient, & n'attendoient fors l'heure de leur prife, 
voyans ceffer l'affaulr, ne feurentoncques fiaifes. Et 
tour coup tournerent poupe, & fe mcirent a la fui- 
te fitoft,que en peu d'heureleur nauire feut horsla 
veüe des François, Lefquels ne coururétapres mais à 
toute 
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toute diligence vuiderent l'eaüe de leur nauire, & M.p.vin, 


O 


eftoupperent la F2 . Ce qui leur feut de faifon. 
Car fi decene fe feufsét lors aduifez,vn quart d'heu- 
reapres, fenalloientau fond de lamer. T'outesfois 
commeil pleutä fortune, efcheuerent ce danger, & 
er ce peril, fans eulx vouloir arrefter, pour 
l'empefchement de cedeftour, penfans auoir vne 
autre fois meilleure aduanture, & plus heureufe ren- 
contre. Sidirent, que pour latrouuer, encores cer- 
cheroient diuers pays,& voyesloingtaines, Mais ad- 
uiferent queleurs nauires eltoient fort empirez de 
coups d'artillerie, & defnuez d'equippaige. Et que 
befoin leur eftoit, premier que entrerplus auant en 
mer,les faire equipper,& radouber. 

ET svr cepropos mcirentvoifles amont, puis 
adreflerent vers Honncfeu en Normandie. Et là 
pres, viz a viz d'vne bourgade,nommée Villeruille, 
ancrerent,où demeurerent l'efpace de quinzeiours, 
cuidans là auoir lieu pour leur adoubaige,& eulx ra- 
fraifchir, Ce quene peurent. Carla feut lors le Vis- 
À dmiral de Normandie, quiauoit ja fceu,comment 
ils ennuyoientles marchands, & couroient lamer. 
Parquoy ne les voulut illec fouffrir aduitailler, ne 


- faireadouber leurs vaifleaulx. A cefte caufe vuide- 


rentleport, &fenallerencen Bretaigne, à vn port 

demer ,nôméleportblanc, Ou meirent leurs vaif- 

feaulx à fec, & les adouberent. Puis preindrent vi- 

ures , & autres chofes neceflaires , pour leur naui- 

gaige. Et appoinéterententre eulx de pafer les de- 

{troicts de Gibalrar, & aller en la mer de Leuant, di- 
Yy 


354 Hi1sTOIRE DE LOVYSs XII. 
M.D. vis. fans quelàpourroient trouuer quelque bonne ad- 
uanture, Donttirerent celle part. 


CHAPITRE XLVL 


Comment Mefire Iean Chapperon, & Antoine: 
= d'Auton, feurent affaills en mer de deux 
_ nauires Flamands, Défquels en prein- 
dentlun, &) chalferent l'autre. 


HPLEINE voiscefcirentfinglerleurs 

Va (es nauires le Capitaine Chapperon, & le 
ME NE Seigneur d’'Aut6, droitaux deftroiéts 
7) \W de Gibaltar. Eteulx eftans deuñt le cap: 
deFineterre, enuir6 lafefte Saint Mi- 


_chel,vn'iourau matin, {ur l'efclaircie du Soleil leuät,. 


aduiferent deux gros nauires Flamands, equippez 
en maniere deguerre, L'vn,nommé Anne, & l'au- 
tre le laulain, tirans vers eulxà voifle tenduë ,.com- 
mepourles vouloir aflaillir,& l'approcher,comme 
d'vnieétde canon pres. Le Taulain, quialloit deuant 
fon compaignon,deuxtraiéts d'arc,ou enuiron, feit 
tirer vn coup d'artillerie contre lesnauires François, 
parmanierede deffance. Le Capitaine Chapperon, 

uine demandoitpas mieulx,ne faillit pas à luyren- 
dre fon falutdemefmes, & luy. feit ruër vn coup de 
canô,endifant, Puisque entre vous auez commen- 
célebruit, & corné laguerre,ànousen aurez. Puis 
dit au Seigneur d'Auton, qui pres de luy eftoicen fa 


mt 
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barque, Mon compaignon,à cefte heure auôstrou- M.p.vit. 
ué à qui parler, comme pouuez veoir. Ce font Fla- 
mands,qui viennent anous de droi& fil, pournous 
affaillir. Mais ja ne nous fera reproché, que deux 
Flamands, fans autres coupsferir,mettentenfuite 
deux François. Or fus defendons nous, Car imeftier 
en eft.Ec fans plus de paroles, les vns, & les autres ap- 
procherent. La barque du Seigneur d'Auton, plus ; 
vifte voiflée que la nauire de Chapperon,fe meit de- 
" uant, &adreflaaunauireTaulain, quialloitauffi de- 
uant fon compaignon. Tant fapprocherent, que 
l'vn,& l'autre f'entre-abborderent ,poureulx com- 
batre.Licommencea dure meflée,Car celuy laulain 
Flamand auoit grand force, & bonne artillerie, & 
grofleroute de gens armez, &tous gens de guerre, 
Le Seigneur d'Auton de fa part auoit en fa barque 
tant demoyenne,& menuëartillerie, que de pied à 
pied en cftoitgatnie, & embouchée ,auec cent fol- 
dats, cous choifis, & hommes de main. Donty en 
auoit plufieurs ieunes Gentils-hommes de fes pa- 
rens, &alliez,& autres ,quine demandoient que la 
picque. Quefeutce, À ceftepremiere charge telle- 
ment fe batirent,que ceulx dela barque, de premie- 
rerencontre,à coups de main, & d'artillerie, tuërent 
fix hommes Flamands, comptez ainfi qu'onlesiet- 
toit en mer. De ceulx du Seigneur d'Auton feurent 
plufieurs bleffez., & vn Breton, nommé Chappy, 
_ maiftre de fa barque, tué, lequel eut d'vn coup dar- 
tillerie la tefte emportée.Le Seigneur d'Auton,armé 
deroures pieces, la picqueau poing, eftanràl'affault 
| Yyÿ 


LS 


M.D.VIL 


356 HisTotre DE Lovys xrr 

auecfes gensen combatant, eut d'vn coup d'artille- 
rieemporté l'auantbras toutentier ;fans eftre bleflé 
autrement, que foullé,& endormy le bras. Vnieune 


Gentil-homme des fiens, nommé Aulbert de Maf- 


foignes, combatit là tant hardiement que cuidant 
cftrearmé de fon habillement de tefte,teint le com- 
batlonguemeng defarmé. Ce que aucuns des Fla- 
mands aduiferent, & luy ruërent vn coup de picque 
autrauers de la gorge. De quay ne feirfemblat,mais 
combatit fans Lan defemparer {a place,iufquesà 
tant que l'autre nauire Flamäd veint fecourir le Iau- 
lin. Ce qu'itfeichaftiuement, voyanrquebefoing 
enauoit,& qu'ileftoit prefques à l'ourrance. Le Ca- 
ns Chapperonfe hafta aufli,pour feioindrea la. 
arque, & cftreaux coups donner. Or eftoit celuy 


Haulain tanttenu de pres, & fr rudement aflailly par 


ceulx de la barque, qu'ileftoit tout efpouuanté, & 
tant, quenonobftant fon fecours,ççomme recreu,8& 
paoureulx, fe defaborda dela barque, & fe meit en: 
fuite, laiffant là fon compaignon en la meflée, entre 
k Capitaine Chapperon , & le Seigneur d'Auron.. 
Eefquels le teindrent fi de court , que apres coups 
d'artillerie, & de main, d'vn & d'autre cofté donnez, 
fe cramponnerent,Et eulx'ainfiattachez, fe batirenc 
longuement.Mais finalement le Capitaine Chappe: 
ron ,qui eftoit frais ,& deliberé, gagne Fentrée, & 
auec fes ges fe meit dedans, par farce. Et combien, 
si x Flamands fe defendiffent à merueilles, fi 

eurentils oultrez parle dit Chapperon,& quaran-: 
te d'iceulx mis a l'efpée. Le maiftre du dit nauire: 


R'htatosn. Led 
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feut retenu prifonnier, & tréte defes gens,auectrois M.D.vix. 


femmes,qui feurent mis dedans vn nauire Portugal- 


lois paflant , & enuoyez par le di& su: Pos 
| fl 


Eifbonne en Portugal.Cefaiét,dedans celle nef pri- 
fe,feut misle Seigneur d'Auton , & fa barque baillée 
à Andrieu Gombault,fon Lieutenant.Et pour gou- 
uerner la dicte nef prife, feut mis dedans vn Nor- 
mand, nommé Richard du Lyo. Vingt & cinq pac- 
ie de draps denoir, & quinze cendrez d'argent, 
eurent là dedanstrouuez,auec largeffe de metaulx, 
& grand force d'annelets de cuiure, pe porter en 
Barbaricaux Maures, & grand nombre de bonnes 
pieces d'artillerie, & prou de viures. Aufli feuttrou- 
ué vn grand coffre, foubs les pacquets, que le Capi- 
tine Chapperon feit mettre enfanef, penfant que 
quelque grand trefor y euft. Lequelfeit ouutir , où 
ne trouua que petits coufteaux d'Allemaigne , & 
tout plein dé miroüers. De toutes lue feut cher- 
chée cellenef prife, & tout ce qui feut trouué de- 
dans, mis au butin, & departy entre Jes Capitaines,& 
aurres,quilà eftoient. nn 
P vis entrepreindrent & conclurent de pañterles. 


 deftroids, &eulx enaller hyuerner à Morgues en 


Sauoyc,auecleur prife. Ainfi chafcun fe retira en fon. 
mauire, C'eft à fçauoir, le Capitaine Chapperon de- 
dans fa nef, le Seigneur d'Auton,dedans ll nefprife, 
& Andrieu Gombault , dedans l: barque du di& 
Seigneur d'Auton. see gr nefs, feurent premier 
que partir garnies d’artillerie,& defoldat:, & d'autre 


_equippaige.felonce qu'ils enauoient. Etemprunte- 
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M.D. vis. rent des gens deleursmefmes vaifleaulx , pourmet- 
tre dedans la prife,qui en eftoit _—. Eulxeftis 
prefts de partir, vn{oir{url'heure de vefpres bafles, 
aduiferent venir,& approcher, neuf grands nauires, 
Defquels eftoit va nomraéla Tuliane,leur Admiral- 
le, Lefquelles nevoulurentattendre,nerencontrer. 
Et pour eulxvouloir ofter de leur route fe meirent 
auant en mer, & à cartier , où tirerent toute celle 
nuit , qui feut obfcure , à caufe des bruines qui 
cftoient grandes ,tellement qu'ils ne f'entreucirent 
plus.Etcommeils allaffent en auant,vn nommé Ba- 
ftien, Contre-maiftre de la nef du Capitaine Chap- 
peron, fur l'heure de laminuitt, appella tout haule 
Richard duLyon,Maiftre delanefprife, dedansla- 
quelle eftoit A Seigneur d'Auton. Lequel Baftien 
dit a celuy du Lyon, qu'il fuiuift vne certaine route, 
comme pour aller apres le nauire de Chapperon. 
Maisiceulx Maiftres des nauires, qui auoiententre 
eulx quelque butin de vaiffelle d'argent à departir, 
& f'enrendoient, À ce moyenne demandoientque 
voye, pour culx defrober, & efcarter leurs Capitai- 
nes, Ce qu'lsfeirent. Car celuy du Lyon, faignant 
fuiure la route du nauire de Chapperon, retourna au 
rebours, & preintle chemin deuers la Rochelle. Et 
le dit Baftien mena le Capitaine Chapperon , tout 
droit vers les deftroicts de Gibaltar. Le Seigneur 
d'Auton tirant par mer celle nuiét, péfoit que fanef 
fuiuift celle de Chapperon, & qu'ilsallaffent versles 
deftroits. Adueint que fur l'efdaircie duiour, {ortit 
de fa chäbre,& regardaenmer tout autourdeluy, 


/ 
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sn à tant que fa veüe peutaduifer. Etne veid M.D:vH 
2 


que fanef, & fa barque,de quoy feut efmerueillé. Et 
lors appella Richard du Lyon,Maiftre dela nef, Au- 


queldit, Qu'eft cecy à dire Maiftre, Où nous auez 


vous amené > Ie croy que nous fommes efcartez, 
Cariene veois point la nef du: Capiraine Chappe- 
ron, que ie penfoyetoufiours fuiure, &'accompai- 
gner. Ce qui me faict penfer,& dire, quenous{om- 
mes hors de fa route, & efloignez de noftre voye. 
Capitaine, dit le Maiftre, Ie ne fçay fi nousallons 


droict, ou non, Maisicfuis bienfeur ,quenous fui- 


uons droictement laroute ,que Baftien le Contre- 
maiftre de lanef de Chapperon, m'hadicte, & en- 
fcignée. Parquoy ne me debuez blafmer dece, ne 
encores vous foucier de. tant. Car peuteftreque le 
did Chapperon-havoulu faire quelque courfe fe- 
crete,ou defcouurir en mer,& puisfe rédreicy,mef. 
se is cequ'ilsnous ontmonftré cefte rou- 
re.lene fçay que péfer,dit le Seigneur d'Auton. Car 
le Capitaine Chapperonnhapoint accouftumé de 
feflongner fans L 

quoy ie cuidequ'il } aitautre chofe. Et fur cefeitre- 
courner fa nef fur la cofte de Portugal ,vers le cap 
Saint Vincét, Eclàfe meitaà chercher le dict Chap- 
peron,& enquerir à ceulx qu'il œouuoitfurmer, fils 
en fçauoientaucunes nouuelles. Dontne feut men- 
tion , Caril auoit ja pafféles deftroi&s, &tiroitvers 
le Royaume de Grenade, Parquoy n’en peutfçauoir. 


autre chofe.Maisnonobftant ce,dirqu'il vouloital. 
ler versles deftroiéts,& qu'illetrouueroit,ouiamais. 


emedire,oum'en aduertir. Par- 
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M.D:VIL. ne cefleroit de chercher. Et voyant le diét Richard 
du Lyo,Maiftre dela nef,le Seigneur d'Auton , affe- 
étionné, & cout deliberé de fuiure, & retrouuer le 
diét Capitaine Chapperon,luy dit, Ou voulez vous 
aller Capitaine? Sçaichez qu'il, eftimpoflible ä nous 
de faire long voyage en mer, ne retourner arriere 
vers les deftroicts. Car les viures commencent fort à 
diminuer, Et detant ,que dedans voftrenef, n'y ha 
plus que vne pipe debreuuaige.Ce qui vous defend 
tirer plus outre, & vousmonftrelavoye du retour, 
& bientoft. Pour ce vous fault prendre port, pour 
auitailler , & faire equipper voftrenef, qui en ha tel 
befoing, que fans cela ne pouuez feiourner deux 
iours en mer,que vous,& vos gens,n'ayez trop gräd 
{oif, Pourfçauoir la verité de ce, le Seigneur d'Au- 
ton defcenditen la foubfte de {a nef, où là dedans 
trouuahui® pipes debiereefcoulées, que celuy du 
Lyonauoitlaifléaller, Pour donner occafion dene 
tirer plus outre, & deretourner. De quoy ledit Sei- 
gneur d'Auton le foupçonna, & luy en cuida faire 
queftion. Mais luy fallut pour l'heure diflimuler, 
pourcequilauoit affaire deluy ,au gouuernement 
de fa nef. Auec ce deftour , furueintle veht contrai- 
re,dontnepeurenttirer en auant, ne fuiure le Capi- 
taine Chapperon. Dont cefte caufe fen retourne- 
rent,& feurétaborder a vnlieu, nommé Vergerou, 
àla gueulle de Charente pres Soubife, efperans la 
auitailler leurs vaiffeaux , &radouber, pour vouloir 
derechefaller chercher &fuiurele Capitaine Chap- 


peron. 
TANTOST. 
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le Seigneur d'Auton voulut prendre terre, & laiffa | 
dedans fanefprife Richard duLyon, le Maiftre, & 
quelquesautres foubsluy,pour la garder.En laquel- 
le demeurala plus part du butin,mefmementtoiles 
de Hollande, draps, tapiflerie, & metaulx, à grand 
nombre. Aufli laiffa là Andrieu Gombault, pour 
garder fa barque, & faire prouifion de victuailles. Et 
cefaict, en alla à (on hoftel d'Auton , vne iournée 
pres delà,pourillecfe vouloirrafraifchir, & veoir fa 
emme. Cependant aducint que la diéte nef prife, 
feuttoutfoubdainement & fans fçauoir comment, 
toute embrafée,& mife en flamme. En maniere,que 
le Maiftre, & ceulx qui eftoient dedans, à peine fe 
peurent fauuer. Laquelle, ne peut eftrefecouruë, ne 
cftainét le feu de dedans, que fans remede elle ne 
bruflaft iufques àla foubite,& tout ce qui eftoit de- 
dans. Et ainfi le pauure Gentil-homme, Seigneur 
d'Auton, perdit en vnmoment, ce queà dur trauail, 
longuepeine, & pcrilleux danger, auoit furla mer 
gaigné. Et ne peut pe au vray fçauoir , qui 
auoit efté le boute-feu , fi n’eft que trois Flamands 
prifonniers là dedans, fe defroberentlanuid de de- 
uant,Où par auanture compoferent auec le Maiftre 
de la nef, qui ja parauantauoir faiét vne faulfe poin- 
@e.Or veintàtant,queiceulx Flamands fortirent de 
lanef, & preindrentvnefquif, où fe meirent. Puis, 
tirerent oultre, & en paflant, direnca quelques pay- 
fans, qu'ilstrouuerentlà pres, fur la cofte dela mer, 


queauant deux iours entiers la dictenef feroit bru- 
Zz 
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flée. Ce qu’elle feut par quelquetrainée, commeeft 


à penfer,ouefmorce,quilsauoientfaiét. Ettouten 


Pheure,que le feu feut dedans la dictenef, celuy Ri- 
chardduLyon,Maiftreenicelle, fans prendre con- 
cé de fon Capitaine, fenalla d'emblée, & fenfuir, 
qui oncques puis ne feut veut en ce lieu. 

LEs marchäds & curfoires de mer,qui par cy de- 
uantauoientrencôtré en.mer le Capitaine Chappe- 
ron, & foncompaignon , en auoienten leurs pays, 
& autres lieux, ou depuis auoientefté,faict fi eftran- 
ge rapport, & tant efpouuentables nouuelles dictes, 
que nul pour doubte d'iceulx,ofoit fans bonne gar- 
de,ou grande compaignée,nauiguer,ou approcher 
les paflaiges, & deftroicts de la mer d'Occident. Ce 
qui pa ennuyoitles marchands, & empefchoit 
leurs voictures , & portoit grand dommaige aux 


_ ports de mer de leurs marches. Donrà cefte caufe 


plufieursmefmement de ceulx quiauoient comme 
ay dict,efté aflaillis,& chaffez , & de ceulx qui dela 
nef,& des vrques de Flandres prifes,eftoient c{chap- 
pez,en feirentgrandes plainctes versle Roy , voire 
& detels,quiparauantureauoientparautres efté de- 
ftrouflez. Car toutes les courfes, & pilleries faictes 
en mer, durantletemps , quele Capitaine Chappe- 


ron,& le Seigneur d'Auton,foncompaignon, feu- 


renc{ur mer, leurfeurent toutes mifes fus, & de ce 
feurentenuersleRoyaccufez. De quoy feurfitres- 
mal content, qu'il dit que fil les pouuoittenir, qu'il 
en feroit telle iuftice, que ce feroit à l'exemple de 


tous autres. Penfant qu'ils n'euflent adueu , & auf 
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difant que fans fon congé ne debuoient entreren M.D.vix. 
mer, à main armée, Adueint que par aucuns mar- 
chands feutaduerty,quele Seigneur d'Auton auoit 
abordé fes nauires vers Soubife presla Rochelle, & 
pris terre. Dotenuoya vingt & quatre defesarchers 
dela garde, iufques à Auton, en famaifon , pour le 
cuider la trouuer , & faire prendre. Mais luy aduerty 
de ce,par aucuns de fesamis,vuida la place, & fenal- 
laautre part,tenant chemins efcartez, & voyes fecre- 
ces.Eftanttoufiours en habit diffimulé,fans tenir fe- 
jour en logis,plus hault d'vnenuiét, doubtät à mer- 
ucillestormberentrelesmains du Roy, qui de iour 
enautreauoit deluy, & du Capitaine Chapperon, 
plainétesnouuelles, | 

A1Ns1 fenalloit delieu enautre tout couuerte- 
ment, toufiours au pourchas de fçauoir nouuelles 
de fon compaignon Chapperon, Lequel auoit ja 
paffé les deftroiéts de Gibaltar,pouraller au Royau- 
me de Grenade ,Oual'approcher d'vneville,nom- 
mée Armuairic, de celuy Royaume, celuy Chappe- 
ron, & fes gens, apperceurét fur les ondes de la mer, 
au derriere dela poupede leurnefvnetefte blonde, 
quiles fuiuit % fus les ondes, le vifaige defcouuert, 
plus detrois lieües de mer. De quoy femerueillerét 
moult, & ne fceurent bonnement que penfer de ce- 
fte chofe, fi n’eft quele CapitaineChapperon voyar 
celletefteblonde furFeaüe,quile fuiuoit,péfa que 
ce feuft la cefte de fon compaignon, lequel FPE 2 
cheueux blonds, cuidant qu'il fe feuft mis a cartier 
hors la route , & que quelques nauires plus forts 
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M.D. vin. l'euffentrencontré, & deffaict. T'outesfois àla par- 

| fin ne fceut que cela deueint. Dont f'en alladetire 
aborderau port d'Armairie, ou feut la recucilly par 
ceulx dela ville honnorablement, &bienreceu. Là 
print rafraifchiffement,& fciourna l'efpace de quin- 
zeiours, bien foucieulx de fon compaignon , qu'il 
nevoyoit, ny n’en fçauoitnouuelles. Dont eftoit à 
malaife , penfant qu'il euft eu quelque fortune de 
mer,qui l'euft eflongné,& mis hors deroute. Sifen 
reucint d'Armairie, &tiraà Aigues-mortes , où fc- 
iournale temps detroisfepmaines,attendantfilau- 
roitnouuelles du Seigneur d'Auton. Et voyant que 
là n’en pouuoitautre chofe fçauoir,ne feeut que pé- 
fer deluy, fi n'eft qu'il feut perillé , ou pris en mer. Et 
fur ce f'en alla d'Aigues-mortes aux Ifles de Marfeil- 
le attendant la coufiours quelques nouuelles. Etluy: 
eftanr la, fçaichancqueleRoy auoiteu plainétes de- 
luy,& de fon compaignon, n’ofoit prendreterre. Si: 
dit que fil pouuoitauoirfauf-conduict pour luy, & 
pour fes gens, dela Cour de Parlement d'Aix, queil 
femettroitaterre, pour sa rafraifchiflement.. 
Parquoy enuoya vndes fiés deuers vn des Seigneurs. 
de Parlemét, Seigneur du Luz,pourfçauoir fifpour- 
roitauoir fon fauf-côduiét.Lequel Seigneur du Luz 
luy manda, qu'il l'auroittel à vouldroit, & preint 
charge de à faire defpelher & figner de la dicte: 
Cour. Ce qu'il feit, & l'enuoyaau diét Chapperon.. 
Lequel auecfon fauf-conduict defcendit, & preint 
terre à Marfeille.Puis voulutaller à Nice, pour quel- 
que affaire qu'il eutlà,& parce qu'il n'auoit nuls che- 
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uaux, pria le Seigneur du Luz,luy en bailler. Bien dit M.D.vrr. 
le Seigneur de Luz,ie vous en bailleray, ceque vous 
enaurezbefoin,& vn miéferuiteur, pour vous con- 
duire. Etfur celuy bailla cheuaux, & homme , pour 
Je mener.Mais fçaichatle chemin que le diét Chap- 
perontiendroit,manda de nuict aux Seigneurs du 
Parlement d'Aix,par vneslettres; que le lendemain 
au matin le lieure partoit du gifte, & qu'il tiroit vers 
Nice, Pourcetendezla vos rets au paffaige,& lâne 
le fauldrez. Et fur celes diéts Seigneurs de Parlemét 
d'Aix, combien qu'ils euffent donné fauf-conduict 
audit Chapperon, meirentgrandnombre degens 
armez fur le ipees Et fans ce que le diét Chappe- 
son fe doubtaft de ce, a l'heure qu'il feut aulogis, 
pour cuider à me meirent dedans fon dit lo- 
gis. Et là au defpourueuletrouuerent & preindrent, 
& le menerent à Aix prifonnier. Où demeura par 
Fefpace de troisfepmaines ,bien à deftroiét , & fort 
doubteux de fon affaire. Mais tant adueint ,que au 
pourchas d'aucunsfesamis, qui tant adoulcirent le 
chartrier , qu'il luy feit ouuerture. Dont f'en alla de 
nuit, & fe remeitenfon nauire ,tiranteh mer, tanr 
comme ilpeur, fans ofer plus prendre terredelong 

_ temps,& iufques le Roy par aucuns de fes amis feuft 
quelque peu adoulcy, & que les plaintifs feuffent 
€ONTENUS. 


Zz li}: 


M.D.VIL. 


366 + HMIiSTOIRE DE LOVYS XII. 


CHAPITRE XLVIL 


Comment le Roy des Romains mcit derechef fon 
armée fus, palfer la Lombardie, €2/ 
comment le Roy s'en alla a Lyon, cuidant 
par les monts, pour [e trouuer au 
deuant de lu. 


MR ZA E Roy des Romains,quijaauoitfail- 

à LR r ly à paffer parla Lombardie, pour l'em- 
nn, KE à pefchementquele Roy luyauoitfaiŒ 
42 par cy deuant,derechef feit fon armée, 


7 &fe deliberade paffer, difant ra 


ln de la Lombardie luy eftoit empefché par 


ss François, que par la terre des Venitiens paleroit, 
ouilne pourroit. Et pour ce feitgrand amas d'Alle- 
mands, & grofle gent d'armée. Ce que leRoy fceut 
tantoft par fes poftes. Dont enuoya diligemment 
dela les monts deuers Meflire Charles d'Amboife, 
fon Lieutenant,luy mandant,que auec groffe armée 
deFrançois, quilors eftoientdelà ,i fe trouuaft au 
deuant du diét Roy des Romains, pour luy defen- 
drele paflaige.Ce qu'il feit:Car incontinentordon- 
na Capitaines, & grofle route de genfd'armes ,pour 
aller aux paflaiges, &iceulx garder, & empefcher,Et 
pour donnertemps à es de marcher, la- 
uelle fe trouueroit là à temps,pour luy donnerla 


bataille , fil feffayoit de pafler. Aufh les Venitiens, 
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quiauoient villes, & pañlaiges, fur les frontieres d'Al. M°D.vir. 


lemaigne, versla Lombardie, fçaichans que le Roy 
des Romains vouloitpaffer par la,meirent oroflear- 
méefus,pouraller Fr leurterre. 

Le Roy fçaichant à la veritéles dictes chofes, 
ditqu'iliroiten dore Et deliberant decefaire, 
partit de Blois, le troifiefme iour du mois deFeb- 
urier, Et fen alla fon droiét chemin, tirant à Lyon fur 
le Rhofne. Lequel fetrouuavn peu malade par les 
chemins. Dont farrefta à Milhan,ou feiourna quel- 
us peu detemps. Puis lors qu'il peut cheuaucher,, 

emeitalavoye,&fenallaaLyon,LaRoyne quand 

& luy.Er là feirentleur fefte de Pafques, Ur laquelle 
ic finiray mes Chronicques Annales des ans mille 
cinq cents & fix, & mille cinq cents & fept. 
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€EXTRAICT DV SIXIESME 


LIVRE DES ÂNNALES DE GENNES, 
d'Auguftin Giuftiniano, Euefque 
| de Nebio. 


4€ EvizLET 258. b. L'anno di mille cin- 
N quecento ei, la Citta ffata gia [erte anni 
Le @ fortoil geuerno di Franceff, era crefcinta in 
ESS richezxe, €° fatta opulente, er fi fperaus 
che tutiauia douef$i migliorare ; ma feyuite 
il contrario. Perche laCitta fu in pericolo di effer ruina- 
ta, infino 4 fondamenti, per cagione della guerra ciuile,che 
fa he nobili, és populari. Della cagione della guerra,mol- 
ti hanno afSignato molre caufe. | 
FEVILLET 261.b. Si hebbero per queffi tempi lite- 
re del Re, il qual comandana, che ciafcadnno doneffero de- 
poner l'arme, 9° che liberamente, és fenxa paura doueffi 
tornare «4 1 nepoty, CT facende [ue , ex che non f#fsi mole- 
ffato Gioan Aloïfe Flifco, ne per leterre fue proprie, ne per 
quelle della Repnblica ;che gli erano ricomandate. Si leffe 
anchora vna altra litera del Re , la quale confirmaua la 
legge noua, che à populi haueuano fatto delle due terxe 
… parti de gli vffcy , [ua Maieffaperdonaua a tutti colo- 
ro, quali haueuano leuato l'arme, 7° como vero padre,con- 
fortaua il populo alla pace, és' al negocio. Certo che la cle- 
mentia Co bonta del Re fu grandiffima, er digniffima di 
“ogni 


| feroci. 
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opni lande. Et fubito furone congregati i Magifirati della 
Citta, @° fuffatuito , chef; doueffero refhtuire al Gouer- 
natore le terre della Riuera , la qual cofa come fu inte[a 
dalle Capette, er dallainfima plebe ,con la cenfuera paz- 
zia, &o leggerexxa, vennere à noui tumulti, Per il che il 
Gouernator Rauafteno delibero di partirfi, é° di aban- 
donareil regimento della Citta,accioche La fua autorita,non 
fenxa gran vervogna del Re ,non fufis qi hora fatta pire 
vile, Era proceffa la cofa tanto inante , che eplinon haueua 
pin authorita alcuna,ne glieraportato riutrenxa, maogni 
cofa fi faceua fecondo Le volunta de à tribuni, Et Je per li 
magiftrati Juperiori era ordinato co[a alcuna, che non fufsi 
approuata da Tribuni era ca]a, € nulla. Laqualcofa, ac- 
cadeua ogni bora. Per che itribuni non conofceuano ne ad- 
beriuano a i boni Configl. _ 

FEVILLET 263. a. Vennero in quefto tempo litere 
dal Cardinal di Finaro, affirmati che alla Citranon man- 
cheria lamifericordia, ex lagratiadel Re, ancor che il Po- 
pulo bauefi fatto molte cofe contra [ua Maicfla. Et che La 
bonta del Re era tanta, che non negaria ogni honefta condi- 
tione, I boni ,i fauÿ, 6° à richi popular, volenano fegui- 
re ilconfiglio del Cardinale, és componerfi col Re, ma 
tribuni furono contrari. . | 

E r derechef aumefme feuillet, & en la mefmè 
paige, Vennero di nouo litere, Gr meffi dal Cardinal di 
Finaro , qual exhortana che fi mandaffero Ambafatori al 
Re, & chenon fi contendefi con fua Maïeftacon l'arme. 
I boni,prudenti, éo fauÿ populari, voleuano fare quanto il 
Cardinal configliana. Ma à i Tribuni, é° alle Capette fi 
cantaua come ficanta ai [ordi € tuttauia donentauano pi 
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M:D.vi1.. ET encores au mefme feuillet b. Le Capette’per 
Vaa gran parte fugirono fora delle Citta, la quale certa: 
mente fu in gran pericolodi effere afacomanata,ma la cle: 
mentia,co" prouidentis del Re, fu grandif$ima,per che man 
docinquecento Francefi alle porte della Citta, es altreranti 
[a i monti, ebe prebibiffero , chei Suixeri,&r ventureri; 
non entraffero dentro: 

BGDVIL  FEVILLET 264.b.& 265.a. L'anno di millecin: 
quecentootto, la Cittaera fottoil dominio del Re di Fran- 
cia : Co algouerno diquellaera Rodulfo di Lanoï. Vi era 
anchora vn altro V fficiale; fotto titolo di Prefidente.Etro= 
me che-il Caftellano di Caftellerto, hauefii pin prefto per 
malignitæ [ua;che per Régio comandamento, ruinato mol- 
te cafein cerco la chiefa di S.Francefco, il Re come che fufsi 
giufio, ex bono ,conofcendo che la magpior parte delle cafe. 
rainate ,erano di poueragente, 5° fatteruinare fenzara- 
gione, diede dieci millia ducati, che fuffero diftribuiti fra à. 
padroni delle cafe, in ricompen{a del danno.quale haueuano. 
baunto. Et cofiil Gouernatore, ex‘ il Prefidente; imcompa- 
£nia diquatro Cittadini, i quali pigliorono con l'auterita- 
de gli Antiani, fecero quefta tal diftributione.… 

ET Sanonc/i turrauia lenauano lacreta contra laCit-- 
ta," fi facenano pis oftinati , € tentorono molte cofe con- 
tra guellaser vemneroatanto; che ricuforono di pagar lega- 
belle, dritti confueri. Eril Re commiffe quefla caufa al 
fno Gouernatore;il quale, feruati itermini dellaginflitia,. 
giudico in fanoredi Genoefi: 


IL Gouernatore di Lanoi à so non ficuro pin dek 


gonerno della Citta, percheerahuomo-moltovirtuofo, € 
da bene, co" cognobbe affai prefto l'ambitione, ég° la malitis 
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di molti Cittadini, quali voleuano gouernare la Cirta 4 
lor modo, con danno di quella, é° con vituperio del Re. 
Egli baucua fatto imprigionare alquanti Sauonefi giufti[- 
fimamente, per debiti del commune. Et quefti ambitiofinen 
fi vergognorono andar a pregar per loro ,centrala propria 
patria, che li fs molto molefto: Er li fece in publico vna 
gran riprenfione, € biafmo affaiil lormedi, é7° poi cerco 
effer leuato dell vfficio. Et faccelfe « lui Francefco di Ro- 
caioarda., il quale entro in vfficio del mefe di Ortobre , er 
ginro di offeruare i prinilegÿ , che il Re baueua conceffo 
alla Citra. | | 
IN l'anno di M. D. 1x. à Padri del commune furono M.D.tx. 
Gioanni Ambrofio di N'igrone, Sorleone Lomellino, Ber 
nardo.de i Franchi Gialia, es Battifta Botto, à quali con- 
dufféro vno architetto Siciliano ,nominato Anaftafio, per 
opera del quale, con molto maggior facilira,che non era con- 
Jueto, fi potena fabricare il mole. Er fi fece invapo sys ; 
Vna féopularia di gran quantita. Et vicino al ponte dei Ca- 
tani, (5 trosorono vene di acque dolce molto abondanti, er 
copiofé : 9° furono riffrette in vna cifferna per commodita 
del populo. Riparorono quefti Padriin molei luoghi le vie 
della Citta, 9° fecero filicare quelle di matoni, che fu gran- 
_ de ornamento della Citra. Riparorono l'acquedutto publi- 
co, in diuerfi luoghi. Rinouorono 5° cambiorono il luogo 
del macello della porta de gli Erchi , che fu a commodita 
grande, € ornamento della Cirta. Et la Citra perfenera- 
ua in gran quicte, co" in gran ripo/o. Er pli vfficiali Fran- 
cefi erano baunti in gran riuerenza €9° à foldati, cofi delle 
piaxxs, come delle Cafelle,erano douentati molto modefti. 
Er quefhi tutri furono dei frutei , ex delle reliquie del Go- 
Aaa 1) 
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nernator di Lanoi, es furono impicati da gli vfficiali Fran- 
cefi, molti ribaldi, és fcelerati 
Mp:x. FEVILLET266.a.L'annodi.p.x. la Cittaera affai 
quiata,e9" fi [entinano anchora i frutti delle bnone opere del 
Gouernator paffato. Per che coloro à quali per le richex- 
Xe, per l'anaritia, @r per l'ambition loro . volenano fape- 
rar gli alrri,ne gli vffi,. e° nelle dignita della Citta, 
non erano compiaciati, anxi flauano 4 repola, €r pinpre- 
ffo bafi, che alirimente. Er parenabenifSfimo, che il reoi- 
mento della Cirta fuffi Regio , € nontyrannico. 
MB.xL FEVILLET 267.a. L'annodi mille cinquecentoyn- 
deci,parue ben fatto alla Cittamandar quatro Amballa- 
tori 4l Re di Francia, Franco de Flifcho , Thoma Cata- 
neo, Gioanni da Paffano , ex Pantaleo Rebuffo. Er do- 
mandorono molte cofe 4 [ua Maiefta, Etenttoli fs beni- 
gnamente conceffo ,excetta la mutation del Gouernatore. 
px. FEVILLET 267. b. Sepuita l'anno del mille cin-- 
| quecento dodici,.nel quale fu il faco e9° la guerra acerba: 
di Breffa, La qual Francefipiglorone per forxa. Fu etiam- 
dio in quefto annoil crudeliffiimo fatto d'arme di Raucna,. 
tra la gente del Papa ch'erano per la maggior parte Spa- 
gnoli, éo° la gente del Re di Francia, Eranchor che Fran- 
ceff reftaffero vincitori, non dimeno fm morto il Capiano 
loro, Monfignor di Foeys, con vnogran numero di Capi- 
sani, € d'altre genti « piedi , 7° a cauallo, cr fu prefa 
da France, é5* meffa a faco la Citta di Ranenna.T Sui- 
Xerianchora, a perfuafsone del Cardinal di Sion, difcefe- 
ro in Lombardia, és occuparono Milano; eg molte altre- 
terre. Erin Genoa era tra Cittadini vn mirabile confen-- 
Ja, ex vn mirabil ardore di mantenire 7 conferuar la: 
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Citta nel [fato Repio, le cofe del qualein Lombardia era- 


no in declinatione. | | 


€ Extrait du dixhuictiefme liure de l'Hiftoire : 
de Gennes, de Pierre Bizarus. 


Ve A1GE 414. Omnium Scriptorum confen- 
KT Ja, € iudicio, Rex Ludonicus [e optimum 
Æ 2 Principem in bac Republica [emper gefir, 
5) VONRSO! arque offendit. Ita, vt nibil optari, vel vo- 

tis concipi abea potuerit, quin id ab ipfo famma cum libe- 

ralitate,atque animi promptitudine ; quam primim impe- 

traffé dicatur. Mirumigitur omnibus ,iure, ac merito Vi- 
deri debet , quinam faëlum fi , ve populus Genuenfis, fi- 

dei date inmemor ; &" nn os impatiens ,.tamr 
pracipitanter , ex nulla iufla prabita ,vrnarrant, ab ipfo 
Rege occafione, ab illius obfequio , non fine graui totius 
Reipublice detrimento , pancorum petulantia, é° leuitate 
incitatus , defecerit. | 


P. 422.Contra omnih fpem, € opinionem, vrbem ipfam M.D: VIX. 


in priflinum flatum , ac plane in eum , in quo ante rebellio- 
nem fuerat,cum fumrioincredibilis manfuctndinis eg" bo- 
nitatis exemplo ,reffitait ,atque afferuit. 


P.. 423, Regis decreto ac voluntate , Reipablice lepi- M.D.YIk 


bus partim conftitutis , partim innouatis, de more [olemni, 

Senatus, 9° plerique equeltris ordinis viri, nomine pabli- 

co, Regi‘pro tribunali fedenti, infiurandum fidelitatis , €" 

obfequip, public magna cum religione, ac venerarione, de: 

tulerunt, Er Rex, inufitata qnadam , © feré inaudita: 
a + Aaa ii}: 
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manfuetudine , € humanitate, defeétionis, alirumque in 
juriarum illararum memoriam , æterna obliuione publice 
diplomate deleuit ,exceptifque fexaginta viris, quos Jupre- 
mo indicio tradidit, ve de ipfis inquifitio haberetur ,cteris 
omnibus ignouit. 


€ Extrait du douziefmeliure de l'Hiftoire de 
Gennes, de Hubert Foglieta, Gentil- 
homme de Gennei. 


ee EviLrer 291.b.&292.a. Nihil pratins 
A {ee É fuit, quam Rodulfus Lanoius, Cinirari cum 
RES /Ammo imperio prefetlus, vir influs ,ac fan- 
CR us, eo in omnibus Offici gradibus, cafe, 
éo integre feruandis , in primis dligens. Huius virimul- 
ta eximia extiterunt, in rebus lapfis refficuendis ciuitati[- 
que quicte conftituenda. Nam Ciniratem, omnemque Ge- 
nuenfem ditionem , facinorofis hominibus , fediriofis , ac 
Vitam latrocinis,rapinis, maleficjs tolerare folitis ,purga- 
uit , partim merito [upplicio affeihis | partim in exilium 
alhis: €y* pratorianorum ; cæterorumque flipendiariorum 
licentiars , ab iniuriÿs faciendis, pudicitia mulierum ten- 
tanda, aliifque maleficijs admittendis, feueritate pænarsm 
cobibuir, Cüm nullus effet ignefcendi locus apud homi- 
nem, precibus inexorabilem. Omnes denique Ciuitatis par- 
tes , ad bonam frugem egrevia difciplina conformauit. 
Que non modo, ipfo res su , fed ad multum tempus 
diruit, ac viguit,vt mulris ab co tempore annis, maiare quie- 
te ,tranquillioreque rerum flass , nunquèm Genuenfes vf 


id 
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fint ; Regiumque [eruitium Ciuitati in bonum vertif]e vul- 
g9 gauderent, | | 

TANTORV M meritorsm gratiam,praclaro fine con- 
elafit ,.ipfi per bonorifico , ceterum Gennenfibus lugubri, 
quos tanto rectore orbauit. Nam cüm in controuerfra 
cum Saonenfibus ,qui cladibus Genuenfium animos [ftu- 
lerant,atque confueta onera,es tribata, foluere recufabant, 
Index à Rege datus ,cauÎfa cognita, fecundum Genuenfes 
indicinm culiffet ; offenfus nonnullorum ciuium Genuen+ 

Jum importunitate , qui non veriti effent contra patriæiu- 

ra, Saonenfibus fanore [no adeffe; afperis verbis,in illorum 
proiettam impudentiam, palèm inuelfus, Cum vitia Ciui- 
tatis virtute [ua [uperiora ferrenon poffet ;nequecel[umin- 
geninm,atque ab omni labe inteprum, inter corrupta omnia 
libidine, ambitione, auaritia Principum Ciuitatis, prinatis. 
compendijs, accupiditatibus [eruientinm , preque illis bo- 
num , 9° dignitatem publicam contemnentium,ver[ari ; fa- 
culrate à Repe tandem impetrata, vrbem reliquit , bonis lu- 
gentibus, munufque Cr procurationem [ponte ab [e abindi- 
catam Francifco Recaioarda tradidit, cim non plus annum 
Genue fuifet, qui fuit eius feculi ottauus. 

INSEQUENS énnus ,nibil memorabile habet ,preter px, 
multiplicens, ac Cinitati perutilem, fimulque [pecio[am ope- 
ram Ædilium,quos Patres Communis appellant ; aquedu- 
ibus multis in locis refeétis, lanienis , que in celebribus vr- 
bis locis,tetro odore [no offendebant, in loca remotiora tranf- 
latis | areis ac plateis publicis, refectis,.ac lateribus colis 
fratis :qua res falubriorem Ciuitatem illinfque ad/pettum: 

fpeciofiorem fecir; ingenti immanium faxorum , ac fcopulo - 
rum:vi mole communita, fundamentifque illi augende ia. 
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ffis, que maxima eft impene, éx° laboris pars. 

QUATVOR item ingentes corbite, Cinitatis impen- 
fs, or flipendijs , armata funt , ac Repi in vfsim belli , mif- 
Je, quod ipfe, és federati cum V'enetis gercbant ; quod 
bellum, illos in extremas anguffias adduxit. 

ET FEVILLET 293. a. Sequitur annus eius [eculi duo- 
decimus, qui dominatai Gallorum finem attalir; cum res 
Gallice in Infhbris ad iniqua inclinate effent, Hcluetÿ- 
que, Sedunenfis Cardinalis impul[u in Italiam defcendif- 
fent, Mediolanumaue occupal]ent. Quare Iulius adiuuan- 
dam fortunam fratuens , Fulgofiam fatfionem iterum con- 
tra Gallos excitat , que chm occulte moueri [enfifflent Ge- 
nuenfes , dulcedine prefentis quietis capti, ab omnique con- 
filio abhorrentes, quod illam turbaret; ac propterea Re- 
gium dominatum ; tanti boni autlorem, ex con[eruatorems 
toto animo amplexi ; vnanimes omnis fludia in illum de- 


fendendum conferunt, 


M.D.XII. 


Annotations. 


SX A c. 147. Tacques de Rohan, Seigneur 


Wa 
Ua 


de Leon.) 

Æ % CE lacques, Vicomte de Rohan, 
Qt 5 AE Seigneur de Leon, & Comte dePor- 
sr R) hoet,eftoit fils de Ieantroifiefme du 
nom, Vicomte deRohan, fils d'Alain dixiefme, fils 
d'Alainnetufiefme, qui feut fils d'Alain huiétiefme, 
& de Beatrix, Comtefle de Porhoet, fille d'Oliuier 
de Cliffon, Conneftable de France. 

Er lediét Alain huictiefme, fils de Iean deuxief- 
me, Vicomte de Rohan, Lequel feut marié deux 
fois. La premiere, auec Ieanne hcritiere de la Sei- 
gneurie de Leon, Delaquelleileutlediét Alain hui- 
éticfme. Et en fecondes nopces, auec Ileanne de Na- 
uarre, (fille de Philippes, Roy de Nauarre, fils de 
Louys, Comte d'Eureux, fils de Philippes troifief- 
me, Roy de France, ) Delaquelleil eut vn fils nom- 
mé Charles, Seigneur de Guemené, pere de Louys, 
premier du nom, Seigneur de Guemené. Qui de 
Marie, Dame de Montauban, fille de Iean, Seigneur 
de Montauban , Marefchal de Bretaigne , eut trois 
fils, Louys deuxiefme, Seigneur de Guemené,lean, 
Seigneur de Montauban, & Admiral de France, & 
Pierre, Seigneur de Gié, Marefchal de France,du re- 
gne des Roys Louys onziefme, Charles ati 
B 
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& Louys douziefme. | 

LE dict Louys deuxiefme, Seigneur de Gueme- 
né, feut pere de Louys troifiefme, qui efpoufa Re- 
née du Fou, Dame de Montbafon, De laquelle il eut 
 Louysquatriefme, pere de Louyscinquiefme, pere 
de Louysfixiefme,premier Prince de Guemené,pe- 
re de Hercules, Duc de Montbalon, Pair, & grand 
V'encur de France. | | 
_ QYANT audiét Pierre, Seigneur de Gié, Maref- 
chalde France, il eut auffitrois fils comme fon pere. 
L'aifné defquels feut Charles Seigneur deGié, {pere 
deFrançois, Lieutenant pourle Roy en Bretaigne.) 
Le fecond, Pierre, Seigneur de Frontenai. Etletroif- 
iefme,Fraçois, Archeuefque deLyon,qui prefidaau 
Concile tenu à Tours, l'an mille cinq cents dix. 

LE dit Pierre, Seigneur de Frontenai, eut d'An- 
ne, Vicomtefle de Rohan, fille du did Iean troifief 
me, Vicomte de Rohan,René premier du nom, Vi: 
comte de Rohan. Duquel, & d'Ifabelle d'Albret, 
fa femme, (fille de Iean d'Albrer,& de Catherine de 
Foix, Roy,& Royne de Nauarre, ) eft venu René 
deuxiefme, Vicomte de Rohan, pere de Henry, 
Duc deRobhan, & Pair deFrance. | 
€PAG.173. & 175. Et entre autres, le Marquis Fran- 
cifque de Gonxago, Marquis de Mantoie.) | 

CE Francifque de Gonzague, Marquis de Man- 
roüe, (fils de Federic, Marquisde Mantoüe, fils de 
Louys, aufh Marquis de Mantoüe, qui feut fils de 
Ican François, premier Marquis de Mantoüe, l'an 
mille quatre cents trente trois,)efpoufa Ifabelle, fille 
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de Hercules, premier de ce nom, Duc de Ferrare. 
Dont ileut vn fils nommé Federic, Marquis & de- 
puis Duc de Mantoüe. Lequel de Marguerite, fille 
de Guillaume Paleologue, Marquis de Motferrat, a 
eu trois fils, François, premier du nom, Duc de Man- 
toüe, & Marquis de Motferrat, Guilliume, Ducde 
Mätoüe,& de Montferrat, (pere de Vincent,pere de 
François deuxiefme,& de Ferdinäd, fuccefliuement 
Ducs de Mantoüe, & de Motferrat,) & Louys, Duc 
de Neuers, pere de Charles, aufhi Duc de Neuers. 
€Pac.316. René de Coffre, premier Panctier.) | 

CE René, premier Panetier des Roys Louys dou- 
zicfme, & François premier, & outregrand Faucon:- 
nier de France, & Gouuerneur des pays d'Anjou, & 
du Maine, “ Charlotte Goufher, fille de Guil- 


. Jaume Goufher, Seigneur de Boify, & dePhilippes 


de Montmorency, & fœur d'Artus Goufher, grand 
Maiftre, & de Guillaume Goufher, Admiral de Fr4- 
ce. De laquelleileut deux fils Marefchaux de Fran- 
ce. Le puifné, feut Artus, Seigneur de Gonnor, & 
Comte de Secondigny. Et l'aifné, Charles premier 
Comte de Briflac, Lieutenant generalen Piedmot, 
pere de Timoleon, Comte de Briffac, Colonnel de 
l'Infanterie Françoife, & de Charles deuxiefme du 


_nom, Comte de Briffac , le troifiefme de fa Maifon 


Marefchal de France. | 

TPAG.303. Mai d'aucune chofe ne peut preiudicier au 
Koy l'honneur, par luy faict à autruy liberalement, €: non 
accepté par autorité. Comme feit toufiours le Roy d'Ar- 
ragon, qui à tous honneurs refn[a l'aduantage premier que 


1) 
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l'accepter. Sçaichant auffiqne par le Maitre des ceremo- 
nies à Rome, [ur éo° deuant tous autres Roys Chreffiens , le 
Roy de France eft le premier aux honneurs.) 

C’EST pourquoy l'an mille quatre cents quatre 
vingts fix, les Ambaffadeurs du dit Roy d'Atragon, 
(qui fappelloitFerdinand,) & d'Ifabelle, fa femme, 
Roy,& Roynede Caftille,Leon,Arragon,& Sicile, 
debatirét a Rome en la Chappelle du Pape, fuiuant 
leurInftruction,auec l'Ambafladeur deMaximilian 
Roy des Romains, pour le premier lieu apres celuy 
du RoyCharleshuiétiefme.Par cefte Inftruétion, le 
RoyFerdinand, & la Roynelfabelle,aduoüansaffez 
que deraifonils debuoiét ceder la prefeance & pre- 
rogatiue d'honneur au Roy de France, - 

IHEROSME Surita, Hiftoriographe du Royaume 
d'Arragon, lib.10.delos Anales de Aragon, cap. 78. 

EL Dotor de Medina, yel ProtonotarioBernardino de 
Caruaial,que hazian en la Corte Romana officio deEmba- 
xadores,repre[en tar al Papa la cbligacio que tensa los Reyes 

3 PrincipesChrifhianos, de procurar elremedio del cafo acae- 
cido en la perfona del Rey de Romanos: y que mucho mayor 
era la que reconocian tener el Rey, y la Reyna,per el deudo, 
queteniacon ellos. e Ænian tenido eftos mifmos Embaxado- 
res gran differécia con el Embaxador delmif[mo Rey de Ro- 
manos, fobre el preceder de los affientos en La capilla del Pa- 
pa: y diofe orden que no confintiefen que entre los Embaxa- 
dores de Francia, y ellos, effuuieffen los del Rey de Roma- 
nos: y fi cafo fuelfe, que precedielfe el Embaxador del Rey 
de Romanos al del Rey de Francia, lo confintief]en, y no fe 


contradixefe, y fi effuuieffen en differencia , efheraffen al 
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que fe dererminaffe entreellos ; y entretanto e[cufaffen toda 
competencia con el Embaxador del Rey de Romanos : pero 
tam poco querian que [us Embaxadores confintien[fen, que 
les precedief]e el del Rey de Romanos,no precediendo al del 
Rey de Francia. 

E Tr Iean de Mariana, natif de T'alauere en Caftil- 
le de l'Ordre deslefuiftes, en l'Hiftoire d'Efpaigne, 
imprimée à T'oledel'an:sos. &depuisa Franckfort, 
liure 25. chap.r2. | 

MEDINA lureconfultus , és Bernardinus Carnaia- 
ins ,apud Romanum Pontificem pro Ferdinando legato. 
rm partes implebant. Lis mandatum, vt Maximiliani le- 
gatis,quos ad Pontificem miferat prater morem maiorum,vt 
quidam difbutabant, faperftite patre Augufto , ita priores 
partes concederent, fi Galli Regis Oratores idem faceren:: 
medios affidere non paterentur. | 

ET enl'edition en langue Efpaignolle de Madrid 
l'an 1608.En Roma hazian officio deEmbaxadores por los 
Reyes Catholicos, acerca del Papa, el Doftor Medina, y el 
Protonotario Bernardino de Caruaïal,poco deSbues Obiffo 
de Afforga,adelante Cardenal y Obiffo de O ma, de Ba- 
daios, de Cartagena, de Siguença, y de Plafencia fucceffiua- 
mente, Mandaron los Reyes a eftos Embazadores,que por 
quanto Maximiliano Rey de Romanos ,embio fus Emba- 
zadores al Papa, fnera de lo'que fe acoflumbraua, comoal- 
ganos pretendian, por [er bino el Emperador [u padre : 6 | 
— desdieffenel primer lugar, folamenteen cafo que los Em 
xadores de Francia hixiej}en lo mifmo. Queaduirtieffen no 
los dexaffen afsétaren medio de los de Fracia, y ellos,fino que 
filos de Fräcia precedian,ellos al räto tomal]en meior lagar. 
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Povr la mefmeraifon , l'an mille cinq cents foi- 
xante & quatre, Dom Louysde Zuniga de Rcque- 
fens, grand Commandeur de l'Ordre militaire de 
Sain@ lacques en Caftille, Ambaffadeur à Rome de 
Philippes deuxiefme Roy me ayant tache 
d'obtenir du Pape Pie quatriefme , qu'il eut en fa 
Chappelie le premier lieu fur Henry Clutin, Sieur 
d'Oifel , Ambaffadeur du Roy Charlesneufefme, 
ou bien fi faire fe pouuoit de luy eftre efgale, le Pape 

prefrantle Sieur d'Oifel à de Requefens, luy con- 
ferua en fa Chappelle, le iour de la Pétecofte, le pre- 
mier lieu apres celuy de l'Ambaffaideur del'Empe- 
reur. 

ONVPHRE Panuinius, Veronois, de l'Ordre de 
Sain@ Auguftin, in vita Pontificis Pij quarti, & Ca- 
brera Morales, Efpaignol,Continuateur d'Alphon- 
fe Ciacon, libr. de ceftisfummorum Pontificum, in 
Pio IV.Pontifice. 

HA v D longe poftcontrouer/ia de bonoratiori in confef- 
fibus publicis loco, inter Oratores Gallum, er Hiffanum, 
di ante Franci[ci V'arge operaexcitata, Pontifex poff lon- 
gas terpinerfationcs [ummum Gallo locum affignauit. Cim 
de concordie forma mulrum confuluiffet , nec vllam reperif- 
Jet. Hiffanus enim [uperiorem confeffum Gallo negabar. 
Galles Hifpanum æqualem recu[abat. Ob cam rem Ludo- 
uicus Requefens ,magnus Caftelle Commendator, Hiffa- 
nus Orator, irriratus , poff publicam contefationem Revis 

fhinomine Pontifici fattam,quam Pontifex [afcepit,x iu- 
dicium pollicitus eff, Roma abir. | 

PJERR EGiuftiniano, Gentilhomme &Senateur 
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de Venife, Hiftoriæ Venctæ,lib.15. Pontifex circaius. 
Pracedentie inter Gallorum,er H ifPaniark Regum Ora- 
tores ,priorem locum Gallo, vti femper ob[ernatum fuerat, 
attribuit, Ex quo Philippus Rex valdeindirnatss, Orato- 
rem fuum é Romana Curia ffatim reuocauir. 

Lovys Cauitelli,Gentilhomme Cremenois, in 
Annalib.Cremonenfib.Anno Do.r564.Orta contro- 
uer(ia inter levatos Regum H ifbanie co" Gallie Rome pe- 
nes fummum Pontificem,cum alter alterum vellet precedere 
in pompis, € alÿs,quibus côtingerer ibi adef]e, fummus Pon- 
tifex declaranit debere pracedere lepatum Revis Gallie, fub 
fandamento, vt creditur, quod prædecefores Regis Galliæ 


— flatum Romane Ecclefie acReligionis Chriftiane valde au- 


xerint,eo° pro eoconferuando és ampliädo multa bella obie- 
rint cr preclara facinora egerint aduers” infideles eo alios, 
qui ipfam opprimere voluerinr, éx Gallie Repnum fit anti- 
quins Regno Hifpanie, es Galli prius Hi$hanis fide Chri. 
fhreceperint,quamuis Rex Hifhanie plura babeat Regna, 
€ fit potentior Reve Gallorum.Et ob id per Hifhanos con- 
cepto od'o in fummum Pontificem, ac Gallos,renocatus fuit 
legatus HiShanus cum alijs miniftris. 

ET Ican Baptilte Adriani, Gentilhomme Eloren- 
tin, & Hiftoriographe de Cofme premier & Fräçois 
grands Ducs de T'ofcane, en l'Hiftoire de fon temps 
imprimée à Florencelan:583.liurer7. pag. 673. 

HAvEvA pin vole 1l Re Cattolico fatto inftanxa dl 
Pontifice di effere dicoiarato pin degno del Criffianiffimo, 
cg‘ orain auefte dilgraxte de Franxefi ne faceua lo [forxo 
maggiore, allegando à [uot la molta potenza, il numero de 
Kegnt, e la ftraordinaria grandezxa, 9" in vlrime la pre 


æ 
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texione, che teneua della Chie{a, la quale fenxa quel fofte- 
gno fi vedeua mal volta; ma quefto era contro alli ordini an. 


tichi , per li quali il Criffianiffimo dopo l'Imperadore ba 


_ fempre tenuto per tuttoil laogo pin depno,come Re dipinan- . 


tico Reame di Criflianit4, e come molto nellememorie anti- 


che benemerito della Chie[a Cattolica, e che percid ha molti 
prinilegi, e gia alcun tépoinnäzine hauena fatto forxa cüle 
Signoria de V'inegia, ma quel buon Senato lafciato opnirif- 


petto mantenne il luoge [no all Ambafciador Franzefe; on- 


de il Re Catrolico fdegnando ne bauearichiamato lo Am- 


BafCiadore, e molto tempo ffette poiarimandarloui. Queffa 
contefa era molto inafprita alla Corte di Roma,e li Franxzef 


minacciauano fe non erano mantenuti loro à priuilegi, che 


barieno leuato in tutto l'obbedienza dal Papa. 
ET auliurer8. pag.714. & 715. | on. 
AGGIVGNEVAS1 à quefto, cheil Grancommenda- 


tore di Caffiglia venuto nuono Ambafciadore à Roma, trat- 


tana il Papa ne fuoï affarialtieramente , e runidamente, 
forfecon parole poco degne di quel [epgio, di cheil Papa per 
f4o coffume molto [enfitino fi fentiua trafiggere; € vlrima- 
mente contro all antico coflume contendeua pure,che il luogo 
pis degno a lui fi deffe,enon al Franxefe; e fe per molto rem- 
poli Ambafciadori Spagnuoli, o di altre nazioni di Carlo 
quinto baucano tenuto il luogo primiero, lo baueano fatte 
non come Ambafciadori di Re di Spagna, ma come di Impe- 
radore. 
. QUEST A contefa era di molta noia al Pontefice,€9'i 
* Franxefi che erano in pofefsione fene rifentiwano Fuor di 
modo.Il Papa harebbe voluto,che il Re Cattolico, es li fuoi 
miniffri [ene foffero leuati,ma ef5i cio fempre pin infante- 
| mente 
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mente domandanano; onde il Papa per conto loro fe afteneua 
diandare in Cappella,doue comunemëte [econdo 1 loro gradi 
fogliono per le folennita interuenireli Ambafciadori. Inge- 
| gnaafi il Duca. Cofimo di moderare l'ombafciadore del 
Cattolco, e dall altra parte moftraua al Pontifice, che il 
mantenerfi amico quel Re porente era la falute della Chiefa 
Cattolica;mapoco profittaua,che l'vno,e l'altro faceuano fe. 
condo lornatura ; ani l'ombafciadore Spagnuoloin Roma 
sèxa fapurapur del Pürefice fece prédere vno di nazioneSpa- 
gnuola à fuoifamigliari,e per mare mädarlonelleforze del 
fuoRe;il che surbo forteil Pontefice,e per pin tépo non volle 
che quello Ambafciadore liandaf]e auanti; e dolendofi di ol. 
traggio tale fatrolinelle fne giuridizioni,comicio « doman- 
dare che il prefo foffe pefto nel luoge, onde era ffato leuato; 
neganal Ambafciadore il fatto,maindarno, cheil Papail 
fapena chiaro,e minacciaua agramente [e ilmale non f me- 
dicana. Quefle,e molre alrre indegnira fofferiua al Pontefice 
daminiftri Spagnuoli, che l'haucano molto alienato dal bene 
del loro Re,e fe hauelfe tronato compagno, agenolmente fi 
farebbe indotto a farlicontre; e Fimande chei Franzefi nel. 
La precedenza haueffero ragione, e che [enxa graue ingiuria 
non fi potef[emancar loro del douere, fiers rifoluto di man- 
tenere al CrifhianifSimo il luogo pin oncrato in Cappella, e 
per tutre,non offante che Ferdinando Imperadore,alle Cor- 
te del qwale vepghiauala medelimaconte[s, bauel]e delibe: 
rato,che 4 vicenda or l'vno, or l'alsro bauef]e il lnogo, e come 
V/on0 dire l'alternatiua; ma quel di Fräcia non vi hauea vo- 
lato confentire, ex fencera partiro. Quefla rifoluzionedel 
Pontefice,e inflanza del Re Carsolice, e La non minore repu- 
gnanXa de Franzcefi fece, che 1 Duca ds Firenze il quale 
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amana il Pontefice fenxanois, el Catrolico onorato,mande 
il Concino fhe Segretario al Papa; a procurare che in cofa di 
tâta importanxa,e cotanto ftimata vedeffe di non fi nimica- 
re il Re Cattolico, a configliare lo Ambafciadore Spa- 
 gnuolo anoniffrignere il Pontefice,che fdegnato faceffe rifo- 
laxione,che non li piaceÎ]e.Il Papa diede tanto di fpaxio,che 
fipoteÎfe mandare in I{Pagna al Re a configliarlo, o che fi af- 
tenel]e dataleimprefa, o che fi contenta]e , chela caufa dal 
— Collepio de Cardinal fi efaminalfe, er fene deffe fenten<a 
perragione; flimando che quandocio fr fof]e ettenuto, la coni- 
tefa doueffe andare in lunga, e per la diuerfita de’ pareri,e> 
per li afferri de Cardinali;maal Configlio del Re non piaë- 
quene l'vna propofta,nel'altra. D 
IN tantoeravenato il Gioned della fettimana Janta, ñel 
qual giorno € confuetudineche il Pontefice flea in De al 
le cerimonie,e temeudo della conte[a diquellie 4mbafciado- 
… rishaueamandato a dir loro,che niuno vi andaffe;ma quel di 
Francia flimando cio douermolto pregiudicare alla dynirà 
del fao Renon lafcio di andarui. e Andouni anche lo Spa. 
gnuolo. Il Papaconofcendo lamanifefta inpinria,che neri- 
cena il Fraxefe,nô fapea che farfi ;dall altra parte temeua lo 
fdegno del ReCattolico;onde nonando pubblicamète is Ca 
pella, come era confueto in tal giorne, ma celebrandof il di- 
#ino vfixio da’ [noi miniffri, fecetrattenere li Amba[ciado- 
riad'alcuni Cardinali fuori di Cappells ,equando la mea 
Fa alla fine, egli per via fegreta fenx alcuna pompavitrapelo. 
7" all vltimo della meffa moftrofi,. e data la benedizione al 
popolo,dentrofenetorno. 
Dr queflo fatto fi tenne molto granato € ingiuriato lb 
Ambafciador Franxefe,parendoli, che gia li fi cominciaf]e 
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adintorbidare lachiarezza della ragione  Chetiene il Rea- 


me di Francia vella füa degnitè, e fece proteflo cheil [üo Re 
leuercbbe in ratio l'vbbidienxa del fuo Reame alla Chicfa 
Casrolica,eo che barebbe quel [eggio per nimico,agpiugnen- 


do alire cofe che fevuono cotaliatti,le quali moffero grande- 


mente il Pontefice,non hauendo in verira ranta rapionenel- 


“Le fne domande il Re Carrolico, che a buona equirà donelfe 
 Vegire in cotal contefa col CriffianifSimo , hauendo ragioni 
Buone,s l'vfo continue della fa degnitä: I ngegneffipertante 


di fermare lo'mbafciadore Franxe[e,promettendoli affoluta- 
mente che alla prima Cappella li manterrebbe il [uo luogo; 
dall altra parte fi conofceua il Re Cattolico fenon era con- 


sentato,effer difbofto di fottrarfiall amicizia del Papa,cofa 


che poteua trarf dietro moliecattiue confepuenze;per la qual 


capioncilDuca di Firenze,cheamauail Papa,e parimente il 
Re Cattolico ,mando dinnouo à Rorsa Federigo Môtauto, 
_cheallora teneuala guardia dello Stato di Siena,a côfortare 
di nuouo, e pregareil Pontefice,conofcendo idifordini chene 


poteuano incontrare alla Chiefa Cattolica , er atutta la 


. Criflanita,che fi altenefle sd allora di dare il luogoall 4m- 


bafciador Franzefe ,ma che vedel]ecome bauea dato inten- 
xione dirimeterne il giudixio al Collepio de Cardinali. Pa- 
rimente per corriero a poffa fi ingeno di perfuadere meglio 


al ReCartolico, che vedendo omai di non potere ottener con 


pace quel che defideraua,per falute pubblica fi roglief]e per al- 


lora da tale imprefa; ma il Configlio del Ke fs mantenne 
nella fha offinazione,ne volle che firichiedeffe il Papa,che la 
cau[a firimete]]e al gindizio de Cardinali, ne di aftener[e- 
ne; anzicomando all Am bafciadore,chene face]]e pin viua 
menteinffanxs. 
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VENNE ilpiorno folène delle Pentecoffe,e l'Ambafcia- 


dor Franzefe fu in Cappelle, e tènne il luogo pin degno con 


molto [degno delloSpagnuolo,il quale con minacce fece al P5- 


tefice protefto,moffrando che quella dichiaraxione, e quell' . 


atto non ff douenatenere di aleun nalore, ne da pregindicare 
al fuo Re. Alquale Ambafciadore [entire in 1agne tal 


- mouella, chemolso difbiscque, fu commelfo che tofto fenza 


lafciarui [egno alcun publico fi partiffe diquella Corte; ri- 
mafero bene le faccende,che neceffariamente vi fi trattana- 
moin mano del Cardinal Pacecco. Moffro quelle Ambaf- 
ciadore nel partirfi di Roma domandando licenx4 al Papa 
dicfferne richiamaro non percheil [no Re non foffe ben vol, 
toinnerfo quel [eppio , e che non l'onoraffe come capo della 
Chicfa C'atrolica, ma che non volena renere Ambafciadore 
ad anorc di quel Pontefice, dal quale cotanto fi teneua difo- 
2Or4tO, CT IngiMridto. | 
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